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L’EXPLOSION 
RADIO-CANADA

Hcil Tito t

Mais vive 
le Canada 

pour vivre...
WINDSOR, 8. (C.P.) — M. 

John Sulcnttch, 41 ans, qui par- 
tnit pour 1» Vouffoslavle, U y a 
sept mois, on entretenant, à l’opo- 
que do grands espoirs en l’avenir 
do sa patrie, est do retour à 
Windsor, aujourd’hui acconipagnû 
de sa fiunllle.

Lorsqu’un large groupe de You­
goslaves a quitté Windsor, en 
mal dernier, John était considé­
ré comme leur chef.

A ce nionicnMà, 11 avait dit: 
“Nous retournons dans notre pa­
trie pour aider la réalisation du 

Tuogroinnio do cinq an» de Tito. 
Nous croyons demeurer là pour 
toujours".

A son retour, Il a refusé do 
faire une déclaration. Ses omis 
ont dit qu’il n’avait pas perdu sa 
fol en la Yougoslavie. Il leur au­
rait déclaré qu’il avait une bonne 
position lù-has, mais qu’il avait 
dû revenir Ici à cause de sa fem­
me, une Canadienne qui n’aimalt 
pas la Yougoslavie autant que le 
Canada.

Ces quatre photos furent prises, hier 
après-midi, peu après la terrible explosion de 
gaz de charboii qui se produisit au sous-sol 
de l'édifice King’s Hall, 1231 ouest rue Ste- 
Catherlnc (à l’angle de lu rue de la Mon­
tagne), où sont situés les postes do lu Société 
Radio-Canada, CBF et CHM, ainsi que 
celui de CFCF, de la Canadian Marconi 
Company. En haut (à gauche), ou voit les 
pompiers qui viennent de monter une échelle, 
où une personne s’y aventure bravement, 
tandis qu’une deuxième doit être secourue 
par deux sapeurs. A gauche (aussi en haut), 
un groupe d’artistes féminines reçoit aussi 
l’aide des pompiers locaux, qui les descendent 
dans des échelles après les avoir averties de

ne pas se jeter en bus. Un pompier retient 
sur le palier d’une échelle 4e sauvetage, 
quelques artiste, tandis qu’une jeune fille est 
dans une écjiello (entre trois planchers), d’où 
les pompier» lu transportent dans un lieu de 
sécurité. La flèche indique l'endroit où on 
présume que l’explosion eût lieu. La photo 
du bus (à gauche), montre la cave de 
l’établissement de commerce de la maison 
Kay’s Limited, où le mur s’écroula une couple 
de secondes après le départ de M. Armand 
Demeules, (HSl, rue Christophe-Colomb, em­
ployé de cette même maison, qui vit la mort 
de près dans cette affaire, car il montait 
l’escalier du sous-sol au moment de l'explo­
sion. En bas (à droite), on volt l’agent

Arthur Lurouchc, de la Cour du coroner, et 
le chauffeur Glroüard, de la maison Godln, 
déposant dans le fourgon do la morgue, le* 
cadav.e de M. Vladimir Koszlay, 18 ans, 
7572, rue Des Ecorcs, tué par l’explosion. 
Cinq autres personnes furent aussi blessées, 
et un grand nombre d’autres — dont plu­
sieurs piétons — qui l’échappèrent tivcc des 
ecchymoses ou d'autres blessures peu graves. 
Sur cette même photo, on volt aussi un agent 
de l’ollce et le sergent-détective Henry 
Guilhain, de la sûreté municipale, deux des 
nombreux policiers qui se rendirent aussi sur 
les lieux pour prêter main forte à la brigade.

(Photos "Le Canada", par Sassovillc 
et Robitaüle).

L'AGITATION, PROVOQUEE PAR 
LA CRISE DES PRIX. GRANDIT

Les tomates 
se vendront 

plus cher
HAMILTON, 8. (C.P.) — L’As­

sociation des maraîchers de l’On­
tario et l'Association des fabri­
cants do conserve de lu même 
province se sont entendues loi 
aujourd'hui pour arrêter que la 
récolte de tomates de Hi 18 de­
vra se vendre plus cher, lis con-

TORONTO, 8 (C.P.) — Alors que l’on semble dlsposï; un peu 
partout à appuyer lu suggestion que le gouvernement fédéral 
Instruise une enquête sur l'écart qu’il y a entre les prix payés 
au cultivateur, pour les produits do sa ferme, et les prix payés par 
les consommateurs, l’Association canadienne des consommateurs 
a convoqué aujourd’hui, pour le 14 janvier, une réunion d’urgence 
de son comité exécutif national.

Tout cela est arrivé pendant que l’on demande avec de plus 
en plus d'insistance la réimpositlon des régies pour combattre 
la Vie chère.

C’est Mme R. J. Marshall, d'Agin- 
' court, Ontario, présidente de l’As 
isocintion canadienne des consom­
mateurs, qui a convoqué une réu- 
nion du comité exécutif de ce 

; groupement que la guerre nous a 
, , , - . . légué. Elle a précisé qu'à la réu-

tlnuent do négocier sur le sujet jnion, on recevrait dos suggestions 
des prix du ble-d’inde, des fèves des directeurs venus de toutes les
et des pois.

L’entente n suivi l'appel que4mettrait au gouvernement. La dis-
les fabricants lançaient hier au 
ministre ontarien dp l’Agriculture 
pour le supplier d’obtenir des ma­
raîchers qu'ils se montrent moins 
exigeants.

Les tomates non classifiées se 
vendront $25.1(1 cette année, une 
augmentation de $3 sur l’an der­
nier. Les marniehers voulaient 
$8. Les prix varieront de $20 
à $30.

On peut doue s'attendre que 
les prix des tomates eu conserve 
monteront en conséquence.

Les ltsoucoupes,,

Le (Kentucky 
au complet 
s’en émeut

LOUISVILLE, 8! (À.r.) --Plu­
sieurs régions du Kentucky, et 
quelques .Etats environnants 
étaient excités, aujourd’hui, par 
des rapports annonçant que les 
soucoupes volantes avaient causé 
la mort d’un pilote de la garde 
nationale et occasionné plusieurs 
envolées inutiles par d'autres pi­
lotes.

Les quarticrs-géiiériiux de la 
garde nationale, à Louisville, ont 
dit que le capitaine Thomas Man- 
tell, 25 ans, a été tué, tard mer­
credi, alors qu'il faisait la chasse 
à ce qu’ou avait rapporté être une 
soucoupe volante, près de Fran­
klin.

Deux autres membres de la 
garde nationale du Kentucky, 
aussi assignés à la poursuite de. 
présumées soucoupes volantes, 
sont revenus à leur hase de Louis- ville,

parties du pays et qu’on les trans-

cusslon ne portera que sur les 
prix.

Entre-temps des officiera de la 
Commission d’enquête sur les car­
tels sont à. Toronto et le sous- 
commissaire de ect organisme, M. 
A. S. Whltclcy, dans une déclara­
tion qu’il, a faite à la presse, a dit 
que de scs camarades et lui fai­
saient enquête sur le commerce do 
certains produits, parmi lesquels 
il y. a des vivres.

Il a ajouté, cependant, que son 
travail ne porte pas spécialement 
sur la hausse actuelle des prix, 
puisqu'il avait décidé do venir n 
Toronto, il y a plusieurs semaines.

C'est M. V. S. KHhurn, secrétaire 
de la Fédération de l’agriculture 
de l’Ontario, qui a' demandé une 
enquête complète sur l’écart qu’il 
y a entre les prix payés pour les 
vivres aux fermiers et ceux que 
paient les consommateurs. "Cet 
écart, a-t-il dit, est beaucoup trop 
grand".

Il a ajouté que l’on blâmait 
injustement les cultivateurs de ce 
qui arrivent et que son association 
s’adresserait à Ottawa à ce sujet.

ger ce qu’olle veut pour ce qu’elle 
produit. Je veux savoir pourquoi 
Il y a des hausses dans les prix.
Il yr a peut-être de bonnes raisons 
pour cela mais je désire les con- 
naitre".

Cette demande d'enquête n été 
appuyée par M. Eamon Park, di­
recteur des relations extérieures 
de l’union des ouvriers de l’indus-î 
trie de la métallurgie, C.I.O.; M.
Lome Ingle, directeur des recher­
ches du parti C.C.F., et M. John 
Lenglet, directeur des recherches 
de l’union des ouvriers des salai­
sons. *

L'Association des consommatrices 
de Toronto et M. A. R. Mosher, 
président du Congrès canadien du 
travail, ont demandé que les prix 
soient diminués et que le contrôle 
des prix soit rétabli.

M. George Christensen, enfin, di­
recteur de l'Association nationale 
des marchands détaillants, a pré­
tendu que la situation actuelle des 
prix laissait prévoir une crise éco­
nomique. Il a blâmé les produc­
teurs "Ces derniers, a-t-il dit, doi­
vent tic rendre compte du fait qu’il 
leur est nécessaire de développer 
pour leurs produits un marché sta­
ble à des prix raisonnables. Le sa­
laire de l’homme moyen suffit à 
peine actuellement à payer les vi­
vres que consomme sa famille et 
quelques autres choses absolument 
essentielles".

Les bouchers de Toronto ont ré­
vélé aussi que les ventes de porc OTTAWA h ir i» t \r w v et de jambon ont diminué légère-' Uren, président de la Coniiiil'slm» 

I?.® s?ra..(]n1finlllvcmc.nt' fédérale des combustibles, a dit
grandes cnin- 

du Canada 
ment accepté

Ministères 
inondés de 

lettres
OTTAWA, 8 (C.P.) — Les

divers ministères qui, n Ottawa, 
s'occupent de lu délicate question 
des prix ont rapporté aujourd'hui 
qu'ils étaient inondés do lettres 
et de télégrammes protestant 
contre la hausse Incessante du 
coût do 1a vie.

Un porte-parole do la Commis­
sion des prix et du commerce a 
dit que “des centaines et des 
centaines de protestations" ont 
été reçues à eo bureau et qu’il en 
arrive d’autres tas à toutes les 
heures. Au bureau du premier 
ministre, le t. h. Mackenzie King, 
et du ministre des Finances, 
Thon. D. C. Abbot 1, on accuse 
aussi ‘réception d'un courrier 
beaucoup plus volumineux.

LA VEUVE DE 
FDR DEFEND 
LES N.-UNIES

KINGSTON, 8. (C.P.) — Mme 
Eleanor Roosevelt a fait appel, au­
jourd'hui, aux efforts do chaque 
citoyen pour faire de l'O.N.U. un 
succès.

"Si nous ne réussissons pas 
faire un succès des Nations-Unies, 
nous manquons non seulement do 
réalisme dans nos buts mais aussi 
du caractère et de l'esprit qui ont 
développé nos nations, et qui les 
ont menés à un point où ils sont 
devenus des leaders potentiels du 
monde".

Mme Roosevelt parlait sous les 
auspices de la société Alma Muter 
apres qu’un doctorat honorifique 
en droit lui eût été remis par le 
Dr R. C. Wallace, principal de 
l’uniwersité Queen’s. Son époux 
avait reçu un doctorat semblable 
do la mémo université il y a dix 
ans.

"Nous devons dire quand, et non 
pas si, les nations du monde ap­
prendront à s'entendre et nous de­
vons apprendre à nous entendre, 
dit-elle en parlant contre le pessi­
misme sur l’avenir des Nations- 
Unies.

Elle a demandé une croyance 
plus sincère dans les idéaux des 
démocraties occidentales et a sou­
ligné que les pays de l'Europe 
orientale emploient le terme démo­
cratie dans un sens absolument 
différent.

Plus tard, Mme Roosevelt doit 
parler à un dîner du club Rotary 
en aide des enfants paralysés.

Une centaine de 
personnes voient ^ 
la mort de près

(Par Robert LcMyre)
Un jeune homme a perdu la vie, six autres personnes 

furent blessées, et une centaine d’autres furent virtuelle­
ment "arrosées” de débris et de fragments de vitre brisée 
(plusieurs d'entre elles recevant de légères blessures), 
lors d’une violente explosion de gaz de charbon qui se 
produisit, peu après 3 h., hier après-midi, au sous-sol de 

, l’édifice King’s Hall, 1231 ouest, rue Ste-Catherine, à 
l’angle de la rue de la Montagne où sont situés les bu­
reaux de Radio-Canada, CBM et CFCF. Six établisse­
ments de commerce sis au rez-de-chaussée de ce vaste 
immeuble, furent fortement'endommagés par la formi­
dable détonation. Les dégâts sont considérables. C’est 
la deuxième grave explosion survenue dans la métropole, 
en l’espace de moins de quarante-huit heures, une dou­
zaine d’ouvriers ayant été plus ou moins grièvement 
blessés, la veille, quand un réservoir de gaz hydrogène 
sauta aux usines de la "Montreal Locomotive Works, 
Limited".

fSuito te page, te col.)

Les grands froids

6,000 barils 
d’huile de 

moins par jour

n.u continué, Gn'nïf Kïé .iü^irVuo X kœÆ,uTln,ï'
cat de la libie entreprise mais [main et samedi, parce que le gros nugnles uétrollères ^ 
jîii peur que 1 un de ses abus ne ides ventes s'effectue généralement avaient volmitaironu 
soit justement qu’elle puisse char-'avant les fins de semaine. .'w,?.,Uu,.r<în,<

Augmentation des 
taux de l'hôpital 
de Sherbrooke

SHERBROOKE, 8. (CP) — Lhô- 
pita! de Sherbrooke a augmenté 
ses taux de chambre de 20 pour 
cent aujourd'hui. L'augmentation 
des salaires, des vivres et des ap- 
povisinnncmentx médicaux a été 
citée comme raisons do ]a hausse 
dei tarif?.

“Duel in The Sun” 
rappelé par le 
bureau de censure

Il n’y a eu aucune augmentation 
dans les prix des services de 
rayons-X ou d'expériences 
laboratoire.

SHERBROOKE 8, (C.P.) — Le 
film "Duel in the Sun,” qui doit 
être présente pour la première 
fols. ici. le 14 janvier, a été rap­
pelé sur des instructions du bu­
reau de censure de la province, 
a annoncé, aujourd’hui, M. Mozart! 
Vallée, assistant gérant du nou-; 

«je'vcau "Premier Theatre". Le film 
a déjà etc présenté à Montréal.

do réduire d'environ «,000 barils 
par jour leurs Importations 
d'hullo à chauffage. C’est une di­
minution do 50 p.c.

Une pénurie do ce coinhustlhlo 
I dans le inonde et aux Etats-Unis 

particulièrement a rendu cette 
décision nécessaire. On l’a prise 
après avoir rencontré Ici, le mois 
dernier, le t. h. C. D. Houe, mi­
nistre do la Reconstruction. Ia-h 
compagnies en eause se trouvent 
toutes à l'evt de» Rocheuses.

Cette, diminufinn. (pii est en­
trée en vigueur le 1er janvier, ne 
se traduira pas par une rareté di

LE CONSEIL 
DEVRA AGIR, 
DIT T. UE

LAKE SUCCESS, 8, (A.P.) — Le 
secrétaire général de l’O.N.U. M. 
Trygve Lie, a dit aujourd’hui que 
Je conseil de Sécurité devra agir si 
le comité do la Palestine demande 
de la protection lorsque les com­
missaires établiront la division de 
la Terre-Sainte en Etats arabe et 
juif.

M. Lie a ajouté au cours de sa 
conférence de presse hebdomadai­
re qu’il revient à la commission 
de la Palestine de décider si elle 
n besoin de protection armée en 
Palestine, où les représailles sc 
continuent depuis le 20 novembre, 
date où l’O.N.U. a approuvé Ja di­
vision do la Palestine.

Le secrétaire général ne pariait 
que du problème de protéger les 
membres do la commission et leur 
secrétariat après que ceux-là se­
ront rendus en Palestine. Il a refu­
sé dç commenter la question de 
l’application du programme de di­
vision devant l’oppodUinn vioiehte 
arabe.

Si la commission a besoin d'aide, 
dit-II, elle devra soulever la ques­
tion devant le consail de Securité 
et le conseil de Sécurité devra 
agir.

La Price Brothers élève 
ses salaires de $50,000

RLMOUSKI, 8, (C.P.) — Une 
élévation des salaires s'élevant a 
$50,000 a été accordée aux em­
ployés de Rimouski, de Price et 
de Matane de la Price Brothers, 
Ltd, à l’Issue d’un® entente entre 
les autorités do la compagnie et 
les représentants du Syndicat Na­
tional catholique des employes du 
bois do pulpe.

La compagnie accorda une aug­
mentation générale à tous les em

ce ruinbiihtihh» chez iiotis et, ans- | ployés de $1.20 par jour, élevant 
•«l longtemps que la temperature i le raluire minimum à 67 cents de 
ne taxera pas trop les stocks Thourc. Cotte augmentation r.ul 
entreposés, nous n’éprouverons 'entrera en vigueur le premier mai
aucimw difficult^. J1918. l'appliquera à 1,800 hommes.I correspondant a Moscou.

Les artistes de la 
radio ne perdent ni 
la tête, ni le micro

Lo personnel de Radio-Canada et les artistes nul répétaient 
dans différents studios ont conservé leur sang-froid après que 
que l’explosion eut secoué violemment l'édifice King's Hall.

Lo violoniste Alexander Drott, son épouse, Raymond Lemieux 
et Fat Fitzgerald qui se trouvaient dans le studio H ressentirent 
davantage le choc puisque ce studio occupe lo 1er étage. Ces 
personnes furent projetée» dans les airs par la force-do l'explosion; 
l'électricité manqua et les éelats do vitre volèrent do tou» côtés.

On regarde en l’air

Hélicoptère, 
torticolis 

et tramways
Un hélicoptère Sikorsky s’est 

promené toute la journée au-des­
sus de la ville et a causé, en plu» 
de la curiosité, de nombreux cas 
de torticolis. Cel appareil du 
C.A.K.C., basé à Rockllffe, Otta­
wa, a fait lo voyage expressément 
pour la campagne de recrutement, 
en cours cette semaine. 11 s’est 
posé, avec grâce d’une libellule, 
au champ de Mars, entre deux 
rangées d'autos. H a même rendu 
visite aux pompiers affairé» au 
feu du King’s Hall Building. Des 
malins affirment que c’était pour 
assurer un service ininterrompu 
de tramways. Rien d'étonnant 
qu'on songe à augmenter le prix 
des billets!

Pour ceux que la question Inté­
resse, l'hélicoptère descendra à 
plusieurs parcs de la ville au 
cours do lu semaine. Les parcs 
Westmount, Jeannc-.Mance, La­
fontaine, Maisonneuve, Jurry et 
Décarie seront visités par l’étran­
ge appareil. On l’a vu évoluer au­
jourd’hui, Il descendait, montait, 
reculait, restait immobile, pivo­
tait sur lui-même, avec beaucoup 
de grâce et d’agilité. Ah, ccs 
temps moderne, quel espoir!

"Je croyais que c’était la fin, a 
déclaré Mme Brott, On ne .pouvait 
plus respirer à cause de la pous­
sière et du gaz. Il faisait très som­
bre; on manqua d'air. Malgré tout, 
on est resté calme. M. Raymond 
Lemieux, d’un coup d’épaule, réus­
sit a ouvrir la porte d’urgence et 
on descendit par l'escalier de sau­
vetage. Nous étions noira de 
poussière".

Pat Fitzgerald fut légèrement 
blessée.

Accompagné d’un pompier, M. 
Raymond Lemieux revint ensuite 
dans le studio chercher le violon 
de M. Brott. un Stradivarius. Il 
le tre tvn.- Intact.
"Sortilèges”

A l’étage supérieur, c’est-à-dire
dans lo studio G-7, un groupe 
d’artistes qui devaient inaugurer la 
série d’émission du théâtre Ford, 
répétaient pour la dernière fols 
"Sortilèges". Il y avait Albert Du-
&n'’Rob“drt hOad!S?' rJeTSar! ^alcmçnt lcur c<ü.

ir„__ uri..tn. nie. Ils durent so servir do lescn-

"Nous étions .couverts do pous­
sière, n dit Jeannine Sutto; nous 
descendîmes au magasin France- 
Couture et c'est ]à que nous nous 
lavâmes. A un moment donné, la 
poussière et lo gaz nous étouffè­
rent; mais, somme toute, nous en 
fûmes quittes pour la peur."

Berthe Lavoie» qui se trouvait 
dans un studio adjacent pensa aus­
sitôt à son texte de Francine Lou­
vain, dont les épisodes étalent prêts 
Jusqu’à la fin de mars. Elle eut 
le temps do les sauver. Judith Jas­
min perdit quelques textes d’émis­
sion d’ondes courtes, dont un sur 
les chnsse-nclgc.

Raymond Lemieux l’échappa 
belle puisque la chambre do con­
trôle dans laquelle il devait être 
mais dont 11 était sorti pour dire 
quqlqucs mots à M. Brott, sauta. 
C’est alors que les éclats de vitre 
volèrent de toute part dans le stu­
dio H.

Dans les étages supérieurs, les 
nombreux employés de Radio-Ca

ry, René Verne, Mivillc Couture, 
Jean Nolot Germaine D’Andy et 
le réalisateur Bruno Paradis. On 
était Justement arrivé à un des 
moments les plus tragiques de 
"Sortilèges" lorsque l'explosion «e 
fit entendre. Une complote obscu­
rité. Do la poussière. Mais pas de 
cris, pas de panique.

Judith Jasmin s’écria: "H n'y a 
pas do danger". Les artistes de 
"Sortilèges" sc dirigèrent alors 
vers l’escalier de sauvetage. Albert 
Duquesne garda son calme et tous 
les autres firent de même. Judith 
Jasmin pensa à son paletot, à 800 
vieux paletot; clic croyait même 
qu’il était disparu mais les pom­
piers lo retrouvèrent.

lier de sauvetage.
Au moment où l’explosion se pro­

duisit, le programme en cours sur 
le réseau anglais était "Life Can 
Bo Beautiful”.

“Un Homme et son 
Péché” et “Métropole” 
irradiés du poste CKAC
"Un homme et son péché" et "Mé­

tropole" émissions habituellement 
réalisées dans les studios de Radio- 
Canada, édifice King's Hall, l'ont 
été, hier soir, des studios du poste 
CKAC.

SEIZE AUTRES 
VICTIMES EN 
TERRE-SAINTE

JERUSALEM 8, (A.P.) — Les 
'.représailles se continuaient, aujour- 
‘d’hui, dans les collides environnan­
tes de Jérusalem, faisdnt 18 vic­
times, dont neuf Juifs, cinq Arabes, 
un gendarme britannique et un 
Polonais.

Des milliers de balles ont rico­
ché et se eont écrasées sur les 
vieux murs des Immeubles et des 
rochers des collines de Jérusalem, 
au sud do la ville, nu cours d’en­
gagements entre les Arabes, les 
Juifs, les soldats britanniques et 
la gendarmerie anglaise.

Malgré toutes les munitions dé­
pensées, une seule# personne, un 
Juif, a été blessé sérieusement au 
cours des batailles.

Le feu n commencé alors que les 
Arabes ont bloqué les routes en 
entendant les rumeurs que les 
Juifs voulaient bombarder Jéru­
salem.

Plusieurs centaines d’Arabes ar­
més d'armes automatiques et de 
grenades se sont massés à la porté 
et sur le long des murs, de la 
ville. Même la police do la Pales­
tine n’avait pas le droit de passer 
à travers les barricades do routc.7.

Là où H ne fait pas 
bon différer d’avis

BERLIN, 8. (AP) — Les auto­
rités russes ont dénoncé la décla­
ration de M. Rudolph Paul ‘•'à 
l'effet que les Russes se prépa­
raient à annexer leur zono d’occu­
pation en Allemagne à ]a Russie. 
"C’est un mensonge et une provo­
cation" ont-ils dit.

Ils ont aussi critiqué les sources 
d'information américaines pour 
avoir donné de la publicité à ja 
déclaration ^ do M. Paul, l’ancien 
ministre-président de Thurlne, au­
jourd'hui occupé par les Russes,

M. Paul e'ost enfui do la zoçe 
russe après avoir dlféré d’opinion 
avec les autorités russes et les 
communistes allemands. B s’est 
réfugié à Munich, dans la zone 
américaine.

STALINE EST-IL MORT 1
BERNE, Suisse, 8 (A.l\) — Deux Journnux 

suisses, suns mentionner sur quoi Ils se basent 
pour 1e faire, se sont demandé, dans leurs man­
chettes, aujourd’hui, si le premier ministre de lu

Russie, Josef Staline, était mort. L’un de ces 
journaux s'est dit d’avis que les rapports do 1» ■ 
mort de Staline avaient été discutés par lo Conseil 
fédéral suisse.

(L'ambassade soviétique de Lon­
dres et l'agence Tass, agence of­
ficielle de nouvelles soviétiques, 
ont qualifié "d'insensés" les rap­
ports de la mort do Staline. A Lon­
dres et à Washington, les milieux 
diplomatiques ont dit n’avoir pas 
de renseignement sur la condition 
de Staline.)

(Une dépêche d'Istamboul, Tur­
quie, veut que la rumeur de la 
mort du premier ministre russe sc 
répande dans cotte ville et à An­
kara, capitale de la Turquie.) 
Rapport fiable

"Der Bund", qui compte sur de 
bonnes sources d'information au 
sein du gouvernement suisse, a dé­
claré: "Il existe un fondement sé­
rieux à ces rapports" et a ajouté:

"Les rapports de lo mort de 
Staline ont de toute évidence fait 
le sujet des débats du Conseil 
fédéral", la principale autorité 
exécutive de Ja Suisse.

Des membres du Conseil fédérai, 
interrogés par l’Associateri Press, 
ont dit n’étre pas nu courant des 
rapports.

Le journal "Der Bund", dans son 
édition matinale, a affiché en man­
chette: "Staline mort ?" Dans
l'après-midi, il adopta la man- 
hette "Au sujet de Staline’’.
Lo journal socialiste "Berner* 

rngjvacht" a également utilisé lu 
même manchette: "Staline mort ?"

Aucun de ccs journaux n'n de

Déduction logique 
Lo journal "Tagwacht" a dit que 

de toute évidence, "le rapport de la 
mort de Staline avait été alimenté 
par les rapports nntérleura nnnon-

I.e maréchal Staline

çnnt que Staline était malade, qu'il 
devait utilizer des béquilles et 
qu’un spécialiste suédois en cancer 
avait été mandé d’urgence à Mos­
cou",

La santé de Staline a fait le sujet 
d’hypothèses depuis plusieurs an­
nées, particulièrement depuis la 
guerre, lorsqu’il dut prendre de 
longues vacances.

Mario Pimentel Branduo, ambas­
sadeur brésilien à Moscou jusqu’à 
la rupture des relations entre la 
Russie et lo Brésil en novembre 
dernier, a révélé à Rio de Janeiro 
cette semaine que Staline avait lo 
côté droit paralysé et nu’ll ne ae 
mouvait qu’à l’aide do béquilles.
Pavlov n’est pas sûr

A Londres, Vladimir Pavlov, con­
seiller à l’ambassade soviétique ici, 
a déclaré aujourd’hui que le rapport 
de la mort de Staline "était indu­
bitablement de fabrication mons­
trueuse et calomniatrice” pour ajou. 
ter aussitôt après: "Et je ne pense 
pas qu'il soit véridique.’’
Le Dr Berven muet

Le Dr Elis Berven. specialist» 
suédois en cancer, a dit au joui- 
d'hui à Moscou qu’il n’avait pa< 
de commentaires à faire et qu’il 
s'abtiendrait d'en faire en rappoit 
avec le cas pour lequel il a été 
mandé à Moscou.

Le Dr Berven a dit avoir visité 
l’Institut moscovite de recherches 
sur le cancer ot avoir découvrit 
dans cet Institut des techniques 
très avancées de traitement et plu­
sieurs développements complète­
ment nouveaux.

i
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PRESSANT APPEL DE 
MARSHALL EN FAVEUR 
DE SON' PLAN DAIDE

WASHINGTON', 8 (A.P.) — L<; M>crétalr® d’Etat Alar*.hall n 
demandé aujourd’hui aux partiaon* de l’économie de voter pour 
un programme adéquat de secours à l’Europe ou de ne pas \ot«r.

iplosic
/Suite de la premiere page)

Les victimes
Celui oui fut tué dans l’explosion 

d’hier "est M. Vladimir Kosrlay, 
jeune homme de 18 ans, qui hahitait 
7572 rue Des Ecoro.», dans le quar­
tier Rosemont. Il était préposé au 
chauffage des fournaises dans l’im­
portant immeuble mentionné et, en 

I plein exercice de ses fonctions, 
, , . i quand-11 perdit la vie. Le cadavre

a aussi ajouté, en lançant mais h déclare qu il n y avau ^pas|—. ^ut découvert gisant près
la campagne de l'administration'
Truman pour l’adoption du pro- ___ - . • n.i-"___
gramme pour le 1er avril, qu'il est avec aucces. s’ils agissent a temps. ;a morgue de la rue Salnt- 
décldéraent opposé k la proposition! Les Etat Unis doivent te rmine: | vinrent, où une enquête sera tenue, 
républicaine de séparer les opéra^ce qu’ils ont entrepris durant la inc,S5arnrncntt par le coroner du

Fourniture de l’eau à 
Pte-aux-Trembles, VilleiîCSLtt!?-* Promotion des brigadiers

Bernatchez et J. V. Allard; s' “' •’ 
!e brig. Morton à Québec

OTTAWA, 8 (C.P.) — I* brigadier H. O. G. Morton, 52 an», 
de Toronto et Winnipeg, a été nommé commandant de la tone de 
Québec de l’armée canadienne. Il aura son quartier général a 
Montréal. C’est ce que l'hon. Urooke Claxton, ministre de la 
Défense nationale, a annoncé Ici aujourd'hui.
Le brigadier Morton, actuelle-! ral E.-J. Renaud, 57 ans. d Ottawa.

■le doute „ue le» E.ot»-t:nl5 Peu;| d.„VrrièV.'de Wflco' -I»'"' rC"aitC ^ "’l
vent entreprendre ce [.■ci:,rnuine| r.nfj,c pré-entern. nt sur les dnlle» ' 3 ' iua..ler général * et ke nuire» nu'ft

• 1 ,1 .. ’ n rws r t- • i î»i (2 -v ( r» t . . j-m, » _

En adoptant un .réglement re­
latif à la fouruliure de l’eau dan» 
Montréal Nord, l'Olntb-aUX-Trem- 
blos et Ville St-.Michel, les metn- 
bre» du la Commission métropo­
litaine ont décidé hlef: $12 au 
lieu de $10 par année dan» 1® 
ras où II y aura un compteur; 
puis base de sept et demi au 
lieu de cinq pour cent de ht va­
leur loratlvo dans le cas où il 
n’y aura pas de compteur.

SAISIE
LIVRES

DE 85 MILLE 
D’EXPLOSIFS;

tlon* du programme du secrétariat 
d’Etat.

Ï1 ne peut y avoir deux secrétai­
res-.d’Etat, ditrll au comité des re­
lations extérieures du Sénat.

Marshall a dit que la Russie et 
les'partls communiste» de l’Europe

guerre parce que le genre de '^« district do Montréal.
quo nou» 'onr.ii^.,s e- i^^j^crn ^ gjx dCs ppfsonncs ble&sécs — dis
mfn^ d' Si nous déridons que le3| clients dc«< établissements de com-J 

sont Incapables ou rc-l mercé situes au roz-de-chaussec deajoute:
Etats-Unis -----
fusent d’aider à la reconstruction 
rte l’Europe, nous devons accepter 
les conséquences de sa faillite dansles parus coimuuniswts uc ij-.uiuj.-7 .»-= ~

«’opposeront et saboteront les se- le système dictatorial des c.oiS re­
cours américain! de toute façon, irentés.

dnze millions de livres 
de fèves au lard mises 
en conserve en 3 mois

4* ’ #

*• OTTAWA, 8 (C.P.) — Il m'ruble que le» Canadien» devlenncut 
dé plu» en plus gros mangeurs de feves au lard. C’est peut-etre 
Jà l’un des résultats de la vie chère.

Le bureau fédéral de la statisti­
que’, dans un rapport qu’il a publié 
aujourd’hui, révèle, en effet, que la 
production des fèves RU lard en 
conserve, durant les mois de Juillet, 
d’aout et de septembre, de l’an der­
nier. s’est élevé à 11,278,295 livres, 
contre k peine 771,015 livres dans la 
période correspondante de 1946.

Si la ménagère met, comme ce.» 
chiffres en font fol, les adultes au 
réghne économique des fèves au 
lard, elle soumet ausi son bébé à 
un programme d’austérité. La pro-

iifîce où su:vint l’explosion —1 
furent transportées d’urgence dans, 
deux hôpitaux de cette ville. Une 
centaine d’autres qui s’en tirèrent' 
avec de très légères blessures, fu-; 
rent pansées sur le théâtre même 
de. l’explosion, par les pompiers et 
la police, et elles purent toutes 
réintégrer leurs domiciles par .la 
nuite.
Les dommage*

Les établissements de commerce 
qui furent endommagés par l'ex- 
:’.oslon, sont •’Tes suivants: Sally 
Shops Limited; la lingerie'A. W. 
Reeves (Quebec) Limited; la bi­
jouterie Berkeley; les maisons* 
nest's Ladies Wear Incorporates, I 
Ernest Albert Furs Limited, et 
Kay’s Limited, po:tnnt les numéroi 
respectifs de 1235, 1237, 1239, 1241, 
1243 et 1245 ouest, de la rue Sté- 
Cntherinc. Tous les carreaux de1

1rÆ£:c,ax,on prendr" " ‘ SALAIRES DES
i Succède au brigadier Morton.

5^^rB^r,xt!Ml'.ïL,^pR0FESSElJRSQuébec et de Montmagny, oui a 1 At-V/i UUUUUIAU 
commandé la région de : est dej t»-» Tr»-ir?i ■■■ -■?„u„ib;uc.SV»Vrui'QtXcavalt|ETUDIES LE 12

Le brigadier Bernatchez, qui fut1'
décoré de l’Ordre du service dis- M Eugène Simard, président de . . .
tin^ué au cour® de la dernière la Commission des Ecoles Catholi-Jde guerre du gouvernement à^Ro

8 SUSPECTS ARRETES
WALL TOWNSHIP, N.-J„ 8 (A.P.) — Una cargaison do 85,000 

livre* d’explosif» a été saisie, tard dan» la journée, sur une ferme Ici 
par la police de l’Etat qui a effectué l’arrestation de huit hommes.

Le procureur du ministère pu-|Camion 
bile, Victor Carton, a dit 'qu’il 
était "à. peu près certain” que ce 
lot se rattachait & la cargaison 
de 77 coffrets contenant 65,000 li­
vres de dynamite qui fut saisie, 
samedi, sur le quai de la ligne 
d’exportation américaine à Jersey 
City.,

Carton déclara que ces cxploslfi 
étaient un surplus de blocs de dé­
molition de l’armée qui avalent 
été vendus au dépôt de surplus

qu on

ques de Montréal, a annoncé, hier, mul-us, dana l’Etat de New-York 
à la première assemblée annuelle^et étalent adressés à la Foundry 
de la commission, que la question 'Associates de la ville de New- 
des salaires minimum et maximum York.

Identifia deux des hommes 
que»-'comme étant Martin Loewy, le

........................................... ‘ "'uni

guerre, commanda le Royal 22e en 
Sicile et dirigea plus tard une 
brigade en Italie.

Le brigadier J.-V. Allard, 34 ans, 
de Nicolet et de Montréal, rempla­
cera le brigadier Bernatchez dans _
la région militaire de l’est du Qué-Jion, longtemps débattue entre la propriétaire de la ferme et d'unÈ" 
bec. Il remplit actuellement les Commission des Ecoles Catholl- compagnie de transport locale, et

VJ C 3 S VL» 4*11 L îi 1111I11111UIZ* LL llJtlAlIlltJili

des professeurs Catholiques' sera* Il 
discutée le 12 janvier. Cette ques- corn

ques et l’Alliance des professeurs j Harry 
catholiques de Montréal, sera unie-, 
née su: le tapis lors de l'assemblée 
préliminaire -du comité d’arbitrage 
au département d’arbitrage d^ l'Im­
meuble du ministère du Travail.j'‘

Les points de discussion à pré*

Le brigadier J.-A. Allard
3 094°407CS^lvresfes * ragoûts et ^n^tr* ct ,*9 *]ircnt»br;,?*,sf Winnipeg, a aussi été promu major-
bouillis nu boeuf en conserve, dekj ^Jfurentj être général. Il succède au major-géne-
SS A 1.118,554 livres; les pa. évacués. Loi trois postes radiopho-
téf-, de 5,400,409 à 905,278 livres.

Rr.r contre les amateurs de bis­
cuits en ont eu d’abondantes quan-

niques C B.F., et C.E.M.. do la So 
clété Radlo-Canadn, et C.F.C.F., de 
la Canadian Marconi Company, nu 
cinquième étage de l’immeuble

de chocolat. Dans le premier ons 
la production a monté de 18,257,628 
à 25,101.395 livres; dans le eccond, 
de 9,686,783 à 10.783,881 douzaines.

Les soupes aux tomates ont enFln 
été plus en vogue que toutes les 
autres. On en a mis 4.151,369 dou­
zaines de boites en conserve contre 

Dans le domaine des vlandesj3,076,61G douzaine.» dans les mêmes 
préparées ç’a été du pareil au mé-[trois mois de 1946. Les soupes aux 
me. La production du porc éplcêjlégumes sont descendues de 388,819 
et du jambon apprêté aussi aux [douzaines à 307,497 douzaines.

i.» r» tinqmiîine eiugc ue iimmcuuici
:L»-s a «e -'King’s Hail, ne furent pas endom-en u nte de meme pour les tablettes

Réorganisation totale 
de la Marine de Peron

BUENOS-AIRES, 8 (A.F.) — La Marine de l’Argentine entre­
prend actuellement une réorganisation complète pour moderniser 
aA. puissance navals.et la préparer « remplir son rôle advenant le 
cas où Is défenaô do l’AïnerlqUe rendrait son contour» néci-Bsalrc;

A la MarineLa principale modification phy-,trat comme aviseurs 
,lque du moi. consuto à séparer naval, de l'Ar.«IqUf
les fonctions administratives des 
fonctions opératrices afin de pla­
cer l’organisation navale sur la 
mémo basa que ..celle, des Etatn-
Unls.

L’Argentine (ï une Importante

gentlnc est prévue depuis long­
temps. Bien que les plans n’oxl- 
gent pas l'expansion Immédiate 
des 13,000 hommes enrôlés dans ce 
service, la création de nouveaux 
bureaux et de nouveaux Amiraux

m'ss;on d achat à Nc^rLa H**"* '■»« * "<>“«»“* «-
Les vice-amirauxir.ission Colonna est Intéressée A 

i i ysuader des chantiers navals 
aiv'alcalns do .construire de npu- 
viâpx navires £fé guerre afin' Ce 
I rmettre à l'Argentine de ren- 
o ntrrr se» .obligations .dans toute 
d f^nse 'dq.ThtmlsphÔrc occiden­
tal.*

Dans les cercles diplomatiques, 
on croit que si le gouvernement 
Peron ne peut pas satisfaire ses 
bist-ins aux-'Etats-Unis, il so tour* 
nenr vers l'Angleterre ou ITtalle.

I3B rapprochement d'après-guer­
re 'entre Buenos-Aires et Washing­
ton' fend possible le stage do ca-t 
dots de l’Argentine aux Etats-Unis. 
Le 'contact- principal entre* les deux 
Marines est maintenu par quatre 
instructeurs américains sous con-

Ismael Perez 
De Carro et Luis F. Merlo Flores, 
commandent les deux forces de 
combattants.

I^e développement de la terre de 
feu, sur les côtes de l’Antarotl- 
que, a été laissé aux soins de la 
Marine.

DECES
Ikbu.A.VI). r- A Montréal le 7 Jan­

vier 1918, A. 1 Age" de 61 ans est dé­
cédé M. AlpluntHu Rnllanil, voyageur 
de ipfiinTercp, ''jintiv de feue misa- 
belli H)Mvc|»tl‘'‘.'• demeurant A 3061, 
n v (hit le de FEpée. Le» funérnlller. 
utii'ont lieu natnedl le lu courant. Le 
convoi funèbre partira des saJons 
J. 1». Vallée Liée No. 6310, avenue 
du l'flrc. A F heure» 15, pour se 
rendre A l'égllcft St-Vlàteur «l’Outre- 
niont où le service sera célébré A 
8 heures 30 a m., et de )A au cime­
tière de la Côte de» Neiges, lieu de 
la sépulture. Parents et amis sont 
priés d'y. assister rapa autre Invi­
tation, i , r

KJI.ION. — A Montréal le C Jan­
vier. KHS, est décédé M. Laurent Fi­
llon,’ c.h. ilt* l'Impôt sur le reVéliu,

Les détails de 
l’emprunt de 
$300,000,000

OTTAWA, 8 (C.IM —i.Loi gou­
vernement n nnnoncû aujourd'hui 
le.» détail» do l'emprunt de $300,- 
000,000 qu'il a fait aux Etats-Unis 
en vertu d'un accord que. l'hon. 
I). C. Abbott, ministre de» FI-* 
nances, a signé dans la Journée 
A Washington.

L’nccoru prévoit qqe la moitié 
de cetto somme sera' utilisée A 
acheter de la machinerie- et le 
reste des matières premières aux 
Etats-Unis.

On pourra ainsi avoir pour 
$50,000,000 de charbon. $80,000,000 
de coton, $20,000,000 de produit* 
Chimique», $20,000,000 de miné­
raux non-niétalllqueN, 830,000,000 
d’autres matières premières.

L'emprunt portera Intérêt A 
2}£ p.c. et sera remboursé en 
trol» versement h A peu près 
égaux, nu bout do trol», quatre 
ou cinq ans.

---------------*------------ -

mage», mois le fonctionnement en 
fut entièrement Interrompu, et 
tous durent quitter la bûtipse en 
vltoBsc, par mesure de précaution. 
A cetje occasion. On vit M. Albert 
Duquesne et plusieurs artistes de 
la radio descendre par un escalier 
de sauvetage, h l’arrière de l’im­
meuble, le» artistes y transportant 
de» microphones, accessoire» radio­
phoniques, etc., et les femmes leurs 
snra à main. Les pomplcru et lins- 
pocteur Hervé Guimond, de la cir­
culation municipale, les avertirent 
tou» à ce moment de ne pas sauter 
et qu'on leur aiderait A descendre 
A l'aldo de l’escalier de sauvetage 
et d'échelles do la brigade. Ceci fut 
fait sans le moindre accident.

Le rôle du président de la 
Chambre des Communes

L’hon. Dr Gaspard Fauteux, président de la Chambre de* 
Commune» et député dp Montréal-Stc-Murle, a déclaré hier soir 
quil venait do refuser une invitation de »e» électeurs pour nrendro 
part À une manifestation libérale. ''Etant président de la Chambre 
de» Commune», Je n’al pa» le droit de participer A une manifes­
tation politique, car Je aol» nécessairement être Impartial en tout 
temp» et en tout lieu”, a dit le Dr Fauteux.

fonctions d’attaché militaire à 
l'ambassade du Canada à Moscou.
On s’attend auil quittera la Russie 
v^rs là fin de janvier. II est aussi 
DS.O. depuis la dernière guerre 
durant laquelle il commanda des 
unités blindées. Au cours de son
séjour en U.R.S.S. il est devenu sen|.e/.aula,de 

. J , . i « — 1 échelle de» salaires (l'alliance1 un des étrangers les mieux Infor-!(jcman(j6 un maximum de $3,500
niés sur l’Armée rouge, partlculiè-: pour les hommes et $2,500 pour les 
rement sur ses chars d’assaut et femmes) — et quaire clauses de

l’entente collective ayant rapport 
au renvoi des professeurs, à rem­
ploi temporaire do professeurs "de 
cours élémentaires dans des écoles 
supérieures, à l'établissement dos 
Ifeures do travail par )a commission

Sessions, le chauffeur du

__ était en train de
décharger lorsque la police arriva.

Carton a dit que Loewy avait 
été accusé d’avoir transporté et 
recelé des explosifs, et Sessions 
d’avoir aidé et permis le transport 
d’explosifs sans autorisation. 
Loewy aurait déclaré qu’il ne sa­
vait pa» ce qu’était la marchan­
dise lorsqu’il avait accepté de 
l’entreposer. Un homme l’avait ap­
proché lui demandant s’il pourrait 
entreposer certains matériaux, et 
il avait accepté.

Carton dit que Sessions a dé­
claré qu’il ignorait entièrement ce 
que contenait la charge.

Le raid de la ferme avait été 
effectùô après que la police eut 
reçu un tuyau anonyme.

Six des hommes qui furent ar­
rêtés n’ont pas été identifiés.

sur son artillerie.

La police blesse des 
communistes au Brésil

RIO DE JANEIRO, 8 (A.P.) — La police s’est battue pendant 
une heure contre le gaz et les balles, aujourd’hui, et u blessé 
quatre oommunlstes avant de fermer les bureaux du Journal 

-communiste "lmprensa Popular”.
Les*- communistes manifestant 

ou par un décret de loi de Tins- u|}c tendance a -combattre la loi
Iructlon publique, et au travail sup- ^opt?e, l”*rcr*^ .z0 r* x,iPaf ? 
plémentalrc des professeurs de phambre des députés, éliminant
chant ou des maîtres de chapelle. tous e,Bx T.e?rnS,8nLati^,i<le d®8 

.M. Simard a déclaré A l'assem- «prps législatifs brésilien*, ont re- 
blée d’hier que la Commission des fUBé d arrêter les presses lorsque

la police est arrivé au journal a 
l’aube pour imposer l’ordre de sus-*

Le président de la Chambre des ou telle division électorale. Et le 
Communes parlait hier soir devant^fait de mentionner le nom d un
le Young Men’s Section du Mont-fdéputé signifie une réprimande.--------
real Board of Trade. Il a défini le* Ainsi, lorsqu’un député est nomme, cause, 
fonctions et devoirs du président 1 c’«-*8t-à-dlre que le président l’ap- 
du parlement canadien. I pelle par son nom, cela sigmtie

Le président, dii-11, tire son nom!qu’il doit quitter la Chambre. Et 
du fait qu’il est en réalité le porte- s’il refuse, le sergent d armes lui 

1,000 personne* parole de la Chambre. Il représen- met une main sur une épaulé, ce
II y avait quelque 1,000 personnes t0 ,ia, Chn^brü .dcv^nt, le î"0"^ mon Jîïlî9 falteS

dan/ce vaste immeuble, au mo-i «xtôfleür, dans des cérémonies of- de sortir, mon ami.

Iîv ^écoles catholique» acceptera la dé­
cision du comité d’arbitrage. SI 
l’Alliance des professeurs catho- 
lloucs n’accepte pas cette même 
decision, la seule alternative'aéra 
la création d’un nouveau comité 
d’arbitrage, ajoute M. Simard.

M. Léo Oulndon, président de 
l’Alliance, à exprimé hier soir sa 
satisfaction sur lo progrès de leur

pension du gouvernement.

Vingt ans de prison pour 
avoir blessé un constable

KITCHENER, 8 (C.P.) — Lome 
Margon Burns, âgé de 35 ans, de 
Toronto, a été condamné aujour­
d’hui à vingt ans de prison pour 
avoir blessé un constable, Richard 

iCowan, lors d’une bataille où l’on

ment de J’ctploslon, dont plus de ficielle^. Il la représente devant la Le Dr Fauteux dit qu’il n’a ja-

député. Il a ajouté que le président 
doit souvent faire preuve de beau­
coup de diplomatie, surtout lors­
qu’il demande à un député do 
retirer de* naroles non parlemen­
taires. En général, dlt-11, on n’ulme
p is à’ retirer ce que l’on a dit et ! du Nouveau-Brunswick. Né à Sack 
l’Orateur doit par conséquent êtrejvlllo. N.B., lo Dr Trueman .est^ac- 
très diplomate lorsqu’il demande’tuellement président dç Tunlver- 
à un député de retirer des paroles, sité du Manitoba à Winnipeg.

Norman Leibo vitch 
expose à New-York

Le peintre juif Norman Leibo-

“Tu ferais mieux de te coucher, 
si tu ne veux pas qu'on te tue!"

’ "Mme Georgette Prud’homme. q\il Jean-Paul Bouvier et Guy P.lchard,

cc;7arn,’ù,,.i;,miST.rn,,dTrcT.]Cor„nc le Sfct et d'autre. dÉ- n,»!, M obligé do nommer un opéclol. du Séno
1 partements de 1 Etat.
, Le Dr Fauteux a aussi défini le 

I roi» des personnes blessees fu-i r^j0 jg l’Orateur corrjnc étant 
rent transportées d'urgence a St- celui d’un juge par conséquent d'un 
Luc, et deux autres, a l'édifice do homme au courant de la loi et nb- 
1 ouest, do . I hôpital General ùo Impartial.
Montcéul. Une de ce» personnes,i On auditeur lui demanda pour- 
Mlie Simone Belislc, sténographe'qjjr,j déjiutés saluent le prési- 
A l'emploi da la maison Best's dcnt en entrant dans la Chambre 
Ladies Wear Incorporated, se blcs-|<jcs Communes et en en sortant, 
sa légèrement en tombant do la En réalité, dit le Dr Fauteux, ils 
mezzanine au premier étage de la|ne saluent pas le président mais 
structuré; sou» le choc de la forte le Trône, symbole royal. Comme 
explosion. Plusieurs piétons furent! question de fait, ajouta-t-il, le pré- 
blcBséa pàr des éclats de vitro. jsident lui-même salue le Trône.

Le chef de district Cyrille Quel-! En réponse à une autre cjucs- 
loUc, du service des Incendies, tlon. lo ET Fauteux dit qu'à la 
prêta scs bottes aux agents de la Chambre des Communes on réfère 
morguç, pour sortir lo corps do à un i(^ép.uté non pas comme étant 
M, VlAdiirtlr Kosîllay, gisant sur Ilî0nfnfn,r: un'teli PiaiB comme étant 
le parquet do la cave, déjà toute Thonorablo représentant de telle 
inondée.
Les pompier» A l'oeuvre

Le.8eovlce des Incendie» fut aler­
té pu moyen d'un avertisseur de 
rue, à 3 h. 06 hier après-midi. Le» 
pompiers do trois casernes, bous 
la direction personnelle de l’assis­
tant directeur Anselme Fillon, fu­
rent vite rendu» sur le» lieux. 11 
n'y eut cependant aucun Incendie'^ ZTC.Æâîl.“\m^<!lonV’'ifl°rSir“*,m°Tm'nt' 4 N="'-y!Ji‘. où la Gb'cîîî 
mu. U,nv « /“‘•'I* ^’orlyst, 56o rue, a réuni vingt-deux
r/'fin/ al/nSflÎ!1 nutCBlnP «ÛiiiH/n <l0 SC° t0lIeS 'C3 P*U8 importantes, 
ce jul signifia que la equation.pjU8jcurs représentent de» scènes
était sou» maîtrise. ide la vlc nli Canada français et,

En outre dos pompiers locaux, parmi celles-ci, trois ont Chlcou- 
une cinquantaine d'agents et do timl pour sujet. Quelques autres 
détectives de la force constabulaire ont été exécutées au Mexique. Ré- 
montréalaJje, comm.andéu par plu- dlgé en français et eh anglais, le 
sieurs officiers, furent aussi vive-'catalogue de l’exposition est pré­
ment dépêchés sur les lieux, do'cédé d'une Introduction de M. Mnu- 
même quo plusieurs ambulances et [rice Gagnon, do la faculté des let- 
Intcrnçs dos principaux hôpitaux de très de rUnlvcrsIté de Montréal et

attaché honoraire des Musées na­
tionaux de France.

On ne connaît pas encore
, , i. j /■* __ jt;owan, lors aune oatauie ou ron
le remplaçant de üregg [échangea des coups de feu, dans

[un magasin du bas de la ville.
FREDERICTON. N.B., 8. (C.P.) Il eut aussi une sentence de cinq 

Quoique l'Issue , d'une réunion ans pour vol à jn&lti armée, et deux 
_:Iale du Sénat pour cKbisIrûh ans sur chacune des trois charges 

auccesseur au ministre des Pêchc-d’avoir reçu des objets volés, 
ries M. Grcgg ne puisse pas être1 Burns plaida coupable à toutes 
soupçonnée. Ici, aujourd’hui;, oq les accusations et ne fut pas re­
croît que le Dr A. W. TYuemnn présenté par un avocat, 
a plus de chances que Jamais de
devenir le président do t'unlversité

iliMI, Utli. ur i ru» iu - - • •• • •n i » 6e feu PMrre Fiiion et de feu*| Nomination prochaine
FaUtola Cloutier demeurant à SOOii ,, . .
rue-Masson. Ms funérailles auront d Un SOUS*min$frO 
lieu.-samedi lu 10. courant. Le ron- « n 
vol funèbre partira (Rs salons J.-A. dU KCVCHU national 
GuIlbnUlt Knrg. No 5359, lie avenue,
Hosçmont, à 9.45 heures, polir so 
rendre à
où l«* «ervleo sera, célébré A 10 heu­
res '«.m, et de.i IA au cimetière do 
la Côte des Neiges, lieu de lu sé­
pulture. Parents et nml^ sont priés 
d'y assister sans nutro Invitation.

OTTAWA, 8. (C.P.) 
l'église Salntf-Phllmnène, N McCann, ministre

ERE POS_EN,yOYACE

— L'hon. J. 
du Revenu 

national, n dit aujourd'hui que In 
premier ministre, lo t. 1». Mackenzie 
King, annoncera "bientôt” lu nomi­
nation d’un nouveau sous-mlnlntre 
du Revenu national. Il a refusé de 
dire qui décrocherait ce poste. Le

Montréal.
I/O» blessés 

Milo Helen Bourne, 23 ans, 390,
Voici ce que dit M. Gagnon entre 

autres choses: "Le peintre cana-
uvenue Grosvonor, à Wcstmount,idl*n Norman Leibovltch, à son 
qui reçut des coupures au visage tour* exprime ce que d’autres n'ont 
et aux genoux, ainsi quo Mme Do- Pna «cntl, ce que d'autres n’ont pas 
nat Sauvagcxu, 56 ans, 2020, rueicomPr'9- ^nns sa conquête de» réa- 
Des Carrière:, souffrant do blcssu- extérieures, il dit le lieu divers, 
res semblables, furent pansées Ana qualité particulière d'un site. 
Saint-Luc. Les autres victimes,co crée la multiplicité

' ■ d’aspects de son oeuvre où domine

habite 7214, rue Chrlstophe-COlomb 
(un peu nu nord de la rue Jean- 
Talon), où il y a aussi une petite 
bijouterie, était seule à cet endroit, 
au début de la soirée d’hier, quand 
deux apaches y firent Irruption. 
A la pointe d’un revolver noir, un 
de» malandrins dit à Mme Prud- 
homme: "On sort de prison! Tu 
ferais mieux de te coucher derrière 
le comptoir car, autrement, on vn 
te tuer IA!"

Les bandits firent ensuite main 
basse sur des bagues, dos joncs, 
des montres, des boucles d’orcllle, 
de» bracelets et, mémo, sur un 
petit Instrument radiophonique, 
d’ure valeur globale de quelque 
$5,000, plaçant le tout dans un 
hay^esac bleu, avant de prendre la

HAMBURG, 8, (Reuter») — Le 
comité de grève des débardeurs del'orfifll,e

fuite en automobile. Les ngènts aussi vite alertée.

de Radio-Police, firent les premiè­
res constatations, puis l’affaire fut 
ensuite confiée à la brigade pré­
posée aux vols à main armée, pour 
fins de perquisitions .Judiciaire».- 

Quelques heures plus tard, soit 
vers 10 h. 15 hier soir, un second 
vol a main armée était perpétré à 
la pharmacie Spearman, 1858.ouest, 
rue Ste-Catherine (près de la rue 
Saint-Marc). Doux Jeunes Individus 
— âgés de 18 à 22 ans — entrèrent 
dans ce magasin et, à la pointe du 
revolver, ils forgèrent M. Gordon 
McPherson de leur l'clnettre Une}çlenchée dans trol» ou qua*re » 
somme d’environ $35 en" billets déimalnes.
banque, contenu de- la caisse. Les Trois navires alliés, à destina- 
premlères constatations furent fai­
tes par l’agent Lanlel, de Rndlo- 
Pollcc et la sûreté municipale fut

Trouvant la porte fermée par 
un courant électrique, un Inspec­
teur de la police a crié: "Ouvrez 
cette porte”. Les presses contlnuc- 

tous les représentants de parti désirent à fonctionner.
La police et les communistes ont 

commencé à faire feu et environ 
40 agents spéciaux armés de mi­
traillettes sont venus à l’aide des 
12 gendarmes déjà sur la scène 
de l’action.

Des gaz lacrlmogène, nauséa­
bonds et asphyxiants ont été ré- 
pahdus par des bombes lancées à 
l'intérieur.

Les communistes se sont battus 
avec des revolvers, des grenades et 
de» bombes Incendiaires.

Enfin, 20 communistes sont sor­
tis, pleurant ou toussant. Tous fu­
rent arretés. * .

L’Incident,, comme le* rumeur» 
que Luis Carlos Prestes, leader com­
muniste de Brésil, s’étalt enfui, 
avait causé des préparations 'ex- . 
traordinaircs dans tout le pays con­
tre toute campagne probable de sa­
botage. Prestes n’a pas été vu' en 
public depuis plusieurs semaines.

La police fédérale et des unités 
de l’armée, alertés depuis la semai­
ne dernière, ont été renforcles aux 
points stratégiques. La marine avait 
pris position sur les quais à Réclfè. 
La police gardait les chemins de fer" 
à Sao Pnulo. Des troupes de frpn-. 
tlcrcs patrouillaient la frontière sud ; 
et une police spéciale s'est Installée 
aux points stratégiques de la ca­
pitale. v „

Entre-temps, le juge Francisco Sa 
Filho, membre du tribunal supré-’ 
me, a dit qu'il croyait que la loi 
était anticonstitutionnelle et a de­
mandé à la législature de revoir la 
question.

Sa Vilho a voté en faveur de la ' 
minorité, nu mois de mal dernier, 

le tribunal avait déclaré

Limite de vitesse sur 
les routes de l’Alberta

EDMONTON, 8. (C.P.) — Le dé­
partement du procureur général de 
l’Alberta prépare une législation 
pour l'établissement d'une limite de 
vitesse de 50. milles à l’heure bur 
les grandes routes provinciales, ap- 

' prenalt-on aujourd’hui.---------------*-------------
Crève,,de débardeurs qui
réclament des calories

Hambourg * décidé hier soir d’an- h°rs ^ 1® Partl communiste, 
nuler la grève, qui dure déjà de­
puis quatre jours, et de demander 
aux 12,000 grévistes de reprendre 
le travail.

Le comité souligne toutefois, que 
les revendications des débardeurs 
au sujet des rations réduites, n’ontI Pronoitlci pour Ici dlffirantti réRlom
pas été écoutées. Si les condition':! l?^?,01vl5c* ,.ïivan,,Aj!
' __u i_ .rapport du buraau ftdaral dt tnataorol0|l#ne s améliorent pas. ajoute le co- • ,.iéroport de do^i, à n h. p.m.,
mité, une nouvelle grève sera dé-

c-

Bulletin

Régions de Montreal, d'Ottawa et des 
Laurentides : Couvert avec chutes de 
nciee commençant dans la matinée avec

tlon"d« iTISj: bHtuntqtw* dviitol jjjjj, 'ÎVmili! rïwi
magne, ont changé leur course et;rianJ i-acr{;s.midi. Un minimum de la et 
se sont rendus a d'autres ports1 un m(«Yimum de 25. On prévoit qu'il 
européens à cause de la grève. tomber* do 3 A 6 pouce* do neige.

qu’on transporta d'urgence à l'édi­
fice de l'ouest ,do l’hôpital Géné­
ral de Montréal, sont Mmo Roméo 
Lalllcr, 34 ans. 2192, rue de» Ma­
nufacturiers, qui souffrait de choc 
et do coupures multiple»; Mmo A. 
H. Lalng, 51 ans, 3145, chemin

une fougue qui brosse d’éclat» une 
mhtlcre habituellement, abondante 
dont les effet» sont toujours ha­
biles”.

D’autre part, le critique du "De 
voir" écrivait naguère a l'occnslor

Ridgewood, qui uouffrait do coupu- ^ l!!lc exposition de Leibovltch au 
rea au pjcd gauche. Mme Joseph colu,;C B.rcbcuf.:. •••après une
Després, 62 uns, 1970, rue Saint- 
Antoine, des coupures au visage,

nouveau venu remplacera M. Frank ! et Mlle Grace Willette, 26 ans, 1228,

gare centrale
MONTR4AI

8 h. 40
TOUS US SOIRS

II. Brown qui a résigné ses fonc­
tions II y n quelques mois.------------- 4 -,-------------
Timbres surcharges, 
contrefacteur arrête

NEW-YORK, 8. (A.P.) — Jérôme 
Frankel, diplômé do 23 an» du City 
College do New-York, qui, presu- 
mément, imprimait des surcharges 
sur les timbres-postes pour leur 
donner plus de valeur a après des 
collectionneurs, n été arrêté hier 
par un Inspecteur des postes et 
un détective de la ville. 11 est ac­
cusé de contrefaçon.

-------------- «---------------
A 100 ans il travaille 
toujours sur sa terre

CALGARY, 8. (C.P.) — Jans
Ram, fermier de la région do Ed- 
berg, dans le centre de l'Alberta, 
a célébré mercredi son centième 
anniversaire de naissance. Il est I* 
plus vieux fermier d’Alberta, et 
l'aîné des membres du syndicat du 

[blé d’Alberta. Il arriva dan» cette 
province en 1900 et s’établit dans 

•la région de Edbcrg, et il travaille 
encore sur sa terre.

rue Crescent, qui put retourner à 
son domicile après avoir été pansée 
pou: des coupures »u visage et au 
nez.

Malgré le fait que les blessé» ne

première Inspection rapide des 
quatre-vingt-deux toiles de M. Lol- 
bovitch, on éprouve une sorte de 
sécurité engageante: il est clair 

u'on ne sc moque ni do l’Art ni 
l'Homme. Les hardiesses n’y 

transcendent pas l'orbe humain et 
lo sujet n’y couvre jamais le chant 
des couleurs. Lo talent de M. Lelbo-

mi
do

Le Thé de Qualité

furent transportés qu'en deux lns-;vltch parait! pour l'heure, sollicité 
titillions, s0*1 11 bamt-Luc et a G«- simultanément par deux pôles d'in- 
noral, il y avait quatre nmbulan- térct: celui de la glorification de 
ccs sur place ot de nombreux in- la vio d’uno part, et l'expression 
ternes, de meme qu’un contingent d’un univers mystique d’autre part, 
do la succursale montréalaise’ de'Dans ce dernier, lo rouge — un 
la Hociété canadienne de la Croix-i rouge très caractérisé et très per- 
Hougo, tous se tenant sur le qui- sbnncl, mai» .jul semble tenir à un

conditionnement individuel et non 
encore résolu — joue un rôle qui

vivo en cas d’urgence. 
L’cmhoiitelllago reviendrait de droit sans doute à

Dernière randonnée, 
dernières noces...

(A. P.) 
con ni:

ORANGE PEK0E

En très pen de temps — à la in polychromie que le peintre sait 
suite de’ la terrible explosion - -Idéployer ailleurs «vec une éten­
des milliers do piétons et nutomo-i'uante volubilité. L’ensemble nous 
bilistos étalent déjà assemblé» donne, en mémo temps qu’un plai- 
dans lo voisinage immédiat du!filr doJ.,muto qualité; l'espoir et lo 
spectaculaire accident, mais it.s!gaKe d une oeuvre parfaitement In- 
hgonts de police n’eurent cèpen-!^?r£V ou ,sc retrouveraient, india- 
dnnt aucune difficulté particulière f0 U.,Ien}t\r}t ",lics. et la louange a

de «{'urlti/ li circuintion en fut!,l"l;l"li'ro pcr™nna!lt'i d0 tuteur".
cependant tout à fait parq)yaée| --------- ----♦-_______
pendant plus d'une heure.

Le choc de l’explosion projeta des 
débris do toutes sorte» sur la chaus­
sée de la rue Ste-Catherine et, 
comme il existait encore une forte 
odeur de gaz près d’une heure 
après la violente détonation, les 
agents de police tinrent les nom­
breux cuVieux éloigné?, par mesure 
de précaution.

Les deux premiers étages du 
King’s Hall Building, qui compte 
cinq étages, furent très fortement 
endommagés, mais les étages supé­
rieurs ne le furent cependant pas.... . ,    ,T . • ,Tard hier après-midi, M. K. tinu>; -'^nos^ McLa.n, de Glendale, 
Aramson, employé de la maison !'l'alt. 0 I‘1,î "'-’ùonnu a .lm<.
Best’s Ladle» Wear Incorporated, i “ard- °'’ a •'50n nmain.
déclara qu’il avait remarque depuis ------------- ♦--------------
déjà quelque temps une odeur de I , ,
gaz de charbon dans l’Immeuble. [ PeitC DOUf la médecine 
et qu’il on avait fait la remarque .. . • i
aux autorité» compétentes. antl-tUDGrCUlCUSC

Cette affaire se déroula dan? un !
endroit trè? achalandé de la nié-! BERKELEY. Calif., S (.AP.) — 
tropolo canadienne, de sorte que Le docteur Max Pinner, 56 ans, 
des centaines de passants s’empl'es- une des sommités médicales amé- 
sèrent de courir vers un lieu de ricalnes sur la tuberculose, est 
sécurité quand la formidable ex-1 mort hier après une longue nmla- 
plosion sc produisit die.

NEVADA CITY, Calif. S 
Lois Hunt Hardy, qui a 

trois mariages, et trois divorces, 
a été condamnée n mort par la 
chambre n gaz, pour le meurtre 

I d'un automobiliste californien.
La frôle petite serveuse de 22 

jans a été trouvée coupable de 
meurtre au premier degré. La vie-

EATON HEURES D’AFFAIRES DU LUNDI 
AU VENDREDI: 9 h. 30 à 5 h. 30 
NOUS FERMONS A 1 h. LE SAMEDI

PARKAS POUR HOMMES

û
L

i:

Rég. 23.50 r- à grands rabais !

SPECIAL
VENDREDI 1650

Gros parkas, chauds et durables, se 
vendant habituellement beaucoup 

plus cher! Le genre de vestes d’hiver 

qui a pris d’assaut tous les sportifs, 
cette année. Faits de gabardine de 
coton, réfractaires au vent et à 

l’ondée, chaudement doublés de 
coton daim, avec. * fermoir éclair, 
faux-poignets de tricot et capuchon 
amovible, garni de fourrure. Tailles 

36 à 44.

Vêtements peur hommci, au deuxième

«T. EATO N C°LIMITED
OF MONTREAL
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Le fleuve sera-t-il fermé 
aux vaisseaux étrangers ?

he Canada disposant maintenant de ia quatrième 
des plus puissantes murines marchandes du monde, 
Il serait temps que l’on songe à accorder à celle-ci

Telle est la suggestion extrêmement/Intéressante 
qu'a faite hier soir, dans une causerie, qu'il pronom

hrriitl. - i.\.r, . x ----- ----------------- - çalt au poste CKAC, Me Gérard Coumoyer, députéîles droits exclusifs de cabotage, c’est-a-dire de lltn-ral de Rlchelleu-Verchèro* à la Chambre des 
8^* seu'8 navires et a ses seuls marins Communes, qui porte aux choses de la mrr un

le nrlMlege de naviguer dan les eaux territoriales Intérêt qu'on rencontre trop peu souvent cher nous,
et Intérieures du pays entre les ports canadiens.

q^ue parcelles des Etats-Unis, de laM. Cournoyer, prévoyant sans Les temps ont changé 
doute que certaines gens pour­
raient voir là une idée teintée de 
trop de nationalisme ou

M. Cournoyer a dit encore que 
les temps ont changé. "Dès demain.

i r merne a-t-ll poursuivi, toutes les calesd Isolationnisme, s'est empressé,do notre nouvelle marine marchan-
comme6!! ,?U cn parlîint dc fnettront leur Imposant tonn.vcomme 11 le faisait 11 ne songeait - * •
qu’à l'Intérêt bien compris non 
nüulemeht de sa province mais de 
ton paya.

"Presque tous les pays qui ont 
des navires sillonnant les mers, 
a-t-jl dit, ont édicté depuis long­
temps des' lois sévères régissant 
le cabotage, c’est-à-dire le trans­
port des marchandises par eau 
dans les limites de leurs frontiè­
res.

"Depuis 1789, aux Etats-Unis, 
depuis 1793, en France, au Japon, 
partout, le navire étranger ne 
peut effectuer aucun transport en­
tre deux ports indigène». Tou» les

rys ont spécifiquement réservé 
leur marine et à leurs marins 
leurs cours d'eau et leurs côtes". 

Une anomalie
() Pi**nt qu’il y a cher nous une 
"anomalie" que le gouvernement 
fédéral s'empressera sans doute 
de corriger, le député dc Rlchc- 
Jièu-Verchèrcs a ajouté: "Je sais 
qu'au Canada la marine anglaise 
a tout le loisir de faire le com­
merce caboteur sur nos propres 
côtes, que les navires attachés à 
c# service soient ou non de cons­
truction ou d’inscription canadien­
nes. Cette permission lui a été 
renouvelée à la veille de la confé­
rence à jamais fameuse qui nous 
a' donné le statut de Westminster 
ot des libertés politiques. Dans le 
temps, évidemment, hier encore, 
pèut-ctre, notre flotte canadienne 
ne pouvait pas assurer à elle seu­
le tout le transport maritime né­
cessaire sur le St-Laurent et sur 
les Grands-Lacs. Il nous fallait 
iil'ors demander aux vaisseaux an­
glais ou étrangers de venir ac­
complir che* nous une tâche que 
nous leur abandonnions. Cette to­
lérance explique peut-être l'Inexis­
tence de notre marine en 1939".

gc a la disposition de notre com­
merce intérieur. Et alors les pa­
villons étrangers devront battro en 
retraite Jusqu’à l’Atlantique. Et 
nos propres entreprises de trans­
port prendront le soin de voyager 
exclusivement nos produits dans 
les limites de notre territoire.
Nous ne verrons plus, comme ce
fut ie cas durant la dernière crise 
économique, nos marins torcés de 
tuer lo temps sur les quais, à no 
rien faire, pendant que leurs ca­
marades étrangers, sur des navires 
étrangers, sillonnaient nos fleuves, 
nos rivières et nos lacs’’.
Intérêt national

Inutile de préciser que M. Coqr- 
noyer a souligné que les lois aux­
quelles il songe, en protégeant 
notre commerce caboteur, de la 
même façon que des lois améri­
caines ou françaises le protègent 
aux Etats-Unis et en France, noua 
permettrons de grossir notre ma­
rine marchande dans l’intérêt gé­
néral du peuple canadien. 
Commission maritime

AI. Cournoyer avait choisi de 
parler d’une loi adoptée au cours 
dc la dernière session et à laquelle 
on n'a certainement pas attaché 
aesex d’importance: celle qui, le 
17 juillet‘dernier, créait une com­
mission maritime canadienne.

Il avait rappelé à ce sujet qu’au 
début de la guerre le Canada ne 
pouvait lancer sur les océans du 
globe que 35 vaisseaux jaugeant en 
tout 240,000 tonneaux. Avec les 
hostilités le gouvernement King 
décida d'intervenir énergiquement 
dans ce domaine. Le résultat de 
cette intervention, c’est qu'avec le 
retour de la paix il a pu mettre 
à la disposition des compagnies 
canadiennes de transport 44§ vais­
seaux marchands et que notre ma­
rine est ainsi devenue la quatrième 
du monde, n’étant plus dépassée

randc-Bretagne et de la Norvège.
Tout cela, et M. Cournoyer l'a dit 

aussi, est de le plus haute impor­
tance pour la grande industrie que 
font devenus au pays nos chan­
tiers maritimes.

On sait que la Commission mari­
time se compose de trois membre», 
dont un Canadien de langue fran­
çaise, M. Louis-C. Audct d'Ottawa: 
que son rôle est de recommander 
au ministre des Transports "les 
méthodes et mesures que l’on juge­
ra nécessaire à la mise en service 
à l’entretien, à l’équipement en 
hommes ft au développement d’une 
marlqe marchande et d’une indus­
trie fie construction et de répara­
tion de navires en répondant aux 
besoins maritimes du Canada".

La situation du travail 
à Montréal ne saurait 
être plus florissante

I.es Montréalais ont bénéficié d’une abondance dc travail au 
cour» de ia dernière année, si l’on compare In situation à celle 
de IfMfi. Des statistiques du Scrvlco national de Placement pour 
la région de .Montréal démontrent en effet que la situation s'est 
améliorée de 50 pour cent.

Villes d’Italie 
“entrepôts de 
bombes atomiques”

ROME. 8. (A.P.) — Le ministre 
des Affaires étrangères, Carlo 
Sforça, a défié aujourd’hui le lea­
der communiste Togllatti d'appor­
ter les preuves des assertions vou­
lant qqe Sforza ait affirmé, ou in­
cité d'autres à affirmer, le "droit 
pour les etrangers de débarquer 
en Italie.’’

Los attaques do Togiatti étaient 
dirigées contre l'envol, par les 
Etats-Uni», de fusiliers marins aux 
navires de combat américains dans 
là Méditerranée.

Il qualifia le premier ministre 
"du plus . méprisable de toute 
l'histoire de politique internatio­
nale de ITtalie."

Le journal socialiste pro-com- 
muniste "Avant", a affirmé dans 
une manchette qpc Naples. La 
Spczia_ et Gênes, "devenaient des 
entrepôts de bombes atomiques."

Et il ajouta que le gouverne­
ment du premier ministre Alcide 
de Gasperi devrait démissionner 
"s'il n’avait pas le courage de pro­
tester".

Claude-Henri Grignon 
est un chaud partisan 
de l’évaluation réelle

SAINT-.IKHO.MK, 8 (De l’envoyé spécial du "Canada”) — I»a 
Cour de» Magistrat» du dl»trlet de St-.lerônie, siégeant hier matin 
sous la présldenee du magistrat \ ictor Cliaixil, do St-Hyaclnthe, a 
été la scène d’une cause mettant aux prises la corporation de la 
municipalité du village de Salntc-Adeie «q deux plaignants, MM. 
Louis Bernard et K,-.\. Alolsan.
Les deux plaignants protestaicnticonsril municipal, 

du rôle d’évaluation dc la munici-■ '
paillé, attestant que celui-là n’était 
pas Juste, ni légal et que par con­
sequent ils faisaient appel a la 
justice pour que cette évaluation 
devienne égale pour tous et qu'elle 
soit faite selon les premiers prin­
cipes dc l'équité et du bon sen».
L’appui du maire 

MM. Claude-Henri Grignon, pré­
fet du comté et maire de Ste-Adèle 
et Henri Dellsle. conseiller muni­
cipal, appuyhiont tous deux les 
plaignants. M. Grignon prêche dc-
Ïuls longtemps l'évaluation réelle 

es propriétés dans la province de 
Québec. Chaque fois qu’il deman­
de à son conseil l’utillsa’.ion 
d'évaluateurs consciencieux et com­
pétents, Il est battu par son con­
seil. Le seul partisan de cette cau­
se est M. Henri Dclislc, conseiller 
municipal, dont le vote ne réussit 
pas malheureusement à faire adop­
ter ces mesures.

L'opportunité dc réviser le prix du billet de tram

, n’a pas été
amende, tel (pic le prouvent les 
minut<> du secrétaire trésorier dc 
la municipalité. L'homologation a 
etc bel et bien faite et non;»
croyons que l’action n’a pas été
prise prématurément, contraire­
ment aux prétentions dc mon con­
frere Me Boucher.

Mc Gaétan Guérin, c.r., parlant à 
la suite de Mc Duranleau, déclare 
qu'il n’n que quelques remarques à 
formuler il critique surtout les
termes de la résolution. Il est diffi­
cile .dit-il, de définir précisément 
ce que la résolution entend par 
propriété neuve, propriété ordinai­
re, etc... Les termes sont trop 
vagues et l’on ne peut pas définir 
proprement les expressions em­
ployées dans la résolution. 
Evaluation réelle prônée 

A ce moment, le magistrat, dont 
l’expérience comme conseiller mu­
nicipal de St-Hyacinthe et avocat 
de «ette municipalité a aidé aûre- 

Le plaignant M. Louis Bernard mPnt dans le règlement dc tels 
était représenté par Mc Gérard problèmes, déclare qu'il a prêché 
Duranleau. C.R., tandis que M. durant toute sa carrière l'évalua- 
F.-X. Moisan était représenté par tlon des propriétés. Au lieu
Me Gaétan Guérin, c.r. et Mc Gas- J10 passer pour des quéteux devant 
ton Lacroix, c.r. Mo Marc Bou- ,ps ''jsiteurs. nous devrions être 
cher, de St-Jérômc. représentait'rnPn»le*. dit-il, de montrer ce que 
la corporation dc la municipalitéjnous valons réellement. Nous 
du village de Ste-Adèle. lavons devant nous l’exemple dune

Au tout début 
Gérard Duranleau 
position dont

Décision de Montréal que 
12 municipalités signent’

(Par Raymond Masse)
Au cour» d’une assemblée qu’il» ont tenue hier 

après-midi, le» représentant» de douze municipalité» 
desservie» par la Cle de» Tramway» de Montréal, 
abondant dan» le même sen» que le comité exécutif 
de la Cite, de Alontréal, ont décidé à l’unanimité de

Texte de la résolution
I-n résolution adoptée a l’una

nlmité par les représentants de. _ . f , r ,
municipalités, nommément ! d‘i comité exécutif, Mc Louis-A.lcion de» Tramways de Montreal. 

Lachlnr, .Montréal-Nord, Lapointe, directeur des service» pour l’année se terminant le tren-’ 
municipaux, et Mc Claude Cho-

drmunder à la Commission des Tramways d«f 
.Montréal qui siégern à onze heures cet avant-midi 
de leiil1 révéler le» raison» détaillée» pouvant'*' 
motiver une revision du prix de» billets et de ^ 
demander aussi d’être entendus de nouveau Avant"',T 
qu'une décision soit prise. '• 't

h
comme suit: "s’opposer#:-'*» 

passé, aux alloc**- ,, 
déterminées par la Commis*; f.

El voila... pour l’instant. Dans i qui sc lit comm 
i.lle cas de la cité de Montréal me-J comme par le 
o'me, MM. J.-O. Assclin, president lions détcnnlnct

[> Ste-Adèle |,l'ons 'levant nous l’exemple d une
ébut de la séance, Mo|munl,-;iP|alil« <lui ne peut taxer par- 
mlcau a fait une pro- elle n a pas d évaluation ade-
: lo but était d’abréger c linp

Le 1er janvier 1946, 27,500 per­
sonnes cherchaient un emploi; le 
1er Janvier 1947, 13,000 personnes 
cherchaient un' emploi; le 1er jan­
vier 1948, 12,000 personnes cher­
chaient un emploi.

Le nombre d’emplois disponibles 
le 1er janvier 1940 était 4,500; le 
1er janvier 1947, 4,500; le 1er jan­
vier 1948, 5,500.

Or, le 4 Janvier dernier, le mi­
nistère du Travail à Ottawa an­

nonçait qu’au cours des douze mois 
écoulés, il y a eu du travail au Ca­
nada comme on en avait jamais eu 
en temps de paix. Il annonçait éga­
lement que le» Canadiens peu­
vent s’attendre à une abondance 
dc travail pour l’an qui vient.

Les statistiques montrent qu’au 
mois de juillet dernier la situa­
tion s’était presque nivelée. 7,500 
hommes demandaient du travail 
alors que 7,00 emplois étaient dis­
ponibles. En 1946, à la même épo­
que, soit en juillet, 16,200 hommes

Décoré de la CroixipS.'«alïS oVAÆ!061800 cm
Victoria, il entre 
dans les ordres

WELLINGTON, N.Z. (C.R) —
Décoré de la croix Victoria pour 
sa bravoure exceptionnelle dans 
le désert occidental pendant la se­
conde grande guerre, Keith Elliot, 
de Wellington, vient d’être ordon­
né prêtre de l’église d’Angleterre.
Bien que plusieurs “clergymen'’ 
aient reçu cette décoration dans le 
passé, on croit qu'il n’y n eu qu'un . 
soldat, ainsi décoré, qui se soit lcxP^nualt cependant, il y a quel

Le 1er octobre 1947 la situation 
de l’embauchage était plus que 
Jamais encourageante. 7,400 per­
sonnes so cherchaient de l'emploi 
et 10,000 travailleurs étaient de­
mandes.

Cependant on remarque que de­
puis octobre il ÿ a eu recrudes­
cence. Les bureaux du Service Na­
tional dc Placement étalent visi­
tés par au-delà de 86,000 person­
nes au cours du mois de décembre 
Le 1er janvier 1948, 5,589 emplois 
étaient disponibles pour hommes 
et femmes alors que la demande 
était de 12,081.

Le ministère fédéral du Travail

fait prêtre par la suite.
Comme sergent, Elliot servait 

avec un bataillon qui fut encerclé 
sur trois côtés à Ruwelzat Rldgc 
en septembre 1942. Malgré cela, il 
entraîna son bataillon dans une at­
taque et réussit à faire 130 pri­
sonniers.

Quoiqu'il eût reçy quatre blessu­
res graves, Elliot refusa d’aban­
donner scs hommes avant de re­
faire les rangs et de remettre les 
prisonniers.

La citation faisait allusion à la 
présence .d’esprit dont 11 avait té­
moigné pour faire face à une si­
tuation difficile, à son grand cou­
rage et à ses Indéniables qualités 
le chef. On lui offrit une commis- 
<ion d'officier sur le champ de ba­
taille.

Après la guerre, Elliot retourna 
iur sa ferme, mais après un cer- 

•;uin temps I! décida de faire ses 
Hüdcs cléricales II deviendra sous 
3cii curé dans le district de Pal- 
nerston North.

que» jours, que la situation dé 
favorable actuelle est commqne à 
toutes les provinces et qu’elle est 
due "aux restrictions dont le Ca­
nada, pour conserver ses dollar» 
américains, a frappé ses importa­
tions — restrictions qui ont eu 
des répercussions sur le front ou­
vrier et qui ont provoqué plus de 
chômage que la saison d’hiver 
n’en provoque généralement".

Le nombre d’emplois offerts aux 
femmes dans la région de Mont­
réal est toujours très élevé. Lo 
1er octobre 1947, 1,900 femmes
étaient sans emploi, et 8,500 em­
plois étaient offerts. Le 1er jan­
vier 1947, 1,600 femmes étalent
sans emploi; 10,000 emplois étaient 
offerts. Le 1er octobre, 2,000 fem­
mes étalent sans travail et 13,000 
emploi» étaient offerts.----------- ------------ -
Le N.-J. accorde enfin 
le divorce à Cromwell

INSIllUl GÉNÉALOGIQUE

DROUIN

JERSEY CITY. N. J., 8. (A.P.) 
— On a accordé aujourd'hui un 
divorce complet à James H. R. 
Cromwell, ancien ministre au Ca- 

j nada, de Doris Duke, la riche hé 
i itièro du tabac. Ainsi il» sont tous 
'es deux divorcés devant tous les 
Etals.

Le divorce Reno de Doris Duke 
jcontre Cromwell n’avait pas été 
[reconnu par le New-Jersey d*puls 
l'iu’elle avait épousé de nouveau 
'Porfiro Rubirosa, ambassadeur de 
•ia Dominique en Argentine.
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Un celn de Parts 
4 Montréal

Randes-vaus des eonniisseurs

MA. <911

Pour secourir les 
anciens soldats 
dans le besoin

OTTAWA. 8. (C.P.) - La com­
mission du fonds bénévole de l’Ar­
mée tiendra sa première assemblée 
a la fin de cette semaine, espérant 
pouvoir commencer "assez tôt" scs 
dons aux anciens combattants né­
cessiteux.

Lo major-général Browne, prési­
dent. de la commission, dit qut> 
nombre de demandes ont été re­
çues depuis que rétablissement du 
fonds a été annoncé. Quoique tout 
ait été fait pour aider ces nécessi­
teux, les fonds n’étalent pas dispo­
rt blés avant que les comités pro­
vinciaux et les sous-comités locaux 
soient organisés.

Le comité s’attend pouvoir com­
mencer son travail de bienfaisance 
avant mars. Les cas de gèande 
misère pourront être soulagés ce­
pendant, avant celn. Un fonds inté- 
rimnlre do «0,000 a été mis à la 
disposition du ministère des Vété­
rans a cet effet.

Décès du R.P.
L.-J. Bouchard, 
franciscain

Les Pères Franciscains ont à dé­
plorer la mort du Révérend Père 
Louis-Joseph Bouchard survenue 
Je 6, janvier, à Welland. Ont. Le 
Reverend Pore Louis-Joseph naquit 
a St-Çyprlon de Naplerville le 2 
décembre 1888 de feu Joseph Bou­
chard et de Obéline Fortin, qui lui 
survit. Apres ses études classiques 

Collège de Montréal, il entra 
chez les Franciscains en 1607. Son 
annee de noviciat terminée, il pro- 
nonça ses voeux tynporaires en
129?' î.roia an* p,ua tard* Ie 31 août
1911, il émettait sa profession so­
lennel!^ Il fit ses études phlloso-
Sbiques et théologlqus au couvent 

e Québeq et fut ordonné prêtre le 
25 juillet 1914. ‘Comme étudiant en 
éloquence, il »c prépara à la prédi­
cation au couvent St-Joseph, Mont­
réal. Le R. P. Lopis-Joseph exerça 
des fonctions importantes dans son 
Ordre. II fut tour à tour vicaire 
a la paroisse des Sept-AJlégresses. 
Trois-Rivières (1920-27) et nu cou­
vent de Sorcl (1927-30), gardien aux 
qouvonts dc Sherbrooke (1930-33), 
de Québec (1933-36) et de Chàteau- 
guay-Bpssin (1936-39), assistant-pro­
vincial (1939-42), fondateur et pre­
mier supérieur du couvent Saint- 
Bonaventurc (1940-41) et finale­
ment, supérieur et 'curé dç la pa­
roisse dé Welland, Ont., (1942-48).

Un premier service sera chanté 
pour le défunt à Welland, vendredi 
le 9 Janvier, à 10 heure», par Son 
Excellence Mgr Webster, évçque- 
auxlllalre de Toronto. La dépouille 
mortelle aéra alors transportée à 
Montréal où un deuxième service 
sera célébré samedi le 10 janvier 
dans la chapelle du couvent Salnt- 
Jopeph, 2Ôlu, Dorcheiter ouest, à 
10 heures.

—---------- ♦-------------
La Diamond Match

les procédures 
Un seul témoin a été appelé à la 

barre. C'est M. J.-E. Sauvé, secré­
taire-trésorier do la municipalité 
du village de Ste-Adèle. Il a subi 
pendant quelque quinze minutes 
l'interrogatoire de tous les avocats 
puis n été libéré.
Question de droit • 0 9 

A ce moment, la cour a décide
de discuter une question do droit, 
à savoir si lu rôle d'évaluation était 
légal et «’il était entré en vigueur.

Me Marc Boucher, parhmt le 
premier, a protesté dc la légalité 
du rôle d'évaluation appuyant vi­
vement sur le fait que ce rôle 
n'était pas entré en vigueur, qu'il 
n’avait pas été assermenté et que 
par conséquent sa valeur judiciai­
re était nulle. L'action des deux 
plaignants est prématurée. dlt-II, 
et clic doit être renvoyée. Faisant 
appel à la jurisprudence. Me Bou 
cher 
rôle
valeur légale.
Rôle d’évaluation en vigueur 

Le plaidoyer do Mo Duranleau a 
été d'une clarté qui ne laissait nui 
doute quant à la valeur du l'oie 
d’évaluation. Le rôle d’évaluation, 
dit-il, est en vigueur du moment 
que le rôle, à une assemblée du

douze 
Verdun
Montréal-Est, Ville St-Iviurent. Vil­
le LaSalle, Westmount, Ville St- 
Michci, Ville St-Pierre. Pointc- 
aux-Tremblcs. Hampstead, et 
Montréal-Ouest, ainsi que par les 
représentants dc la cité de Mont­
réal, sc Ht comme suit: 

a) "demander à la Commission

quette, avocat en chef adjoint de 
in cité, seront les délégués à la 
séance de cet avant-midi. Et quant 
à In Commission métropolitaine, 
la délégation comprendra les mem­
bres du comité des finances qui 
présenteront un rapport dans le

des Tramways dc faire connaître,plus bref délai possible au cours 
le» raisons qui pourroient motiver i d’une séance spéciale de la com- 
une revision des tarifs dc la Corn-, «lasion. 
pagnle’’. Front commun de treize

b) "demander l’ajournement à r».,-a_i___ a i 1 al suite dc la decision prise“ion O,.! no,.Vt«f» après-midi dans les bureaux
de la Commission métropolitaine, 
voilà que treize municipalité», y 
compris Montréal, feront front

que le comité de.»
Commission métropolitaine jugera 
à propos dc faire dans les circons­
tances."

Charles Martin 
monte avec calme 
sur l’échafaud

PORT ARTHUR. 8. (C.P.) 
Charles Martin, âgé de 35 ans, a 
payé de sa vie aujourd’hui le meur­
tre d’un vieux prospecteur, alors 
qu’il n été conduit à l’échafaud. Ses 
derniers mots furent "Salut les 
gars, que Dieu vous bénisse... 
laissez la tomber".

Le sheriff Harold Thompson a dit 
que Martin, un aide de mineur, 
trouvé coupable de l’assassinat dc 
Joseph Grant au lac dans le nord- 
ouest de l’Ontario, sc rendit à la 
potence sans assistance, ef- qu’au 
moment où la trappe allait tomber, 
il se retourna vers les témoins de 
l’exécution et dit: "Y en a-t-il parmi

_ J________ _______ ... vous qui sont nerveux? C’est le
a essayé dc prouvée que lc|!oi,r un restaurant $100 par mois, temps dc partir."
d’évaluation * n’avait aucune ‘‘!oit J1\200 Par annéc et qui est Martin, qui était catholique, avait

commise contre tous que revalua­
tion n'nit jamais été faite ou qu’elle 
n’ait jamais été préparée.

Me Marc Boucher ajoute quel­
ques remarques à la suite des 
plaidoyers de «e» confrères et des 
remarques du magistrat. Me Du- 
ranleau ajoute quelques mots pour 
résumer .son plaidoyer. Le magis­
trat prend cette question de droit 
en délibéré et tout le monde, les 
témoins non-appelés comme les 
autres, s’en retournent vers leur 
patelin.
Cause typique

Cette cause était typique. Le 
maire de la municipalité et un 
conseiller appuyaient les plai­
gnants, objectant que l'évaluation, 
faite comme aujourd'hui, nuit aux 
petit.s propriétaires et favorise les 
gros propriétaires et les profiteurs. 
Pour illustrer eette opinion, nous 
avons le ras d’un propriétalrc»qul

évalué à $600.
Jugement dans cette cause typi­

que sera rendu d’ici peu de temps 
et l'on ne doute pas qu'il faudra 
réaliser à ce moment-là qu’une 
évaluation juste et raisonnable est 
indispensable à une municipalité 
comme Ste-Adèle qui a tant pros­
péré depuis quelques années.

UNE SOUFFLEUSE À NEIGE 

........; ~ ; À BON MARCHÉ
Devant une foule de badauds, le. c'est un instrument mcrvcil- 

sympathiques et de journalistes leux."
impartiaux, M. Henri Guay a fait Cette souffleuse, fabriquée à 
la demonstration d'une souffleuse Montréal par Autocnnncr. une mai- 
a neige de son invention. Depuis. son où l'on fabrique des sertlsseu- 
un an et demi, M. Guay' travaille ses, est mue par un moteur à cs- 
a son appareil. Une première souf-isence et montée sur des patins.

sion qui pourrait être prise au su 
jet de la revision des tarifs, afin 
de permettre aux autorités d'étu­
dier cette question et leur fournir 
l'opportunité, comme il est prévu1 j0mM19n i0nl,c . la Commission 
R l’article 12 du contrat entre *** CC,ttC dlern^ro
cité et la Compagnie des Tram- {VlV dft û‘lugmentcr le prix des 
way» dc Montréal, dc faire à la | Commis-
Commission les représentations'* onfdt>s1 T«anîi'nJ n dtCl1 .* d au?*

finances dc lalmentcr. lcs ^V",0 ^ *Se pr°* parer ai en fournir les raisons.
Lcs représentants des douze mu 

nicipalite» réunis hier après-midi 
|étaient: MM. Edward Wilson, maire 
I dc Verdun, E. Connolly, échevin 
‘do I/achine, Archambault Désy, 
maire de Montréal-Nord, Napoléon 
Courtcmanche, maire dc Montreal- 
Est. J.-N. Cousineau, maire sup­
pléant de Ville St-Laurent, Anatole 
Leroux, maire de Ville LaSalle, 
Jacques Sénécal, échevin de West­
mount, Paul Racette, maire de 
Ville St-Mlchel, Florimond Malo, 
secrétaire-trésorier de Ville St- 
Pierre, Marcel Monettc, maire dû 
Pointe-nux-Trembles. L. J. Playfair, 
maire suppléant de Hampstead, et 
R. H. Ross, maire de Montréal- 
Ouest. Les représentants dc Montr 
réal étalent MM. J.-O. Asselin, R. 
F. Quinn, Paul Dozols, Gordon M. 
L. PI Us.
Un paragraphe tombe 

La résolution adoptée par les re­
présentants des douze municipali­
tés est celle adoptée la veille par 
le comité exécutif de la cité dc 
Montréal, sauf qu’elle ne com­
prend pas le premier paragraphe

te un un décembre 1948, si on emf*’’ 
ploie toujours la meme base qud”'< 
pour les années antérieures et parr 
ticulièremcnt de 1940 à 1947 inclu-'^* 
sivement". t
“La situation est grave” -’Si

Un long débat a précédé l’adop:__
lion de la résolution. M. Asselin a. 
particulièrement Insisté sur la fait 
que selon lui, l’article douz« du l 
contrat du Tram permettra aiht-' 
représentants de* municipalités 
d’obtenir les renseignements qu’lft 
demanderont advenant que 
Commission des Tramways décida * 
d’augmenter le prix des billets.

"La situation est grave", de dira_ 
également M. Asselin. "D’autant—: 
plus grave que les municipalités vont-* 
avoir à intervenir pour de bon (put 
their nose) dans ie système de 
transport en commun qui est inadé­
quat”. M. Asselin a ajouté, plus 
tard au cours du même débat: “Un, 
contrat pour vingt ans, c’est trop: 
long".
L’examen de* livres

En réponse à M. Désy qui dé- V 
mandait pourquoi Montréal ne peut" “ 
pas examiner les livres de la Con}-" . 
pagnle, M. Asselin a souligné que.],'., 
“la Commission des Tramways, ft. * 
cette besogne". “Nous n’avons pa?,.,, 
le droit d’examiner les livres, ajour.,; 
ta-t-il, mais, avec l’article douze,; 
nous avons, je crois, le droit de de-...} 
mander, “demain" (aujourd'hui..;» 
vendredi), “des renseignements sur,.,^ 
quoi on se base pour reviser les..'- 
tarifs".
“Rapides” et “efficaces"

Et en réponse a M. Courteman-* 
che qui demandait “si la Compagnie ’ 
existe pour rendre service au pu­
blic", M. Asselin, lisant une clausa— 
du contrat du Tram, déclare oui * 
l’objet du contrat est de fournir ae»'» 
moyens de communication ‘rapides* * 
et ‘(efficaces".

Et M. Archambault Désy de rel 
prendre: "On dit bien rapides ci • 
efficaces".

Projet de gouvernement 
métropolitain sur l'îlequitté sc cellule escorté par deux 

prêtres. Apparemment 11 avait con­
servé son insouciance pendant tout 
le temps qu’il avait passé en pri­
son.

Il avait été condamné en novem- 
lu-p dernier pour le meurtre dc 
Grant, dont le jeune assistant. Mar­
cel Diichosncau, avait aussi été tué.
Les corps des deux hommes furent 
découvert en mars dernier, près du | Les commissaires, réunis sous la à étendre ses pouvoirs actuels et, 
camp de Duchesneau, à la fonte des présidence dc M. J.-O. Asselin, le...................................

Pur suite d’uno décision prise hier après-midi par les membres 
dc la Commission métropolitaine siégeant à l’édifice Thémis, on 
peut prévoir qu’il sera prochainement plus que .Jamais question 
de la création d’un gouvernement central pour toutes ou au 
moins la majorité des municipalités situées sur l’île de Montréal.

neiges.

flcuse n etc mlso au point li y al Elle lance la neige à une distance 
deuxième ptl 75 pieds et ne pèse que 52 II- 

modele amélioré est maintenant vres. Dans le cas de la paroisse 
prêt pour lo marche. L'appareil sc ici-haut mentionnée, on s'en sert 
vend quelque 200 dollars. on conjonction- avec un Jeep, qui

°. rnt,on. d k*01' aPrâs- pousse In neige sur les bords, puis, 
midi luolquc convaincante n’étnit d'un seul coup, la rejette sur le 
pas entièrement^ satisfaisante, lu terrain.
«n ile nxlaaï P1*?1?1 rarc' Guny Tout ce travail ne nécessite 
• uf, uv‘8e qu une paroi»»'* qu'un homme. Une patinoire

8erva,t.da s°n np- moyenne, couverte de huit pouces 
pareil depuis un mois a titre d'e»- do neige, petit être nottoyée en 
sal, nous avons rejoint celui quii moins d'une heure, 
se sert de la souffleuse et il s’en
déclare enchanté. “Pour nettoyer N°‘>s so»«l»altons à M. Guny tout 
les abords très vastes de l’église,M0 succès qu'il mérite dans cette 
les trottoirs la patinoire dc l’éco- nouvelle, entreprise.

nomme M. Duffty 
i U vico-ptisidenc#

La causerie de M. Minville était M. Mlnville dit ensuite que la 
intitulée "Le sens social", profession est un service social

M. Mfnvillc dit que la société aVttnt d’ctïo un gagne-pain. Du 
NEW-YORK.' 8. (C.P.) — L’élec- existe pour l’homme et que oc Prrvlcc •’,f)c*al qu’est la profession, 

tlon de Jo»»ph E. Duffcy, né i n’est pas l’homme qui existe poaridit*11* proviennent des revenus, 
“* * ‘ ‘ ““ la société. Néammoins, ajouta-t-11 ceux-ci ne constituent pac

l’homme a des devoir» envers !n ,i'‘ 
société, dont il tire plusieurs avan­
tages et il a par conséquent le de­
voir d’être social.

Thomas dans > la province d’Onta 
rio, comme vice-président de la 
Diamond Match Cpmpany, a été 
annoncée lc| aujourd’hui.

Duffey, le pr^lldent depuis 1932 
de la Management Engineers Ltd, 
à Montréal, et de la Industrial Ma­
nagement Enflneer* Inc., à New- 
York, aéra responsable dep opéra­
tion!* sur le bois de chantier et de 
construction de la compagnie et 
sera en charge dp la production 
générale de tousOes autres dépar­
tements et divisions.

Jn criminel en liberté 
se rend #près quinze ans

TORONTO, 8 (C.P.) - Albert 
Dorland, qui affirme avoir été 
"arrêté", il y a 15 ans, s’est livré, 
iu Juge R. J. Browne, à l’hôtal dç 
Ule, aujourd’hui.
Il s’est rendu loaqu'il a appris 

qu’un mandat avait été émis par

M, Minville au Richelieu
i

Le communisme ne saurait 
être enrayé par la guerre

j r/‘*?‘H.dras Minville, président, de la Chambre de Commerce 
m ,1; ,°1,'^r,‘a'* Parlant hier au déjeuner hebdomadaire du club 
Richelieu, n l'hôtel Queen’s, a déclaré que le communisme, étnnt 
une philosophie, ne peut pur conséquent pus élrp enraye pur la 
guerre. Le communisme, dlt-II, rie peut être nrréfé que pur une 
antre philosophie, la philosophie chrétienne.

Augmentation du 
paiement initial 
Ju boisseau de blé

EDMONTON, 8. (CP) — Une 
augmentation du paiement initial 
do $1.36 pour le boisseau do blé 
sur les récoltes 1945-46-47 sera pro­
bablement do beaucoup supérieure 
à 20 cents le boisseau, a dit ici 
aujourd’hui, le ministre du Com­
merce, M. Mackinnon. Il a dit 
qu’une législation serait présentée 
tô à la session du parlement, pour 
pourvoir à une augmentation du 
paiement initiai.

^ Il est peu probable que le sys­
tème dc livrabjon du quota sera 
employé en 1948. Le ministre a 
déclaré que dos chèques couvrant 
82 p.ï*. des $66,000.(9)0 de certifi­
cats de participation en 1944 
avaient été /nls à ln poste par. la 
commission du blé.

Un édifice du gouvernement fé­
déral, qui sera érigé à Edmonton, 
coûtera . environ $4,000,000, a-t-il 
ajouté.

------------ «-------------

Les voyageurs de 
commerce chez les 
pères jésuites

president, ont on effet décidé de 
demander nu conseiller juridique 
de cet organisme de préparer un 
projet du bill qui, s'il est adopté 
par la Législature du Québec, à se 
prochaine session qui s’ouvrira 
mercredi prochain, modifiera la 
charte de la Commission dc façon

Petits Indiens qui 
“vont à l’école” 
dans leurs lits

Avec l'approbation et le 
cours des médecins qui dirigent 
les sept hôpitaux indiens dan» 
l'Ouest du Canada, les Jeunes pa­
tients "vont à. l'école" dans leur 
lit, peut-on dire.

Grâce à l’étroite collaboration 
entre les Services de santé des In- 
dicnc, ministère de la Santé natio­
nale et du Blcn-ctrc social, et dc

a l’autoriser à élaborer, avec le , 
concours d'experts, ses projeta, 
d’ensemble relativement, par ex-' , 
cmple, aux services publics, au lo- . 
gement, au transport en commua : 
et À la circulation, dans ce qu’il . 
est convenu d’appeler le Grand . 
Montréal.

Le bill qui sera Incessamment -*> 
préparé aura aussi pour but de ^ 
faire amender la charte de la - 
Commission do façon à dispenser - 
les municipalités en tutelle de 
payer leur contribution annuelle ; ; 
au fonds d’amortissement sur l’em-r:.? 
prunt de $1,920,000 contracté en dfc 
cembre 1946, avant 1966, en vertu 
du plan Taber de la réorganisa-.’’ 
tlon financière. "

La Commission demandera égale­
ment à la Législature l’autorité 

con-J d’acquérir l’Office d’initiative éco­
nomique et touristique de la cité dé* 
Montréal, et d’établir un Office^ i,' 
d’initiative économique (M. Asselin 
a fait remarquer aux commissaires. „i 
que l’Office actuel dc la cité de 
Montréal est bien outillé et rend :: 
des services aux municipalités ’ en-1 " 
vironnant Montréal alors que cette ;* 
dernière ville est seule à le main-."‘J

In Division des Affaires indiennes,:(enIrJ
ministère des Mines et des Rcs-| En outre, les membres de la Com 
sources, les jeunes convalescents mission ont l’Intention de demander
peuvent continuer leurs études.

Le programme scolaire à l’hôpi­
tal a été effectué pur l’entremise

l’autorité d’établir un fonds de pen- y.' 
slons pour les employés de cet.or-,
ganlame. 1 ^Hf

Retour de Russie du 
brigadier Jean Allard

IE. 0451
. , ,, • . *,ec depuis un an et demi avec scs

la gendarmerie royale. 1 accusant .quartiers-généraux dans la ville dc 
d* po««e*3lon lllçgala d« narcoti-‘Québec. Le brigadier Bernatchcz 
9ue8, •ccupera un nouveau oostt.

une fin en eux-mêmes.
M. Minville fut remercié par M. 

Roger Duhamel, Journaliste.
M. Duhamel dit que M. Minville 

est l’un dty meilleurs défenseurs 
de l’humanisme chrétien et l’un 
des plus grands Canadiens fran­
çais.

Le déjeuner était sous la pré­
sidence do M, J.-E. Boucher, pré- 

MOSCOU, 8. (A.P.) — Lo brign-hddent du club Richelieu et surin- 
dier Jean Allard, attaché militaire ,cn,,ant dc la maison Dupuis Krc-
canadlen en Russie, n fait ses der-|IIC‘S‘ ,______ _
niers adieux à ses amis ici nujour-^ f
d’hui lors d’une réception à Tarn- Baie St-Paill célébrera 
bassude canadienne. son 250e anniversaire

Le brigadier Allard, âgé dc 3*11
ans, né à Nicolct deans la province ! BAIK ST-PAUL. 8. (CP) — Cette 
de Québec, «accéder., au br^dicrl^re?'^ cî" JXqS-' 
J.-P.-E. Bcrnatchrz, qui a été com- bec, s'apprête à célébrer l'été pro- 
inandant de la région est du Que- chain le 250e anniversaire de la

L'Association Professionnelle Ca­
tholique des Voyageurs do Com­
merce du Canada se réunissait 
avec le président général, M. Fer­
nand De Hnorne, le Jour dos Rois. 
Les membres des sections Mont- 
Royal, Crérnazle et Lajoie se sont 
rendus chez les Pèros Jésuites ft 
l’Immaculée-Conccptlon, le 6 Jan­
vier dernier, pour recevoir 1a bé­
nédiction de leurs aumôniers.

Etalent présents: M. J. H. Lan- 
gevin, M. T. A. Poupart, M. l’Abbé 
Bernard de la Section Lajoie, M. 
J. A. Hovurd, président dc la Sec­
tion Mont-Royal, M. Fernand De 
Hserne, président général, le Ré­
vérend Père Arthur Dubois, aumô­
nier-général, M. L. Poijllot, prési­
dent de la Section Crémnzie, "le 
Révérend Père A. Brunet, S. J. au­
mônier de la section Mont-Royal, 
M. C. E. Lavlgne. ex-président,* M. 
Maurice L. Faucher, trésorier j>é- 
néral et M. Julien Bourguignon, 
ainsi que MM. Ernest McKay, 
Maurlco H. Brault, E, Lavergnc, 
membres du Conseil Central, MM. 
P. R. Charuest, F. Wagner, A. Mar­
tin, H. Solnrl, R. Charpentier, Ci. 
Lussier, E. Rodler, A. Gauvin, H. 
Gagné, S. Leduc, L. Bouvier, R. 
Prud’homme, J. R. Bernier et Ga­
briel Morin.

Dîner de l’Association 
des Distributeurs 
d’essence, samedi soir

Le diner dc l'Association Cana­
dienne des distributeurs d’essen­
ce, sous la présidence de M. H. 
H. Lalande, aura lieu samedi soir 
à 9 h. à l’hôtel Papineau. I-e R.P, 
Jacques Cousineau prononcera 
une causerie.

On fait disparaître les 
vieux ponts du St-Maurice

TROIS-RIVIERES. 8. (CP) — 
Quelques 125 hommes sont occupes 
h enlever les vlçux ponts sur la 
rivière St-Muurlcc, entre Trois- 
Rivières cl le Cap do la Madeleine,fondation de sa premiere église^

On a formé un comité et $4.500 qui sont devenus inutiles depuis 
ont clé mis de coté pour ’.a l'Inauguration, le 21 décembre, du
célébration. nouveau pont de béton.

dc la Section dc l’Education â lu .
Division des Affaires indiennes, ' dc .5e/j .n af/f r®S‘e*'r,M
qui désirait continuer l'enseigne-1 J™"18, ? \orrct d« valider un çon- a 
ment des jeunes Indiens pendant IV»1 ♦ ÎnS01!^»011* tvu * 
leur hospitalisation. Dc leur côté, * vîl** ■iS.t j1. Wûrt^e ¥i0U* 
les Services dc santé, qui dirigent ;!* Y,L fl .i, „ . u* 'rf
Ica hôpitaux, ont reconnu l’impor-, mai80ns dans mu\;j

ultachia.Tl’ «.nml«™L» uvant itlu Xwi'i

SSf&r à mT.Î Bn?. N^Sl; “ ^..aturo,
mo et Coqunlcctza (Colombie-Bri­
tannique), Edmonton (Alberta), et 
à Brandon. Dynevor, Clearwater 
Lake (Manitoba), On se propose 
do pincer sous peu des Institutrices 
dans deux autre» hôpitaux, soit à 
North Battlcford et Fort Qu'Ap­
pelle (Saskatchewan).

L'état du patient détermine na­
turellement les heures d’études. Le 
programme est nécessairement 
flexible. On s'en tient beaucoup a 
la discrétion dc chaque Instituteur 
ou institutrice, qui pnsso d’un lit 
à l'autre afin dc confier des étude» 
aux patients, de vérifier leur pro­
grès et dc les encourager à étudier 
le mieux possible.

A l’hôpital Charles Camscll, Ed­
monton, l’instituteur et les élèves 
aident le personnel médical à pu­
blier l’organe mensuel "The Charles 
Cnmsell Arrow" qui contient des 
articles et des Illustrations par les 
enfants. A Coqualcetzn, les enfants 
manifestent un vif intérêt aux 
arts manuels. On vend à leur béné­
fice Je» articles qu’ils ont confec­
tionnés. Les films documentaires 
suscitent beaucoup d'intérêt dans 
tous les hôpitaux.

On ne limite pas le programme 
aux enfants. Plusieurs adultes s'y 
intéressent et dons leur convales­
cence ils reçoivent une formation 
élémentaire.

Les Inspecteurs provinciaux vi­
sitent régulièrement les hôpitaux 
et n’ont que des éloges à faire au 
sujet de.» résultats étonnant.» qu'on 
obtient malgré de.» conditions 
moins avantageuses que dans les 
classes d'une école ordinaire.

Quand les quintuplettes ?' 
fêtent,.. (tout chancelle ^-

CORBEIL, Ont., 8 (C.P.) — L'onf-^1 
jmatlon des Fctei régnait encore 
aujourd'hui à la maison de M. ^foi- 
Mme OU va Dionne, alors que leupang; 
célèbres quintuplettes terminaient^* 
les préparatif.» d’uno fête qui dolty? 
marquer la fin des vacances sco-'y/, 
Inlre.» des Jumelles, qui sont âgéc5“f.'; 
de 13 ans. *

Les invités des quintuplettes HRîî 
Yvonne, Annette. Cécile, Emélls 
Marie — sont leurs neufs compar^D 
gnes de classe au couvent de Ville .'c; 
Notre-Dame. "J

La plunart des Indous ont leur t 
propre reservoir d’eau, parce que 
leur religion ne leur permet pea do Z 
boire de l’eau vue ou puisée par un Z 
homme d’une autre caste qu# la i
leur.
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Duplessis "donne’' 12 p.c. de son budget à 
l’Instruction publique; l’Ontario 30 p.c.

l/Organisation de T Onion Nationale, qui 
revendique la responsabilité de cette série 
d’annonces où il est dit que M. Duplessis a 
donné ceci et cela à sa province, tout en pre­
nant bien soin d’oublier que ces fameux 
i4,dons” de M. Duplessis sont purement et 
simplement constitués par l’argent des con­
tribuables, consacrait il y a quelques mois 
il’une de ces annonces à l’Instruction publi­
que: “Duplessis a donné à l’Instruction pu­
blique $38,011,341.16 en trois ans’’.
: Grand merci pour les seize cents. Et puis­
que l’Union Nationale aime tellement les 
chiffres et statistiques, examinons un peu 
les dessous de cette propagande qui est une 
pâle survivance du système de Goebbels. Il 
est fort possible que le régime Duplessis ait 
attribué 38 millions de dollars en trois ans 
à l’Instruction publique, si l’on compte dans 
cette somme, comme les mathématiciens de 
l’Union Nationale l’ont probablement fait, 
{• budget des Ecoles techniques qui relèvent 
du Secrétaire de la Province, et celui des 
Ecoles d’agriculture qui relève du ministère 
du même nom. Il est aussi fort possible que 
les mathématiciens de l’Union Nationale at­
tribuent à la générosité du régime Duplessis 
des subventions'fédérales mises à la disposi­
tion du Gouvernement de Québec par Ottawa 
comme celle de $125,000 qui a été versée der­
nièrement à la nouvelle Ecole des Arts et 
Métiers de Joliette, comme celle de $150,000 
pour la nouvelle Ecole des Arts et Métiers de 
Bore).
: Le soin que l’on met, autour de M. Du­
plessis, à passer sous silence cette contribu­
tion fédérale, — soin qui a été jusqu’à ne pas 
inviter de député fédéral de Joliette à la cé­
rémonie d'inauguration de l’Ecole des Arts 
et Métiers de cette ville, — est une indica­
tion de l’esprit de camouflage dans lequel 
ces annonces sont élaborées.
: Mais ne discutons pas plus longtemps 
sur les.chiffres eux-mêmes. Admettons que 
le régime Duplessis ait consacré 38 million? 
en trois ans à l’Instruction publique et, pour 
le juger de façon objective, comparons ses 
dépenses en ce domaine à celles d’un autre 
régime tory, celui de l’Ontario- En 1945-46, 
les dépenses de l’Instruction publique, dans 
Québec, ont été de $9,077,000, soit 11.70 p.c. 
du total des dépenses budgétaires. En Onta­
rio, pour la même année, elles se sont élevées 
â $30,779,000 soit 29.80 p.c. du total des dé­
penses budgétaires. *

Dans le Québec, sous M. Duplessis, le bud­
get de l’Instruction publique vient au qua­
trième rang et bien àprès celui de la Voirie, 
naturellement. Dans l'Ontario, il est de loin 
au premier rang avant la Voirie. Bien plus 
sous l’administration de ce grand sauveur 
de race qu’est M. Duplessis les sommes que 
l’on affecte à l’Instruction publique sont, 
relativement aux revenus comparés des pro­
vinces du Canada, inférieures à celles que les 
autres provinces de notre pays consacrent à 
l’Instruction-

• D’autre part, la dette scolaire augmente 
sans cesse dans Québec tandis qu’elle dimi­
nue en Ontario et dans la plupart des autres 
provinces.

Le service de cette dette prend actuelle­
ment chez nous 25 p.c. des dépenses des 
commissions scolaires, et dans le cas de cer-

m

Pour apprivoiser la Paix
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( Par U row IVursoiM
A Home, IVurso.-i »,c rujipdlp d*** \Niit-s antôrleureé — Mussolini

;tldô 1** (-oiiiniunlsine ? _ Italiens d'‘terminé» à envisager
le» folts

JtOMB (pur üc voiri I» jjiinciputc différence en*,
à Rome nie rappelle ilei vlslte-s : iTtalie et la Franco aujourd'hui,: 
antérieure-'' muo j'y ni fuite.» en des'e.'t «lue l'ItaJ'.- réalise qu'elle es* 
•rirconr.tancca plutôt * différent- / une nation vaincue tandis que la 
J'y vin.» pour la première foi.i en France »c prétend victorieuse. En 
HK-’U. pou a; l és ht ptemlère guerre ■ eotuéqucnce, les Italien» .se soui. 
mondiale, alot» que j'arrivaia dansiini.- ;i reconstruire. Tout gain qu'lis 
la Ville Eternelle avec un si.~- de r»V.iL‘ient si faible .»oi»-M eut 
couchage, un hnvrcsap.ct une seule un gain. Il on est, c’cst évident, 
chemise supplémentaire.. J'avvlH.qui alinerait voir renaître les jours 
chevauché dann les neiges des Al- de cliquetis de tuions cl de saluts 
pe- .libanaises et. aptes deux ans fascistes du régime mtiAflOllnlcn. 
passés dans lea moütagnes de ;; y a ceux qui sont déterminée 
Setbie, u rebâtir des villages dc-^ ruiner la po«ltson précaire nc- 
truits, Home m'apparai.-syJl ma-itii,..;e du gouvernement modéré de 
Jestueus** et meryeiilcuse — que!* G;-£peii, mais ce qui plane avant 
que chose comme une ville céleste, tom en Italie, c'est l'espoir. Lai 

Le monde lubmérne était à Itaiieus ne sont pas joyeux, mais 
l’ôpoquo rempli d'espoir. La Société s'-U plus uctifa, j/ius déterminé* 
dis Nations avait capté k «-lie à envisager las faits.’ plu.» confiants 

j * i z • • «ôulc l'imagination de l’homme. On que les Français.
bout a d ailleurs donne des garanties se- p;1'ait du . jour où fa guerre ,>our ni0if JC préféictai^ y être

n'exiiiterait plu». Mémo les AJba- avec r,jon sac de couchage et mon 
nais et les Monténégrins, au loin, ha vienne, comme lors de inon pre*J 
dans leur montagnes, en parlaient. tn!fir voyage à Home, plutôt que de; 
L'Italie s unnonquit cupcndunt une j r{.,.0voir les courbettes do minia- 
cxcnption. L'Italie était blessée, ; l;. d,- l’Extérieur et de premiers 
irrlj.ée, voire mémo indignée par^in^ies pour la tâche accomplie I 
suite de .*a perte de Fium'\ et par u. poupie américain, tâche à

M. Godl>out a fuit bien jugé de l’urgence 
qu’il y a d’alléger le fardeau des commissions 
scolaires lorsqu’il a promis de faire absorber 
leurs dettes, ou tout au moins une grande 
partie de leurs dettes, par le gouvernement 
provincial dès son retour au pouvoir. M. God-

S.-S

Donnons sans compter

rieuses de l’attention qu’il porte aux problè­
mes des commissions scolaires puisque, sous 
son administration, de 1940 à 1944, les sub­
ventions du gouvernement aux commissions 
se sont accrues de $5,350,000 à $15,388,000. 
Elles ont donc presque triplé en quatre ans.

Comme l’écrivait il y a quelque temps l’an­
cien rédacteur en chef de VAction Catholi­
que, M. Eugène L’Heureux, “durant ses 
quatre années d’administration, l’hon M- 
Godbout a tellement bien servi la cause de 
l’instruction qu’il mérite d’être écouté lors­
qu’il traite ce sujet.”

En effet, le progrès de l’instruction est le 
principe qui sert de structure à toute la doc­
trine politique de M. Godbout. Cet ancien 
professeur, spécialisé dans l’éducation agri­
cole, connaît par expérience les besoins de 
notre classe rurale en matière d’éducation et 
d’autre part, son sens social lui a inspiré, 
sur la nécessité de faire participer les en­
fants de toutes les classes aux avantages 
d’une bonne instruction, des déclarations et 
des actes qui sont les plus courageux qu’au­
cun de nos politiques ait encore faits.

Sa déclaration de Soulanges, il y a un an 
et demi, sur Végalité des chances pour tous 
les enfants au départ de la vie, est une décla­
ration qu’un Mercier aurait applaudie. Elle 
est un témoignage de confiance au petit 
Canadien français de nos villages et de nos 
faubourgs, et elle est aux antipodes de ces 
conseils patelins et sournois de résignation 
à la routine auxquels se complaît M. Duples­
sis.

Grâce à la loi Godbout-Perrier de l’Ins­
truction obligatoire, 535,000 élèves fréquen­
taient les écoles du Québec en 1945-46, alors 
que [’Ontario, avec une population supérieu- 
rë, avait inscrit pour la même période 570,- 
000 élèves. Or, pour la même année, et par 
la faute de l’incurie du régime Duplessis, 
les dépenses budgétaires de l’Instruction pu­
blique ne s’élevaient qu’à $16.80 par élève 
dans Québec alors qu’elles étaient de $53.90 
par élève en Ontario. Cette énorme dispro­
portion juge un régime.

La loi Godbout fournissait à M- Duplessis 
tous Jeè éléments humains à enrichir intel­
lectuellement et d’autre part, des revenus qui 
sont les plus élevés de toute l’histoire éco­
nomique du Québec, fournissaient au régime 
Duplessis les moyens vraiment inespérés de 
développer et d’améliorer l’instruction pu­
blique en suppléant aux difficultés des com­
missions scolaires, en donnant de meilleurs 
traitements au personnel enseignant et en 
assainissant les finances scolaires.

Tout ce que M. Duplessis a fait c’est qu’il 
a plus ou moins maintenu l’instruction dans 
les vieilles routines du temps où la province 
de Québec avait des revenus quatre fois 
moins importants qu’en 1945-46, et qu’il a 
mêlé l’électoralisme aux rapports de son gou­
vernement avec les commissions scolaires. 
C’est à croire que ce qui l’intéresse ce n’est 
pas le capital humain mais le capital tout

Ce que nous dit le lecteur

lorsque |>liu tsul, je payait à 
Flume, en retournant en Vougo> 
lavle. un m'arrêta parce que je 
parlais serbe.

Interview do Mussolini
Je retournerai â Home environ 

trois ans plus tard en qualité de 
jeune journaliste charge d’obtenir 
une entrevue de Mussolini, qui ve­
nait alors do monter au pouvoir. 
I! avait tiré parti du mécontente­
ment soulevé en Italie par le trai­
té de poix do Paris et s'était assu­
jetti Home avant que quiconque 
n'nit pu réaliser ce qui se produi­
sait réellement Cependant, si l’on 
excepte une certaine lassitude ma­
nifesté chez le peuple, Rome 
n'avhlt pas changé.

J'attendis pendant une semaine 
l'opportunité de voir Mussolini. On 
reconnaissait alors que Mussolini

laquelle ma contribution infime ne 
m'intitule certes pas à tant d'hem* 
nifig-'s. (Copyright, 1048, by the 
boll Syndicats. Inc.)

Ln visite de M. King 

en Hoil.mde

Ce régime, qui peut paraître 
i (ort p c n il» 1 c. est certainement 
beaucoup plus doux .que celui des 
quatorze heures de travail cotise 
eutivts que Sa Sainteté observe îiu 
V~t> n. Aussi Pie NI’ a-t-H reprb 
des fo.ccs, «on visage a'c.st rosé, 

.Mu'.t-v.e Dupuy fit une desciip- .aes oppressions^ respiratoires le 
lion dos p entiers colons cl ttapq-ont moins souLiii. 
peins et de leurs difficultés. E1 c Le Souverain Pontife ue rend

Lu Haye. 2d décembic
__ ____ ____ j Monaieu.' le diicctcur.'

Entre Canadians d« bonne volonté

Lc\m du fédéral
par Eugène L’Heureux

de profits.
On,a entendu dire souvent, de­

puis une couple d'années, que cer­
taine» grandes compagnies ralen-

...... tl * . . tissent leur production k partir duaimait faire patienter les Journa- . ............. „r_ .........
listes. Pendant mon attente, Je 
rendis visite à J’anclen premier 
ministre Francesco Nittl qqj, bien 
que profondément hostile À Mus- 
soliol, osait encore demeurer à 
Rome.-

.raconta riiistolre du développement U'àilleurj quelquefois au Vatican. 
11)471 graduel du .Nord-Ouest, et fil lu Aussi, le 5 novembre, a-t-il assiste 

.part de l'influence qu’y exercé.ud au service funèbre a in mémoire 
Comme année 11)47 lire à eu fin.:|r.s églises catholiques r,i proies-j des cardinaux décédés, et le lundi 

le peuple de» Pays-Hius regarde en ^ntcu. Puis elle p«'iila de i'actuulicl 10 il s reçu en audience solennelle 
arrière mr une année chargée i g;^ut<Gon economique. L'Do dit! des pèlerins français, car la veille 
d anxiété et de crainte des Infiuen-■ co,nb|6n fut pénible la cont'.rucllon ! il avait assisté à la Emillque St- 
cos et tendances communiste» qui ^g |a rüute qui traverse le Canada Pierre, en présence de-quatre car- 
se sont déjà faite» sentir avec leurs ;Ja Colombie Britannique et l'Alaska'dlnnlix et de nombreux évêques 
prédications à la haine des clas- p0U!. atteindre la Mer de Wehcin". français, aux cérémonies de béati- 
scs. On discernait dans cette confércce tication de la 13.enheureuse Jean-

Mals tout cela a changé depuls je giand. le chaleureux amour et ! ne Deianouo, religieuse française 
la défaite communiste en France. ' l'admiration pour la beauté de du diocèse d’Angers.

Voici probablement pourquoi 1* ! Déjà l’on rerpire une atmosphère son pays, j Mais Cmtolgondolfo, cl pour
gouvernement fédéral songe à sup-' plus sereine, et maintenant que le q» remarquait dans l'auditoii'L, quelques aemalncr encore, rost ra 
primer la taxe sur les excédents plan Marshs!! peut commencer son outrr. Pierre Dupuy, lumbas^a- Y0 centre de !u chrétienté unlvor-

oeuvre bienfaisante, on envisage jeUi- d-j Canada à La Haye, M. :.ollu. C'est là que, le 20 octobre, 
l'avenir avec plus de confiance. |nemy B. Baruch, l'ambassadeur doa ?e’.on la tradition, le Tribunal de 

Un grand événement pour la po-; Etats-Unis et Mme baruch; M. Rota a ouvert fou année judiciaire 
pulation néerlandaise a été la vl-j Elmer, l’ambassadeur de Pologne e' Pie XTI y a prononcé des pa- 
slte du premier ministre William et Mme Elmer; M. Dardcl, le sc-' tolos qui méritent d’etre citées. 
Lyon Mackenzie King le 13 novem-j crctalre de là légation suisse et Son discours portait sur !a dlffé- 
bre. Même ica journaux des plus pe-!jt,ne Darde!; M. H. F. Feaver, rence entre l’ordre Judiciaire eedé- 
tlts vülages ont souhaité la bienve- secretaire de i'nmbusaade du Cana- sioatlqiie et l'ordre judiciaire civil

moment où, leurs profita ayant 
atteint un certain chiffre, l'Etat 
prélève cent pour cent de l'excé­
dent.

Il parait aussi que d'autres con­
tribuables se mettent au repos dès

tcw»i ___ ___ ,que leur revenu annuel atteint le
T, «-UA..W.. * palier ou 1 impôt progressif en cou-

taines commissions jusqu’à 45 p.c. L’hon. court . . .

A combien le billet de tramway?
La Commission des Tramways commence 

ce matin même une journée fiévreuse, en re­
cevant en assemblée extraordinaire les muni­
cipalités que dessort la Compagnie des Tram­
ways.

Le public auquel la Commission entend, 
dit-on, annoncer une augmentation du tarif 
dans le transport en commun de l'ordre de 
33 et un tiers pour cent (soit trois billets 
pour vingt-cinq sous au lieu de quatre) 
s’émeut avec raison de cette majoration qu’il 
ne paraît pas possible d’attribuer unique­
ment à la hausse des salaires des employés 
du tramway ou à une simple hausse du coût 
d’exploitation- Si cela était vrai, que penser 
de Toronto où le réseau du tramway est aussi 
étendu qu’à Montréal, où les employés ne sont 
pas moins bien payés qu’à Montréal et où 
le prix du billet de tramway reste fixé à 
vingt-cinq sous pour quatre billets?

Dans un temps où l’ascension des jmx de 
plusieurs denrées sème l’inquiétude tL-nis tout 
le Canada et à Montréal même, on peut se 
demander d’où vient la nécessité soudaine 
de faire peser sur la population une charge 
onéreuse de plus. Dans quel ordre sont les 
finances du tramway pour justifier cette 
mesure?

Et à la ville de Montréal, qui est créan­
cière du tramway pour $500,000, qu’enten­
dent faire le Comité exécutif et le conseil de 
ville contre cette impopulaire décision?

Le président de la Commission des Tram­
ways vient d’imliquor qu’une décision d’aug­
menter le tarif du tramway n'a rien de final. 
La loi donne les moyens d’en appeler à la 
Régie provinciale des Transports et des Com-

chisc étonnante. Il n'hestta pas à 
me confier ae.s Impressions du ré­
gime fasciste et ses prédictions, 
je dois l'avouer, devaient se réali­
ser à la lettre plus tard. Le len­
demain, la demeure de Nittl était 
rainé.» par une bande de Chemises 
foires qui brisèrent son mobilier 
et détruisirent ses documents.

Je ne crois pas qu'il y ait eu'le 
moindre rapport entre ma visite 
et le raid, car Je n’avais pas eu le 
temps de publier mon entrevue. 
Ce fut la dernière journée que 
Nittl passa à Rome avant la fin 
de la deuxième guerre mondiale. 
Ce fut également pour mol mon 
dernier jour à Rome, car, ce Jour- 
là, je vis Mussolini.

Mon entrevue avec -ie Duce n'eut 
rien d'extraordinaire. Il me four­
nit le spectacle habituel de s’ab­
sorber, en profonde méditation, au- 
dessus de son bureau, tandis que 
j'arpentais avec bruit le parquet 
nu de In Chambre ou il siégeait- 
il me servit ses vibrantes décla­
rations sur le relèvement de l'Ita- 
lie, sur sa renaissance.

J’nl eu l’occasion de rappeler 
une phrase particulière qu'il te 
plus à souligner:

"Le communisme," s'écria Mus­
solini, "est mort en Italie. Il est 
fini. L'Italie l’a vomi et se sent 
mieux."

En ces Jours, alors que Palmiro 
Togliatti, produit de Moscou, con­
trôle une importante partie de la 
Chambre Italienr.o et que plusieurs 
villes du nord sont sous le Joug 
communiste, Je me demande si 
Mussolini, à la longue, n’a pas plu­
tôt aidé que tué le communisme.

L'Ihmuc fatale
Ce ne fut qu’en 1936 que je payai 

une nouvelle visite à Rome. Beau­
coup de choses s’étalent produites 
dans l'intervalle. Mussolini s'ôtait 
embarqué dans une galère dont il 
ne pouvait plus descendre. Il de­
vait accumuler les conquêtes, ou 
déchoir. Il s'était moqué de la So­
ciété des Nations à Corfou, bien 
que plus tard il se fût discrète­
ment courbé devant la Marine 
Royale britannique. 11 avait ou­
vertement envoyé des troupes et 
des tanks italiens en Espagne, 
pour la répétition générale do la 
guerre européenne qui s'annonçait. 
Il avait fait do son mieux pour 
initci la France en Afrique du 
Nord et s'ôtait retiré en tonnerre 
de la Société des Nations, lorsque 
cette société défaillante avait posé 
un faible geste pour arrêter fin- 
vanion de l'Ethiopie.

Cette année-là, Home semblait 
un peu fatiguée et découragée des 
cérémonies et des costumes des 
autorités Italiennes. On sentait l’is­
sue fatale de tout ce déploiement. 
Le peuple parlait joyeusement en 
public, mais” murmurait pénible­
ment dans l'intimité.

J’ohtlns nne entrevue du gendre 
de Mussolini, le comte Galeazzo

Pe cinquante pour cent ou plus. 
Dans les deux cas, on évite de tra-

nuc au "grand oid man" du Cana­
da comme on l’appelait ici, et plu­
sieurs journaux ont publié des poè­
mes ou des proses en langue an­
glaise dédiés au représentant du 
Canada, en y proclamant la recon­
naissance du peuple des Pays-Bas.

C’est une grande satisfaction de

considérés selon leurs fins. Mon­
trant d'nbord comment le monde

vaillcr et de gagner, lorsqu'une, savoir que les Canadiens ont non

m un ica lions. Tl faut so prévaloir de cotte ,ian?’.qili lui. aUfc 1 ,plUii,u avcc 
disposition. Il faut demander 1 hotel de I étonnamment fram* et plutôt ami- 
ville de poser ce geste avant <’iuc le délai fixé i'/!1 J,L‘ nfc i>ouvals discerner s’il

défendait son bcau-pere ou ton-

part du revenu Jugée trop consi­
dérable par les intéressés tombe 
sous la coupe du Fisc. En d'autres 
termes, on est prêt à travailler 
pour son propre profit, mais non 
pour celui du Gouvernement et de 
la Société.

Cette attitude devant le Fisc 
a pour conséquence Jpdéniablc de 
diminuer Ja somme des produits 
et des services à la disposition de 
la collectivité.

Que de fols, par exemple, nous 
avons entendu affirmer que s'il 
n'y a pas plus de matériaux de 
construction, en ce moment où 

-l’urgence de bâtir des maisons est 
si grande, c'est que les producteurs 
en ce domaine cessent de produire 
oprès avoir atteint le niveau des 
profits taxés à cent pour cent.

L’initiative privée, qui nous sem­
ble le meilleur des régimes écono­
miques, mais dont il ne faut tout 
de même pas faire un objet de fé­
tichisme, comporte un certain 
nombre do libertés comme celle-là, 
qui sont évidemment plus utiles 
aux capitalistes qu'à la société.

Au point de vue social, c’est dé­
plorable, comme tout ce qui rea- 
trclnt la production sans motif va­
lable.

Les observateurs impartiaux, les 
sociologues et tous les amis sincè­
res de l’humanité regrettent de 
voir certains capitalistes faire ain­
si la grève devant l'impôt, comme 
ils déplorent de voir certaines ca­
tégories d'ouvriers réduire volon­
tairement de vingt-cinq ou cin­
quante pour cent leur productivité, 
par nonchaience, incurie ou mau­
vaise volonté.

Tout le monde nous semble en­
nemi du communisme. Mais plu­
sieurs de nos nombreux pourfen­
deurs de communisme en devien­
nent Inconsciemment les fourriers, 
parce qu’llj» agissent comme s'ils 
voulaient, par leurs excès de toute 
sorte, rendre odieux à la plupart 
de leurs contemporains le Capita­
lisme et le Christianisme, ces deux 
cibles du Communisme.
.L'un des meilleurs moyens de 

décourager les propagandistes do 
Moscou, c’est d'organiser dans les 
pays capitalistes un régime de 
production abondante et de distri­
bution équitable.

Or, la réalisation d'une telle éco­
nomie humaine est impossible sans 
la collaboration loyale et activa rie 
chacun de noua — des capitalistes] 
comme des ouvriers, des ouvriers' 
comme des capitalistes. *

Ceux qui, de nos jours, entravent 
la production d'une manière ou 
d’une autre et ceux qui faussent le 
mécanisme d'une juste distribution

seulement aidé à la libération de 
la Hollande mais qu'ils se sont 
aussi acquis l’amour de sa popu­
lation. Pendant et après la guerre, 
plusieurs foyers ici ont reçu des 
soldats canadiens afin que le peu­
ple ait d’amples occasions de leu 
connaître plus intimement, mais le 
souvenir de tous est rappelé avec 
la plus grande bonté.

M. Mackenzie King eut à accom­
plir un très triste devoir lors de

de et Mme Feaver.
* Madame Eugène Uulccr . . , ,, , „

(autrefois de Trois-Rivières. ?ouvcnt qu elle
; tranche les cas de dreit scion les 

N.U LU. — Cette tribune étuat'idôea du temas, Pie XTI a prit allu- 
.uverte 1 tou» |* momie. Hour -iivi- s|011 C:1 ces termes aux pression.4 
tons le public à s'en prévaloir Nom, . . 
nous réservons cependant le» droits |"U*C5, •
jui sont de mis» en journalisme rurj "Çe qui était considéré hier par 
(es lettre* qu'on nou» envole et dont (d- nnmhvfinseï» trann tm'- signataire doit se rendre cntiêrc-,(j8 nommeuses gens comme un
•lient responsable. ; devoir de la fart de l'Egliae, et ce

que l'on exigeait d’elle parfois avec 
il " =^=== — ;violence à savoir: résister aux dis­

positions des gouvernements tota­
litaires opprimant les consciences 

i dénoncer et condamner ces gou- 
[vornementa à la face du monde 
!(ce que l'Eglise n'a Jamais man­
qué de faire, mais de sa propre 
Initiative et dans leg formes dues) 
constitue aujourd’hui, pour Ces

L'emploi du temps de 
S.S. Pie XII

Nos quelques lignes sur le séjour!,uômes personnes arrivées uu pou 
sa visite au cimetière militnirp; prolongé de S.S. Pie XIl à Castel- voir, un crime ou une immixtion 
canadien. La visite d’une nécro-^ondolfo ont a ue point éveillé ifüüi-ite dans !c domaine do l’auto- 
pole moyenne en Hollande ressem- curiosité de. now lecteurs que nous rjté civile".
ble plus à une promenade entre.» lej 
fleurs et les pierres tombales de 
toutes formes où la famille s’assem­
ble pour communier, par la prière, 
avec ceux qui l'ont devancée, mais 
il n’est pas possible de décrire 
l'Impression que donne un cime­
tière militaire. Il faut avoir fait 
l'expérience de cette "Via Dolorcsa" 
pour éprouver les sentiments pn>* 
fonds que l’on ressent alors; C’est 
la solennité d'entrer en terre bénie 
où, l'on se trouve face à face avec 
Dieu et l'Eternité. Ici, l'être est 
Imprégné de la grandeur et «le 
l'unité de son Créateur. L’ort devient 
conscient du fait qu'il a inspiré 
l'esprit de tous ces hommes de 
l’idéal pour lequel ils sont morts 
afin que d'autres puissent vivra. 
L'unité do Dieu et des hommej; 
la similitude des tombes dans des 
rangées sans fin sous une même 
série do croix blanches. . .

Tous les enfants vivant dans la 
petite ville où se trouve le elmv 
tlôre militaire canadien, ou csux 
du voisinage, ont adopté une tombe 
qu’ils s’enorgueillissent d’entretenir 
proprement et de fleurir. Ainsi les 
enfants grandissent, apprenant à 
entourer de soins le nom d'un 
Canadien qui a donné sa vie pour 
qu'ils puissent vivre, eux, dans 
leurs maisons propres et pour que 
leurs parents puissent cultiver la 
terre en paix.

♦ *

allons nous efforcer cette semaine Mais le nom de Castelgondolfo
de leur fournir quelqvics déta’.lf doit p]u8 particulière-
sur la vie actuelle du Très bainl | mpnt 3'attncher à une encyclique 
Perc- (que S. S. Pie XII publierait pro-

S. S. Pie XII s'est d’abord rendu'chainement. 
à Cnstclgondolfo pour des raisons! Sans nous égarer dans des pn- 
de santé. C’est la première fols, rajrhrosea hypothétiques, atten-
en effet, depuis son élévation aurons ce nouvel écrit. Il remplira 
trône de saint Pierre, en mars1 notre copérance.
1939, que le souverain pontife s'est 
accordé des vacances. Pendant 
toute la guerre, il s'était refusé, 
malgré les prières de ses médecins 
de prendre le moindre repos tt 
ses visiteurs, toujours plus nc;n-: 
breux. avaient été frappés, ' mal­
gré le feu de son regard, l'auiorilôi 
qui émanait de sa personne, de. 
l'alteration de scs traits.

Le domaine de Castelgondolfo, à! 
20 kilomètre du Vatican, comporte, 
deux propriétés: le palais pontifi­
cal proprement dit et la villa Bar-! 
berinl qui lui a été annxée en 1929 j 
par disposition des accords d* 
Latrnn. Il domine le lac lumineux 
d’Albano et constitue un idéal sé­
jour du villégiature.

Georges Nouvelles. 
(La France Catholique!

Des dames de 
France et nne dame 

du Canada
Un chèque de cinq mille francs 

a cessé d’ètre considérable, mais 
la manière de le donner peut en- 

_ , ,, , ..core être jolie. On l'a vu l'autre
, hÏÏ,» , U!f TT’, f", nuand -Mme Gabrl/Ilo Roy ,
lo. dignitaires de la Ci.rlo et Jus-1 ^ pr|x Fomlna à ,.onll„„>de
qu'aux Gardes Nobles, le chot de ; du Cn„adl d t »„emhl(, 
lEgl.se nu eonserv{ auprès de où Fr„ncc du CanBdB étallEglise n'a conservé uup: 
lui que trois à quatre serviteurs 
qui l'accompagnent de-puls le temps 
lointain où, nonce à Berlin, il alla 
faire un séjour en Suisse.

Les "vacances" de S. S. Pie XII

présentée par l'ambassadeur et 
Mme Vnnicr, et la France d'ici par 
des noms qui réunissaient l'Aca­
démie française aux dames du jury

_____. . . , i • .féminin annuel. Mme do Pange,comportent, uu horuirc qui. a d nu-1 KWdonl0 de M jury „ dlt k ,a
Lu scmninc dernière. Madame p,rnttrait de fkr.' Le pape • l'"":'1'"1” ?c J''r.r' “ “'J. fl !"de ram- ,p iiv, i Anrj. av„,r‘ ‘|lauréate lune de. rnlsona qui lontPierre Dupuy, la femme de 

bassadeur du Canada, fit la confé­
rence à In "Société Canada-Hollan­
de" et parla de la découverte et 
du développement du Nord-Ouest 
du Canada.

Claudel et l’omelette

fait désigner parmi cent cinquantelébré la messe dans sa chapelle i ... . ,
ïü'r't’li'ilaf"! T L0,','1 '"Dèpul» longtemps notro désir
i bftni.nr ^i° .i'' 8CB ,c.°était de trouver un lauréat parmilaboratcurs les plus directs: Mgr . / . . , , , .Tts.aini a- i- 108 écrivains français qui ont su

J
On ne révélera pas un secret en 

disant que îl. Paul Claude] se 
compte au nombre des “quelques 
ennemis" de Gide.

Un jour, le père du "Soulier de

faire refleurir loin de la terre na­
tale sur une branche détachée du 
tronc les finesses de notre langue 
et conserver dans leur coeur nos 

! traditions et nos vertus..."
Mme de Pange a souligné aussi

•.A* „„„ i a * désir de jeunesse, do renouveau,ros ses vlsitca, le pape de- , . „ , _ ’ . . ...... . ! i . i «ont "vieux Européens, vieuxi seul, en quelques minutes.1 «___  . „ ‘ !.. . ._ Français , nous sommes altères, et

dos biens entre les différentes Satin" dînait à la Tour d’Argont 
classes de la société préparent les’avec un de ses jeunes cousins. Au 
voies au communisme, même s’ils dessert on apporta une omelette “ rr:^c 
vitupèrent contre lui plus fort que flambée. ]’n nul1
les autres. ••■pu vois, dit Claudel au jeune ;n,at ‘*-il

Oui, après l’indicible destruction 
nécessitée par la guerre, Il faut

rée. I! semblait renfermer deux 
personnalités qui l'auraient attire 
vers deux directions opposées.

realism*Le pnw aut

(les quinze prochains jours ue soit écoulé, etitdit tie suivre une politique modé-| produire abondamment et vite 
il faut souhaiter que les autres municipalités 
affectées se solidarisent à ccteffet’avec notre 
propre édilité.

Venant si tôt après les élections munici­
pales. l’assemblée extraordinaire de la Com­
mission des Tramways prend la population 
par surprise. La surprise est d’autant moins 
agréable qu’un peu de sollicitude et de viiti- 
Innce de la part de la Commission où M. Du­
plessis vient de placer l’hon. M. Henry-Le­
maître Auger, ancien ministre de la Colo­
nisation, à un traitement très élevé, aurait 
pu, semble-t-ü, parer un coup qui épargne 
sans miracle et sans prodige une ville comme 
Toronto.

J'ai quitté Rome a cette occa­
sion en espérant no jamais la 
revoir, et de fait je ne l'ai pas 
revue avant cette semaine, onze 
année' plus tard Rome est chan­
gée maintenant, d'une façon qu'il 
est difficile d’expüque: I^es >m- 
nutih!' \ c'e.’t évident, ont exacte­
ment li .s mêmes. Ils 0»t échappé à 
tout bombardement réel pendant 
la guerre et en surface, la Ville 
Eternelle demeure la même. Mais 
i! existe ici un nouvel esprit Ce 
h'osî. pas un esprit de joie, car 
personne n'est très gai, mais c’est 
un r. prit de réalisme, d'envisager
1#.» füit»

il
faut alléger toutes les souffrances, 
même par-delà les frontières et les 
océans, si nous voulons empêcher 
que in misère engendre un climat 
favorable n la révolution univer­
selle et à la montée communiste.

Voici précisément l’excuse que 
pourront probablement invoquer 
les gouvernant» fédéraux, s'ils dé­
cident de supprimer ou de réduire 
considérablement la taxe sur les 
excédents de profits, cette t xe. 
généralement la plus facile à 
payer.

En effet, si la suppression de 
cette taxe a pour conséquence de 
mettre plus de produits à la dis­
position des millions d'êtres hu­
mains qui en manquent atroce-

Tardinl, secrétaire de la Congré 
gallon des affaires ecclésiastique» 
extrnordinnres et _ Mgr Montinl, 
substitut de la secrctnirurie d’Etet.
Puis, de 10 heures jusqu’au début ( 
de l'après-midi, ce sont Ica au­
diences.

Apre 
jeune
Ses vacances véritable? commen-1 . . .. ... „ .
cent l'aprèMiildl. Pi, XII „ rcul ! ccltc ,ltc 1?"lralllé

Canadienne prenait le sens dune dans un coln d parc, toujours b dc ût et 80n vro( flen3 llt.
seul, et il y médité ou annote les , , ,
dossic« qu'il „ emporté, nvcc lui. 'f"'1''. “ .Y"1' J°unc,ae »'
Il reste nlnsl Jusqu'à-1» tombée <ie|<''’" '1U c,lc est =“‘*"<>7'

e» que lui permet le cl!- ,Lr ''fon<,<’{
illcn d'automne. j-—— .==

A son retour au palais, il ac- 'j |i . . «
cueille quelques intimes, puit ae|;l fimOP Qllfl I OIUNUHtT 
retire duns sa chapelle. A 20 heu- jj l'JlbO ullU uUllHliüIll 
res. il dîne — laitage et fruits — [Uy, ' ___
et s'enferme dans son bureau ou ! 

distributive, cette taxe aurait dû|dftng sa. bibliothcou-\ Murdock Maxwell MacOdrum is
être la dernière à disparaître. ! Ce n’est que vers minuit nu pins '-bo full name of the president of 

Une fois de plu»; parce que leurs .tôt qu'il régagne sa chambre ou Carietoa College — a name .obv- 
udministres sont fort imparfaits, I la lumière, dit-on, ne s’éteint pas lously born for a college president 
les gouvernants doivent appliquer ] parfois avant 2 heures du matin. fOtt uoa
le principe qu’entre deux maux il 
faut choisir le molridrc.

Cette réalité est fâcheuse; mais 
n'oublions pas qu'elle se vengerait 
bien vite, si nous la méprisions.

Améliorons les hommes d'abord 
- non seulement les gouvernants, 

mais aussi les gouvernés, même 
les censeurs —, après quoi, il sera 
possible d'adopter des lois plus 
conformes à l’idéal absolu.

homme, c'est comme Ça que Gide 
brûlera en enfer."

/ (France-A mvrlqucJ

» Lr.» urtlCMrs de Cette rui-I'lrjue 
suiit publié» sou» la responsabilité 
morale de l'Opinion l.lhre. service

ment nous devrons oublier tmm. d* rédaction dirigé par Eugène meni. nous devrons oublier tem- 65 Avenue de Salaberry
nnrntremenf nn’en Saine lustice 0«At>»r> »

L’HOTEL WINDSOR posrede une atmosclicre de dit* 
tincticn bcs recherch’3 cf c:t visité p*r des voyageur* 
de renom venant de fouies les prrL’çs du men^’e. i! 
renommé pour ses chambres modernes et corfrrtabfct, 

ion excellente cuisine et son service courtois.

♦ H Ch TE t.
i n 0 3 0 r
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Première de 44Whispering City’%à 
minuit, le 21 janvier, au Palace

Lsi prcniiùri^cunadionnn du film "Whispering City", mettant 
en vedette raul laikas, Helmut Dentine et Mary Anderson, aura 
lieu mercredi, le ‘21 janvier, ù minuit, nu théâtre Palace. On sait 
‘lue le premier film de lu Quebec Productions fut montré dans 
plusieurs grandes villes américaines et qu’il attira des foules 
considérables; I.es recettes de cette soiree seront entièrement 
versées au Fonds de Secours de la l.égion canadienne.

Outre Paul I.ukas, .Helmut Dentine et Mary Anderson, la 
distribution comprend dos noms aussi populaires clicz-nous que 
Joy Lafleur, Jean DosLauriors, John Pratt, (ïeorge Alexander, 
Arthur Lefebvre, Mimi d’Estée, Henri Poltras, Louis-Philippe 
Hébert, Albert Cloutier, Palmiérl, OvHa Légnré, Germaine Lemyre, 
Lucie Poltras, Kéjano Desrameaux, Dlaiiebo Gauthier et Teddy 
Burns-Goulet.

Tous les sièges sont réservés et la vente des billets commencera 
samedi, au contrôle du théâtre Palace.

Dorothy Lamoor exigea une „ 1 -robe 
diT dernier cri pour “Road to Rio”

Jacques Normand, le dynamique chanteur fantaisiste et maître 
de cérémonie que l'on peut entendre chaque soir avec Louise 
Jtlvlère, une diseuse de Paris, au Faisan Doré.

Quand les studios Paramount of­
frirent à Dorothy Lamour le rôle- 
titre dans “Road to Rio" qui en­
treprend aujourd’hui même une 
seconde semaine nu théâtre Loews, 
elle refusa. Elle avait déjà fait 
quatre voyages en compagnies de 
Crosby, et do Hope et elle croyait 
que c’était assez. Après tout, elle 
ne voulait pas abuser des deux 
compères. Los studios durent lui 
promettre beaucoup de choses

L’ascension de, Barbara Del Geddes 
Barbara Del Geddes est la dé­

couverte de l'année dans le do­
maine du cinéma. Après avoir dé­
croché tous les honneurs possibles 
pour« son interprétation dans la 
pièce “Deep Are the Roots", les 
plus Importantes compagnies de 
cinéma cherchèrent a la mettre 
sous contrat; mais le RKO fut la 
plus fortunée, puisque Barbara Del 
Geddes acceptait do jouer le rôlc-

pouvoir la faire signer titre dans "The Long Night", aux 
son. contrat, parmi les clauses du côtés de Henry Fundu,
contrat, clic exigea une garde-robe 
du dernier cri. Pas de sarong pour 
Dorothy Lamour dans ce film!
La 2e enfance de Durunfo

Comment^ peut-on expliquer l'immense popularité du King 
Cole Trio ? Voilà une question que l'on a du se poser plusieurs 
fois.

Ce groupement musical est le plus populaire du genre aux 
Etals-Lnis et au Canada; pourtant ce ne sont pas les trios qui 
manquent. On en volt toujours un ou deux dans chaque cabaret. 
Mais aucun ne jouit d'une aussi grande vogue que celui de King 
Cole.

Au cours d’une brève conversa­
tion avec Mort Ruby, son gérant, 
il a expliqué les raisons de sa

gé l’autre soir au Foyer des célé­
brités dans une profonde conver­
sation, peut-être pas philosophique,

popularité. Vêtu d’un coupe-vent avec Eileen, une des charmantes 
ep gabardine et portant une cas-' 
quette de baseball, Mort Ruby, 
avait plutôt l’air, après le concert 
de King Cole, au Coliseum, d'un 
coach de baseball que d'un impré­
sario. Ah ces Américains !

"Le succès du King Colo, dit-il, 
réside dans le laisser aller avec 
lequel il interprète les oeuvres mu­
sicales ; il donne l’Impression à 
l’auditeur moyen qu'il joue sans 
effort. On ne peut deviner les heu-

rM
Nat King Cole

danseuses de l’El Morocco. . .
Mary Bickford viendra à Montréal 

la semaine prochaine. . .Raymond 
Massey est actuellement à perfec­
tionner son art du ski à l’Alpine 
Lodge. . . Nat King Cole, après 
son concert au Coliseum, se rendit 
à l’Alberta Lounge pour saluer 
Oscar Peterson. . . Aimée Valrèze 
n'oubliera pas de sitôt son der­
nier voyage du Café» de l’Est à 
l’Hôtel Mont-Royal. L’automobile 
dans laquelle elle voyageait glissa 
et tourna bout pour bout; elle alla 
donner ensuite contre une autre 
automobile. Elle héla alors un taxi 
au bout de quelques rues. le con­
ducteur lui demanda de descendre 
la raison, une crevaison. . . Le soir 
du Premier de l’An, on pouvait 
entendre en même temps Roger 
Bauiu sur 3 postes radiophoniques 
. . . Stun Kenton viendrait nu Co­
liseum en février. , . Le film russe 
en couleur "Stone Flower", qui a 
remporté tant de succès le première 
fois qu'il fut présenté à Montréal, 
reprendra l’affiche du théâtre His 
Majesty’s, le 16 janvier. . .

Roland Côte

iamais trop tard pour 
a faire de la bicyclette

Il n'est
apprendre ___ _____  ________
ou à patiner sur des patins à rou­
lettes. Jimmy Durante qui, dans 
sa jeunesse, n’avait jamais eu l’oc­
casion de pratiquer ces sports a

LA MUSIQUE

Emil Cooper dirige “Rigolelto” 
avec acharnement et ^ JJ

(Par Paul Roussel)
„,!^?ptîa ,Gulld présentait, mer- fit entendre de beaux efforts 
!n n,^lrdern,ier,Jnu Hia Ma)csty's. c;!Is do Marthe Létourneau, qui 
tions T -m dct représenta- débutait à l’Opcra Guild, mais elle 
“°"8 .Uc Rigoletto qu elle n or- chanta d’une fanon plus dégagéem ditol,o0Ur ,,,.otre.ville- Dv'tuU uri et plus juste aussi dîans les deux 
auditoire enthousiaste, la repré- derniers actes, 
sentation, sous la direction d'Emil To rAi„ nrinninoi ♦ _Cooper, mettait en vedette phi- George cïnSliffi 6 rV Vf 
sieu:.s talents de chez-nous et fut, |(.aniI)(> lln itwLi ai liste— • - - çanipe un Kigoletto un peu vieuxoUlIl. ijvf ni n i o eTit* /I.. i. ____ _ .general, traitée avec

moins vigoureuse, cxactv et Inté­
ressante. L’Orchestre était en 
grande forme.

Des quatre actes, les deux der- 
nit rs furent les plus réussis en 
ceci que le premier, qui doit com­
porter beaucoup d’animation et 
être enlevé d’une seule traite man­
qua un peu d’unité. Le second nous

Elle naquit à New-York où elle 
étudia; dès sa jeunesse elle ma­
nifesta beaucoup d’aptitudes pour 
l’art dramatique. Elle tint ensuite 
des rôles secondaires dans plu­
sieurs pièces. En 1941, elle fit une 
tournée nu Etats-Unis et en 1942, 
Hunt Slromberg lui faisait subir 
un bout d’essai pour un rôle dans 
"Guest in the House". Elle se 

, . . maria ensuite, se fit remarquer
du les apprendre pour quelques|dans la pièce "Deep Are the Roots" 
scènes du film "This Timo Foriel c’est alors qu’on lul'trffrlt un 
Keeps , que la direction du théû- contrat do cinéma.
tre Palace garde à l’affiche en 2c 
semaine.

"Durante retombe en enfance", 
pourrait être le titre de ce fiLm", 
commenta le Schnozzola après 
avoir fait sa première tentative 
d’équilibre sur des patins à rou­
lettes.

A scs côtés, on verra Est lier 
Williams, Lauritz Melchior, John­
nie Johnston, Dame May Whitty 
et Xavier Cugat.

Jean Marais est la vedette du 
film d’époque "Les Chouans" aux 
cotes do Madeleine Lcbeau et de 
Madeleine. Robinson. Tout le mon­
de connaît les ravages que cette 
artiste provoque parmi la jeunesse, 
actuelle. Ses admiratrices sont lé- 

rcs de pratique nécessaires à lalglons et forment meme des "clubs" 
parfaite interprétation d’une pièce l,n Pe» partout dans la France. Èt 
comme "Near You". Il résulte donc »>»lp«é cela il reste simple, le plus 
'•"’M n’y a rien de plus agréable simple, j0 p]i,s j)0n cnfant jçg vc. 

d’ecouter la musique du King dettes masculines. L’adoration qu’il
qu’il
que ______ HHL___
Cole Trio". " suscite ne lui est pas montée aTà

La formation du King Cole Trio f.etc’.Et RCst fssez rare pour que 
remonte â une dizaine d’années. on trouve cel^ charmanL 
Nat King Cole jouait du piano dans) 
un bistro d’Hollywood ; un jour le!

Henry Fonda, dans une scène 
du film "The Long Night", qui 
est n l’affiche du théâtre Princess, 
aujourd’hui.

"The Long Night" prendra l'af­
fiche du théâtre Princess aujour­
d'hui; aux côtés de Barbara Del 
Geddes. on verra Vincent Price, 
Henry Fonda et Ann Dvorak.
La reconstruction 
d'une ville orientale

Pour tourner le film "The Thief 
of Bagdad" qui reprendra l'affi­
che au théâtre Imperial co matin, 
Alexandre Korda a du reconstrui- 
ro une grande partie do la ville 
de Basra dans laquelle l’action de 
ce film se déroulait. Les techni­
ciens rebâtirent les aqueducs, les 
marchés publics, le palais du sul­
tan; ils ne négligèrent rien pour 
reproduire toute la splendeui\orien- 
tnlc de ce palais avec ses minarets, 
ses dômes, sa cour, etc.

L'imposante distribution compte 
des artistes aussi renommés que 
Sabu, Conrad Veidt. June Duprcz, 
John Justin, Rex Ingram et au- 

[tres.
C’est une production en techni­

color.
Le second film à l’affiche est 

"Over the Moon”, avec Merle Obo- 
ron.

jEn’travail ordinaire?
Voici une question posée aux 

jeunes filles. Votre pression de 
sang resterait-elle normale si Fred 
MncMurray ou Clark Gable vous 
embrassait?

La réponse d’Ava Gardner à cet 
! te question est affirmative. Elle 
Idolt le savoir puisque cette artiste 
fut embrassée par ces deux gran 
des vedettes.

Ava Gardner est la partenaire de 
Fred MacMurray dans le film 
’’Singapore", qui prendra l’affiche 
du théâtre Capitol, aujourd’hui.

"Je ne puis pas dire, nffirma-t- 
■lle, qu’elle serait ma réaction si 

j’embrassais ces hommes en dehors 
du plateau de tournage. Mais 
quand je suis devant la cinécnme- 
■ a, leurs baisers me laissent com­
plètement froide".

Ava Gardner croit donc qu’em­
brasser sur un plateau de tournage 
n’est qu’un travail ordinaire.

En 2e semaine 
au Saint-Denis

Rarement la direction du Saint- 
Denis aura gardé un film à l’affi­
che plus d’une semaine. Ce n’est

3uu devant les demandes réitérées 
u public que certains films entre­
prennent avec succès une nouvelle 

semaine.
"Fièvres" le meilleur film de 

Tino Rossi, est une production de 
qualité. Lul-méme lors do sa récen­
te tournée dans la province a dé­
claré que ce film était celui qui 
lui avait donné le plus, de satis­
faction à tous les points de vue.

Avis donc à ceux qui ne veulent 
pas manquer "Fièvres", dont les 
cinéphiles parlent avec tant d’élo­
ges et dans lequel Tlno Rossi at­
teint à la plénitude de son talent 
de chanteur et de comédien.

Si l’on dit que Madeleine Sologne 
est l’épouse. Jacqueline Dolubnc, 

,̂ l’aventurière, et Ginette Leclerc la
Lun des plus grands ténors k.I cral< Dcsmarais'en Sparnfuc,,e' tr0,sIer«c femme du film, on se 

tiques du monde vient de nnurir.lf®u"1°"tî,a ^?1n,me. toujours à la rend compte que Tino Rossi est 
Richard Tauber, bien connu des d * ° qul ,u11 fut confié, magnifiquement secondé dans une
amateurs ,1c musique raontténlalsj ““ “H*

Richard Tauber 
vient de mourir 
en Angleterre

dent. Le rôle du Duc de Mantouc 
fut tenu par Luigi Infantine, fort 
doue pour le théâtre et dont la 
voix pure connaît un régistre ai­
gu et un falsetto éblouissants. Sa 
première scène avec Gilda man­
qua do souplesse, mais il se re­
prit au dernier acte et chanta su­
perbement avec Simone Flibotte, 
fort intéressante en Mcddalcnn.

Mademoiselle Martha, Létour­
neau n’est point une nouvelle ve­
nus au théâtre chanté. Elle a plus 
d’une fois fait preuve de dons 
manifestes aux Variétés Lyriques. 
Nous l’avons applaudi do tout 
coeur, mercredi soir, parce que sa 
nei \ osité évidente n'empêcha 
point la révélation do ses talents 
pour l’opéra. Lorsqu'elle saura 
maîtriser l’agitation de sa voix 
dans les notes surélevées, elle de­
viendra certainement une exqui­
se interprète.

5s SFjA 

FAURE
P'OMY BOUROEUE '
ROGER DUCHEENE

Arlle Ilann, que l’on a surnom- 
nié "le prince des bouffons", 
vedette du nouveau spectacle que 
l’El Morocco présentera n comp­
ter de lundi.

vier» en effet de s éteindre à Lon-r”^" t?1uJours et chante;hes. à l’âge de 60 ans ^cu ap?ès "orsimZ^’KlfoTte ^i^830 dC 
l nnnor.ee. à travers le monde mu- Amo ‘J,® no.3. --------- monde mu
sicnl, que pour cause de maladie 
il devait canceller sa tournée pour 
la présente saison.

Richard Tauber, de son vrai 
nom Ernst Sciffcrt. était autri-

chanteuses les plus douées, fit ad­
mirer la chaleur do sa voix dans un 
role qui, pour être court, n’en n’est 
pas moins propice à une belle com­
position. Jeanne Desjardins chanta 
une Giovanna fort convenable, en 
artiste raffinée; David Burke donna 
au rôle du Comte de Monterone 
beaucoup plus d’emphase qu’il ne 
fallait, ce qui n’est point médire car 
il a, en scène, fort grand air. Tous 
les autres artistes, depuis Madame 
Vleta Andrecf, Harry Maude, Jules 
Jacob, Ferguson MacKenzie et Pier- 
retto Dalbec, apportèrent leur con­
tribution competente à cette repré­
sentation. Les choeurs, sous Marcel 
Laurencelle, firent du beau travail, 
surtout ces murmures chantés du 
dernier acte qui furent fort effec­
tifs.

Les décors étalent fort pauvres, 
mai agencés. Le premier acte vît 
trop de figurants on scène. Le se­
cond aussi. S’il fallait un choeur 
très nombreux, on aurait pu déga­
rer le plateau et loger le surplus 
flans les coulisses. Mais en somme, 
cette représentation marque un ef­
fort do plus de l’Opera Guild vers 
1 établissement d’une société d’opéra 
permanente à Montréal.

nombreuses, inédites et suscepti­
bles de devbnlr populaires du soir 
nu lendemain. "Fièvres" est l’at­
traction numéro un do l’année.

Le second film à l’affiche "Le 
Cabaret du Grand Large" marque 
la rentrée du puissant acteur asia­
tique Sessuc Hnynkawa. Ce film 
d’atmosphère exotique plaira sûre­
ment aux amateurs d’émotions for­
tes et do péripétie* excitantes. Suzy 
Prim et Fernand Fabre font aussi 
partie do la distribution.

Réunion de l’A.P.M.Q.
La troisième réunion do l’Asso­

ciation des( Professeurs de Musi­
que du Québec aura lieu samedi, 
le 10 janvier, à la salle Stevenson 
14fiî) rue Drummond à 8.30 hres 
p.m.. A. cette réunion, il y aura 
Forum et les membres pourront 
poser des Idées nouvelles pour 
discussions.
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2e semaine

Richard Tauber

proprlo lui demanda de s’associer 
doux joueurs. Ce qu’il fit. La po-1 
puiarlté ne vint qu’en 1941 avec la 
mise sur le marché d’un disque, 
"Strcnghten Up and FJy”, une com­
position de King Cole.

Le trio comprend Nat King Cole, 
chanteur et pianiste, Irving Ashby, 
guitariste, et John Miller, basse. 
Ces deux derniers ne travaillent 
avec King Cole que depuis trois ‘ 
ans. 1 '
« Ea on n vendu près do
9,000,000 de leurs disques. Le King 
Cole Trio a enregistré dernièrement 
un 3e album qui sera bientôt mis 
«ur le marché.

Ces trois musiciens ont la manie 
du voyage; iis n’aiment pas les 
engagements trop longs. Leur tour- 
nee a commencé le 31 août dernier 
et elle se poursuivra jusqu’au prin-i 
temps. Ils détiennent le rccoiji 
d’avoir joué durant 26 soirs const!-1 
outifs dans des villes différentes;! 
ce qui raot dira qu’ils devaient 
dormir • ta bonna franquette. Mais 
c’est leur .PmaU» «oyags à Mont- ' 
real et à -tt ptfw par le succès |

ils ont tffetMu, ils reviendront 
probablement bientôt.

* * :)■
Ca et là: Judy Magee abaissera 

probablement loue les record» d’as­
sistance au Bamov.nr pour oette pé­
riode de Tannés . . alye Robl vient, 
de former sa propre eompagnio de 
construction; incidemment elle a 
fort goûté le délicieux steak que 
lui servait avant-hier soir Edmond 
Martin, au Faisan Doré. . . Al Pal­
mer, "The Man About Town", enga-
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Charm School 
Our Sing L. 
Orgue
Concert Hall 
Kthel et Alb. 
Matinée Mat.

Matinée Mat. 

Record Album

Doucnbcat

Tmisery Sh. %

Dick Tracy 
'■J (Superman 30 
45 Dance

finspel Singer
The Town Cr. 
Nouvelles 
Fred All Show 
Makemlne...
Make mine... 
F. Parker Sir 
Uncle Troy 
C. Jordsn
run Parade

Fred Flasher
Meet Giselle
Vox Popull

The Clock

I .on. Piny House 
M0.051 Cham. 

Fight.

Nouvelles 
Sports 
Gems for., 
n-nc» Orch.
Vouveile*

CFCF
600 Ml.

Gilbert GH et Renée Salnt-Cyr, 
dans une scène du film "Pierre et 
Jean”, actuellement à l’affiche du 
Cinéma de Paria

! CBF CKAC 1 CjADI 690 kil. 730 kil f 800 kil

Opéra 4 iou* Act. et Echo Nouv. et mua.
(7.05) Eveil Musical

M M Nouv. et mu».
° (Oratoire Musical

Itadio-journal | Nouvelle» jNouvelle»
Klévatlons [Troubadour... iMuaical Clock
Musique légère
(8.65)N. BUC Aubade »

jb Moment mua. (9.05) Rythme Time \vn»
Sur le vif 99

Propos mél. Munique •9

Sur nos onde» (9.50) Mél 90

Sur nos onde* Actualités Kato Aitken '
.Courrier Conf. Pour elle Mary Sothern
Pape et son... Paris chante Hull room

| Pot-Pourri llrip'à llrac
F. Ixuivain (11.05) Le pan. Nouvelle*
Valam de prov Mus. for Mad
Les joyeux... Chez mol Voice

Voix de chez... Polka Holiday
Jeun. Dorée Angelas Nouv. et bal
Hue Principale Parfums mu». News Quiz
Héveil Rural Le coin du... New»»» Nouv. monde lly liritto
Quelles nouv. Hetty H.-Hlvo Nouv. et Conc.
Hadio-Journa] Mélodie* 99

Vers le Soleil ••

Mus. Sud-Am. Cnpsu!<*s me!. "
Grande Soeur Art et chans. Nouvelle*
Faire-part Réc. d'orguo Easy Ac>v
lettre à la C. Rh. et M-0 A.
Chansonnettes * Hh. et V. of M.
Ch.-d’oeuvre Aventures Show Time

• • dans la *•
99

discothèque Chil. Plny.
M

Heure du thé (4.05) Ev. soc. Club 800
Pour les... f (.20) Orch. 99

Radio-collège Db fil en...
(4.5Ï) Actual 09

Uadio-collègc Thé-dansant Nouv. et Adv.
Thé dansant Studlo-Party

Chansonnettes Nou. d'Holl llullrofim• • Madeleine et... "
Yvan ITntr. Mu. pour dîner Nouv. et Rcx.
Nou. et Sport Oitcs-mol Hnllroom
Actualité Sport* ’’
Kn dînant Nouvelles
Unihommc... Music Hail Nouv. et Rallr.
Métropole OiKstlonnnire 9*

Verve et Var. llolle aux ch. Singing Sam
Musique l'heure bleue Story
Pop concert ThéAtre Nouvelles

99 " Hit of day
H

Au petit café
H

Open House

Radio c#>ehe-c.
99

xs feux de.,. Concert Hall

Heure de la..
99

•lanse
99

Haunting
’’

Nouvelles tfél du monde Easy Are*
Chron LUI Enquire club
Orgue Situation Int lotion’* New* |

*» Nouvelle* •aur R.-VV.
Adagio >ports !]M ct Spotca*t

" Yar.sor.a îleven-ten Ex.
Intermède Jrchcstr*
Orch. de danse " to

Fin des émis. 1 *’00 v et orch. ] fena et (in.

CBF CKAC CjAD
690 kll 730 kil. 800 Ml.

CBM
940 Ml.

■ Heure ré».

Nouv. et Mua. 
1(7.55) Mu*, ch.
Unilio-journnl
Prière»
Marches

CKVL
990 Ml.

KOvcil prov,

"I-c Canada"
News_________
News and.., 
(Miff Edwards 
Good Morning 
(8.55) News

CHLP
1490 Ml.

Lâchant du..

En s’éveillant 
Nouvelles
Off. au S.-C. 
Nouvelles 
Le rendez-rons

(0.05) Mélodies

Glrvclandaires 
Nnt. School 11. 
Na». School 11,
kindergarten 
K. HoIiIks 

! Concert

Pr. K, Dnulu

(0.55) Nouv.

Itond <>f Life 
Mil! Sinter 
Geo. Wife 
t-aura Ltée 
Nouv. DRO 
Lucy Linton 
r.n Ferme

Radio, journal 
"Happy gang' 
"They tell mo”

Sentimental 
.Inek Rerch 
Music. Yours

Nisi art. can.

Mu* ique 
( 10.5.-.) Néwq
Clmns. frnn.

(11.55) Nouv.
Chan, frnnç.

(12.55) M. News

Musique 
Ciné-Potin 
Hier et... 
Mnrchos
R. Dizon 
Musique 
Longueull 

vou» parle
Tangos 
Corn, du jour 
Swing I me... 
Au fil de In...

chien. Il est né à Linz, en 1892 et 
étudia, très jeune, au Conservatoi­
re Hosch de Frankfort, avec Cari 
Bcines. Il fit scs débuts à l'opéra 
en 1913, dans une représentation 
de “La Flûte Enchantée” de Mo­
zart. à Chemnitz, tenant le rôle 
de Tnmlno. Ce brillant début mar­
qua le point de départ d’une car­
rière de chanteur, d’acteur de ci­
néma, de compositeur d’oeuvres 
légères dans le style viennois et 
de chef d’orchestre. Mais c’est à 
Topérctte qu’il devait faire valoir 
des dons supérieurs. Il fit partie, 
pendant dix ans, du célèbre Opéra 
de Dresde; plus tard, il chanta 
avec l’Opéra de Vienne, ville où 
on l'adorait, et l'Opéra de Berlin 
ainsi qu’à Paris, Snlzbourg et Mu 
nich.

C’est probablement dans les ocu 
vres de Lehar que Tauber brllh» le 
plus. Il possédait une voix soupl 
une voix aux accents cxtrnordinaï 
rement purs et clairs; une voix 
d’or qui savait affubler les mélo­
dies légères d’une sorte do halo 
transfigurant. Il possédait un iné 
tier de comédien saisissant et était 
un "showman” inégalable. Combien 
de chanteurs, aujourd’hui, savent 
tenir en baleine une salle débor­
dante avec autant de bon goût et 
d’habileté! Personne n’aura oublié 
les concerts qu’il donna Ici, à Mont 
réal, en particulier ce récital du 
H novembre 1916 au Gymnase Mc 
GUI. Il y avait interprété plusicun. 
de ces mélodies qui l’ont rendu 
universellement célèbre, mais 
aussi, avec des dons consommés 
d'interprète du lied, do nombreuses 
mélodies de Schubert et do Schu 
mann. Personne, qui était présent 
à ce récital, n’aura oublié son trnl 
tement émouvant du "Sosie" de 
Schubert; un ravissement. Et per­
sonne n'oublicrn, non plus, cette 
voix si riche aux accents vigou­
reux.

Nouvelles 
(1.10) Carnaval 

musical 
(1.55) Nou. ver.

Life cnn bc 
Mn Ferkinn 
l’ep. Young 
Rond (n llnp.
Chansons 
Nouv, fi'm. 
VnrFUn

Variétés

Pour lis cnf.
Don Messer _ f5.5C) New»

P. Doracy Sh.

(2.25) New» 
Mouncvlves

I^Cn Wnltz
(2 •'51_Intmcm.
Club Alouette

Chansonnettes
< (.56) New*__
Oiianson nette*

L’Heure Fêm.

Radio-journal 
L’Heure Fém.

L’Heure F<m.
M

Extraits d’op. 

Poèmes «ymph.

I tliidlo* journal 
(diner Tim.
[Nouv. RRG 

•‘d McCurdy 
Piano jnzz 
Studio
( 'mivrio 
l’op concert

Parade de la 
Chansonnettes

Newi
Parade de !n...

L’Onrle Troy
Fantôme nu...

„ , f.f,vrr du,,.
—s-------- ----i  __ I * 8.551 Nouv.

Real the... ’ ^ Moulin Roug-'

Heure de la..

Nouvelle» 
i Readers Club 
[ "Men at work’

Peri* Swing 
I (9.55) Nouv. 
j t’nri* Swing

Kiosque à mus.

Chant des. .
( (.55) Nouv.
Au carrefouro

Radio, journal 
Au carrefouro 
Père Noèl 
An carrefouro
L'Heure Fam.

J. Anhert 
(nfermède
Radio Jeune*** 
Musique 
Refrain du Jour

HORAIRES DE 
[NOS SPECTACLES
I LOEWS. _ «Itonil to Hlo’», 10.05, 
12.26, 2.47. 6.08, 7.20. 9.00.

I»A LACK. — «Th I* Time for 
Keep*»», 10.10, 12.2G, 2642, 4.58, 7.14,

13.30.
CAPITOL. —- “NlnKnpnre”, 10.31 

12.51. 3.11. 5.31, 7.51, 10.11.
I ’ It IX C M S S, — "The Long; NIkIiI", 

iO.O.i, 1.00, 3.55, 6.53, 9.50. "Two
I lllondrN nnd n Itril lleml", 11.45, 2.40 
3.35. 8.35.

04IPIIICU.M, — "Jenniiou**, 11.10, 
j ’ 04, 0.28, 9.52. "Lr Joiirunl tombe h 

( luq Heures”, 9.35, 1.19, 4.43, 8.07.
nil'KIlIAL. — "Thief of lliigdiiil", 

:2.I4, 3.27, 6.40, 9.53. "Over the
! Moon", J O..i0, 2.03, 5.16, 8.29.

SAIXT-DKMS. — "FlPvrea”, 12.00. 
.13, 6.21, 0.44. "Cnlinret ilu Grand 

| Large", 1.32, 4.55, S.1S.
CINEMA DIS PAULS. — "Pierre 

| ••( Jean”, 12.00, 2.30, 4.50, 7.20, 9.15.

Concert

Musique 
Mu*, de danse
Imp. mus. 
'ledio-iournnl 
Café Rt-.Tsrque* 
(Î0.601 Sport

Un second concert 
|de Paul Robeson

On a annoncé hier soir que 
Paul _ Robeson, la célèbre basse 
de réputation internationale, don- 

i nera un second concert uu His 
j [j Majesty’s, le 15 janvier. Il ne do- 

‘ yait donner qu’un concert, c’est 
à-dire mercredi soir, mais tous les 
sièges sont-déjà vendus et, à In 
demande générale, l’Imprésario a 
iécldé de présenter Paul Robeson 

dans un second concert.

Si j’avais les ailes
d’un ange...

JE M’ENVOLERAIS

LALBERTA 
LOUNGE
pour entendre

LE TRIO

OSCAfl 
PETERSON

Tou* Ici soin et |« 
samedi en matinie

Anglo Osborne ©t Windsor 
en face do la goto Windsor

MEIHIilB
2o SEMAINE

KEEPS
tnTUCHNlCOLQR»

ESTHER
WILLIAMS

Istrllf
MELCHIORJl»n»
DURANTE
JOHNSTON

RENÉE SAINT-CYR
ATTEINT AU MAXIMUM 

Df L'ÉMOTION
«nutinnraufinwN

VIUIIM 
««GAMER

SQinT'DEms
A L’AFFICHE

«•ROUND CULVER • RICHJIID MVOtt' 
INOMAS COMEZ • SPRING lYINfiTOK

*45
A

l'affiche

hjuommoàfl

gnna:

&&VE HAMWA

Il ne reste plus de brlfetsll IO ill IIPTlf'C
pour le concert de M." I « IîI/iJlOM O 

Robeson, MERCREDI, LE 14 JANVIER. Il y aura 
une autre soirée spécule,

JEUDI, LE 15 JANVIER
et les billets pour ce dernier concert seront en vente 

dès demain.

'A' une soirée de musique avec
Humoiii

assisté du distingue pianiste
AUBE TZERKO

Billets $3-$2-$l Maintenant en vente
Au contrôle du théitre et chcx Ed. Archambault. 

Willîs tr Co., Modernage, Music Bar

•S?
po.

HENRI FONDA 
'BARBARA BEL GEODES 
' VINCENT PRICE 

ANN DVORAK

The Long
Nmr

RifO

B. Clarke Orch. T. Dorsey Sh. Mus. sur dem'

ThéAtre

Nouvelle*

CBM
940 kli.

Music

CKVL
990 kH.

Fin de l’èmla.

CHLP
1490 kll.

Noël Noël la vedette de "La 
Cage aux rossignols" est un nd- 
mirateur de Napoléon. Su plus 
précieuse collection est une armée 
de soldats de plomb, reconstitu­
tion fidèle des troupes de Bona­
parte.

l'afflcho

ItMfCS stviu

DES LUNDI

ARTIE DANN
"Prince de la Comédie Bouffe”

Dans une étîncellante revue nouvelle

ROONEY iDoyen dit vaude­
ville américain

NAOMI STEVENS
BUDDY CLARK son orchestre de 

tenom
Hal White et scs Maîtres du Rythme ... Les ravissantes 
chorégraphes Milray . . . Deux spectacles tous les soirs 
Dîner des 6 h. 30 . . . Pas

•Vvtetfvv,
de frais de couvert

l'affiche

a

5

3
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Fans le Monde
l;uil.lilJllllltll|l||ilillillFIi!IIiiili!lIll!li!Ililillli!li!!!!.TJ!!lll!ll!f!l! !il!li,U!n
B:d dn J» Section .Jean Hrillant

vendredi, G février, à 9 lu-u- 
:us et trentu, p.nv, sou/i le haut pa- 
tronaLM «Su Major-Üénérbl .SI: Eu- 
»éne M. J. Fi.MPt, K C.Af.G., D.S.O., 
M. P., et de Mme Kieet, nura ileu

Le plus grand romancier 
du monde

o
tA JOURNtt U*

A5TBALC V

la «les év«':n(anent.s am usant.'. Vous n'ignorez j>a.s

P'ir STELLA
Si c'est votre fête 

aujourd’hui:

.Mlle .Suzanne

.»i. « ., ci «je aime risei. /uua neu i|Ui, «luria le- JouinuUA, la copie doit êtri remise pur ie.s i«.«lacteuis 
ri laracnal des !• u.s:]|icra du Mont-[ quclriucs jours à l’avance, ce qui facilite le travail des typos et 
Royal, Je Bal an nue! *it* «î cri ion prcsflicr.^

I Je venals-donc de répondre (hier la parution) à un correspondantCanadienne, uS.E.H 
*

fiançailles
On annonce les fiar.ijailie

— ---- - - - » -..... • - i ...............-.............................. *
qui trouvait, et le disait gentiment, qu'entre les romans et les bio- 

I graphies il n'y avait pas une bien grande différence quand, le 
lendemain, un poste local donnait eu retransmission d. New-York 

. cette merveille qu’est la "Jeanne «l'Arc au bûcher" poème de Paul IrVciXl?‘7’ it ... ......... Arthur Honniîjîrr. |

C’asUgner, 
fille de 
M. et de ^Ime 
F. \. Castagner, 
dont lew 
flanv'uilles

Vous 6les de ces âmes imueiiKJ-l’î'®0 
tivc* qui passant la plus omndel Jwinr/RcqUeS 
partir de la Journée d river. H se-1 JniR’Ile, 
i-ait préfiUahlc de tenter dé r /(. fils de M. J. A. 
su- rcs rtvrx. Vous Je pouvez car •Janelle, 
vous possédez ccttc synthèse «fc I décédé, et de 
9f:ns pratique et d’originalité qu. Mme Janclle, 
peut vous apporter un succès «p- ont eu lieu

w.7 A , « i.i iu< m i-;quc oc Arinur nonnoger. r(«,./«#x vnu. i V rr«:rimnei
M it * Alexandre °La^os te ' H * ' d éc A ' - ''' 1;,i 1 ^‘«l^u-sem. nt. puis, ayant l’avantage de posséder d la fortune et mèmè h la gloire ® S'
dé et de Mirue Lacoste et p- tite- ücuvr';- m« rveilleusemcnt «ndi^uce par des artistes belges, je trés tôt si vous consentiez d uous1 Adolphe
fille de sir Alexandre" cl de '.adv ! ai îouin' ! (Ie nouveau. Et deux fois de suite, ce n’est pas trop. «« donner la peine. Les sciences,
Lacoste, décédés, n M. Desnov* rs Vous comiui ic/. “Jeanne d'Arc au bûcher ", probablement. Est-ce | mU^rieusea voi s at-
Warren, fils du Dr J.-D. Warren! 'lu,: coln ne vous, dim-ut pas profondément? Pour mol, cria me 
décédé, et de Mme Warren, et p> • bo i.cvn.se. CYst «s- irénient, de toute l’oeuvre de Claudel, celle qui 
tlt-filf> du juge et de Mme M.-C. • dureta le plus longtemp-

léccdes. F'rnncliemeht, et n’en déplaise à mon correspondant, le romancier
qui aurait écrit pareille aventure aurait passé pour Illuminé. Tout 
est merveilleux, tout cat surnaturel dans l'histoire de Jeanne d'Arc. 
Cçtte vie Incroyable, Je l'ai lue peut-être dix fols, dans dix auteurs 
différents, depuis les poètes comme Claudel, les humoristes à froid 
comme G. H. Shaw en passant par les Incroyants dont l’un, sans 
nier !a possibilité des "voix'' entendues pur la bergerette lorraine, 
l'assimilait à un poaje lécepteur de radio, alléguant que les ondes, 
«lue nous pouvons à l'heure actuelle diriger à notre grc ont toujours 
existé et que seules, quelques personnes, prodigieusement réceptives 
pouvaient en entendre, en percevoir le message.

On n’aurait pas pu Imaginer pareille vie sans faire sourire. Une 
fillette de 18 ans dEclnre un beau joui «ju'on attend après elle pour 
sauver la France. Kien ne la retient. Elle devait on avoir une force

Desnoyers, décédés.
• * *

On annonce les fiançailles de 
Mlle Louise LeMoyne de Martigny 
fille du Dr et de Mme François 
LeMoyne de Martigny, décédés, à 
M. Huger Beaudry, fila de M. et 
de Mme Adrien Beaudry, de Mont­
real. Le mariage aura lieu le sa­
medi 7 février, à dix heures, en 
l'église Saint-Léon de Westrno.mt. 

• * *
La veille de Noël, M. l’abbé E. 

Turcot béni les fiançailles de 
Mlle Thérèse Chevalier, fille de 
M Honore Chevalier, décédé, et 
dv Mme Chevalier, de Pointe- 
Claire, à M. Itogcr Cousineau, fils 
de M et de Mme O. Cousineau, 
de Saintc-Anne-de-Bellevue.

• * *
Dernièrement, M. Tablé Bis 

..onnet a béni les fiançailles de
Mlle Madeleine Chagnon, fiile de 
M. Georges Chagnon, décédé, et 
de Mme Chagnon, de Montréal, à 
M. Jean-Louis Allard, fils de M. et 
do Mme A. Allard, décédés. A 
cotte ocasion, Mme Chagnon re­
cevait quelques Invités.

* * «>
M. Frank Griffin, de Québec, 

annonça les fiançailles de sa fille, 
-Morern, nu capitaine Lucien Dubt 
d« Jtlviure-du-lxjup, fils do M. 
Louls-Philippo Dubc, décédé, ot de 
Mme Dubé.

♦ *

Partie de cartes
Qu'on oublie pu* «pie c’est nfarül 

le 13 janvier prochain, qu'aura lieu 
la partie de cartes mensuelle de 
l'Oeuvre de la Soupe, dans les salons 
de l’hôtel Kltz-Çarlton, nous la pré­
sidence d'honneur de Mmes Ca.mll- 
llen Woude, mulrcss» de Montreal, 
et Albert Dcsgroselllcis.

La direction en a été confiée à 
Mesdames .Albert Davignon, Oscar 
Janlsse, J, A. Leduc, Alcide Gngnon 
ot Krn«’t;t Lapointe.

Prêtèrent leur concours: Mesda­
mes Jean-Pau! Sauvé, Léon Mercier 
Cîouln, Adhémar Raynault, C, E. 
Gravel, Jos. Hurtubhe, Albert Du­
puis, G. Perrault, Paul Paquette, H. 
Cyplhot, E. Rodrigue, A. Rcrthiau

l/Vh-O U*
tirent. Quoique l’argent ne semblt 
pas vous intéresser au plus haut 
point, vous vous arrangez tuu'ours 
pour en avoir suffisamment. Vous 
pouvez subvenir à tous vos be­
soins sans avoir a travailler trop 
ardûmrnt. Vous êtes de nature rr 
eesslvrrnenl affectueuse et vous 
trouveriez beaucoup de bonheur a 
vous marier très tôt. Assurea-vous 
toutefois que le partenaire qw 
vous choisirez vous comienne de 
tempérament, car autrement la 
tentation vous viendrait peut-être 
de changer. Quoiqu’il en soit vous 
possédez assez de jugement pour 
pouvoir guider votre choix.

i

UCOURMR V O 

%mn

Panorama des dernières saisons
Pô»,- ««..ni- „„ , i l-»1 c°uture parisienne a, nu cours! languie d'untnn. Sur ces jupes
m* réservent auinurrt’hèî le?_.d.e.r,,îlè,rW_.“ds<>n?' ^^lement tombent les basques couueo ourouf réservent aujourd’hui, consul 

tcz le signe sous lequel vous êtes 
nè II apparaît ci-dessous avec les

--** — - - - —-, , h v# V v*.!»-1JI» ** t < i o 1.1 « i v n ~ il k v o x
renouvelé la mode. Après le» an- j plus longues, en forme. Ces ba 
nées de guerre, il fallait Imposer «juct- ont permis, dan:; les collec- 
une véritable révolution, car lca|t‘ona d’été, toute la scile dis fan- 
femmes, depuis trop dn mois, j tnlsies qui, partant d’ure robe 
avalent pris Thobitude de Tunifor-1 d'après-midi ou d’une robe «Ju soir

de persuasion pour arriver «à ses fins près de Robert de Bauirkourt, 
un capitaine qui devait avoir autre chose à faire qu’écoutcr une n/.n .
gamine venant de se sauver de chez elle. \ dates qu il domine:

Pourtant, cüe .o convainc. Il lui donne un cheval, une armure : Capricorne—23 déc. au 20 J an   . * .y ........ y— i— ........... i «<»»'•«»-....u. .. u,.v , --c
et la voiii général d’armées. Il émane d'elie un fluide, une force ‘ Considérez les questions d’emnloi1 me«' 0U V,ncur f1' ,dc ,a reain-;aboutissent au paréo que Ton poite
surnaturelle tellement puissante que Jamais les soldats, qui n’en cp matin. Reposez-vous cet après-1 avTfirtO.r _^pe u L, manteau la pi phiBe. Ces jiiye.?, déjA al!ungi:es
étalent nom tant h un viol nré.i n'L».......... ...........1 midi et préparez-vous a une sol- «‘7 d Cja1,C, de.vuiTenl de re- Pou>- * h^er, ont vu se préciser une

rée mouvementée H01 Trouver leur féminité. Les coutu-! tendance nettement Indiquée de-
|rieurs Tont bien compris, puisque puis deux ou trois saisons.

Tnu7 £ h7*«u. ^L»aU< 19 f7* r l}a 0nt 5[fc’ CC®, Bal;,ons dernières, | QUanl aux manches, elles étalent 
Tn!oiir(Ph(i7mî * mportants, des modèles qu! sont en quelque, droites et tlmpîe.s au cours de
»nn A vJr® t U SOrtie 1 d® t0U9 ceux qu’il* l’hiver : elles veulent plus de com-

t i ,e. ,ra a • avalent présentés pendant les plications avec les beaux jours,
sera très agréable. dure» années precedentes. Mais, délibérément, elles s'arrêtent

Poisson» — 20 fév. au 21 mars — collections ont été au-dessoas du coude. Kllen n'ont,
Ne vous découragez pas pour de® ll.n€ tei.c reaction quo les femmes bien entendu,* pas retrouvé cettet* I A • /» A A è I M T AM A. . . A _ i I  I M ont r*:» «î tOIltAC i * A 9 t Æ ri .-%

étaient pourtant pas h un vio! pièx, n’osent lui manquer de respect. 
Elle commande et on obéit. Elle ne doute jamais de la Victoire. Elle 
a dit qu’elle mènerait le roi à Reims et elle y va, après avoir délivre 
Orléans.

Et figurez-vous quel serait, dans un roman, le roi lèche qui, 
son trône affermi, son royaume bien en mains, abandonne celle qui 
Ta couronné, qui Ta fait vraiment roi et no veut plus entendre parler 
d’elle? On dirait eq souriant qu'un tel personnage n’est pas possible. 
Car on ne sc rappelle pas toujours que le meilleur moyen d'ètrc 
payé d’ingratitude c’cst de faire le bien et eolut ‘ 
payé de sa personne. Jeanne, heureusement, 
motifs. Le triopiphc de Reims la paya de toutes 
atteint son but, bouté l'ennemi hors et fait 
Dauphin”.

Qu’auralt-il pu lui arriver ? Normalement, sa mission accomplie, 
(■lie aurait dû rentrer dans son village et reprendre sa place au 
foyer paternel. Le destin en Jugeait autrement. Quelle merveille de 
bon sens que les réponses qu’elle fil au procès infâme qu’on lui 
Intenta. Oh ! que Claudel le comprend lorsqu'il lui fait dire, — "C'est 
mol qui ni sauvé la France. O’est mol qui ai réuni toutes les rnnlns 
de la France, en une telle main qu’elle ne sera plus jamais divisée !” 
Oui, c'est clic et c’est elle aussi qui brûla sur le bûcher de Rouen 
"alors que la Normandie était si belle".

Celui qui aurait écrit et signé le roman de Jeanne d'Arc aurait 
passé pour Illuminé. Pourtant, tout est viai. Ce qui prouve que le 
meilleur romancier du monde, c’est encore le bon Dieu...

Odette OLICNY

passage à Québec, lu semaine Uer-|î 
iiièrc. o « . *

l!!M:if«r

r.ypinoi, Kj. Kociriguc, A. Berthlau- , M Jçan-II. Richer et
me, Eu g. Deamaraib, Mlle Flou- !,'wr flIllotu’. <Mnlre. de Montréal 
rette Desm&nüs. P. Aubin. Chs ont *uit un "«Jour a Quebec, le.’

Recettes
rette Desmarals, P. Aubin, Ch.s 
Mousseau, J. Ijicerte, Chs Renaud, 
C. Parent, F. Fauteu r, A. Bélanger, 
C. Hurtubihe, T. Lehul, E. Larnou- 
reux, W. Goycau, E. Dupa Je, Alf. 
Corbel!, Mlles Lucille Janlsse, Th. 
Bisson, F. Corbeil, E. Vannier, A. 
Richard, H. Gagné, R. Beaudry, J 
Grégoire, J. D. MonettivE. Gélinas, 
L. Roland, C. Tessier, E, D, Ar 
chahmbault, J. Beaulieu, J. A.(Mar­
quis, A. Lamontagne, It. Paquette, 
C. Godin, A. Ouimet, M. Létoui neau, 
E. St-Germain, R. Thibault, N. La- 
berge. Tél., HA. 6070.

* * o

Au Ritx-Carlton
M. et Mme C.-S. Rllcj de Win-___________ -Jlcy, .....

nlpeg, de passage à Montréal sc 
sont Inscrits h Thôtcl Itllx-Carlton.

* * +
Le Capitaine E.-P. Tisdale, R.C.N., 

a séjourné h Thôtcl Rltz-Carltun, 
i éeemment.

, * k *
M. et Mme J.-A. Noonan, d'Otta­

wa, de passage à Montréal, se sont 
Inscrits A Thôtcl Rltz-Carlton

<» <1 IÜ

-------  - ______ les.
Invités du docteur et de Mme Re­
né Turcot.

* * *

M. et Mme Roua ire Sulhtonge, de 
Thotford Mines ont passé la saison 
(ios fêtes aux Trois-Rivières, chez 
M. et Mme Henri Vuliquette.

<» * •...
•Mlle Mireille Bbchand est rentrée 

à Montréal, après avoir passe deux 
.semaines chez ses parents, M. et 
Mme Léonldus Bnchand, de Sher­
brooke,

* ' * »

M. et Mm Aimé Trudeau de 
Montréal ont fait un court séjour 
à Sherbrooke, les Invités de Mme 
M. Trudeau.

* *■ s . '• „ ^
M. ot Mme Charles' Boudreau 

ainsi «nie Mme Léon Boudreau, de 
Moutn’iil, M. et Mme Gilbert Bou­
dreau, d'Ottawa opt passé la pé­
riode des fêtes aux TrOljj-RIvIèies.

+ (C *
Mlle Isabelle Douville, de Malo­

ne, N.-Y., n fait up séjour à Mont­
réal, à Tépoquo d*s fêtes, l'invitée 
de Mme C.-D. Labrocquc do lu rue 
Sherbrooke.

AO*
M. et Mme Henri Gounlenu de 

Montréal ont visité Si. et Mme

Une nouvelle idée nmc- ri;.r7« 0V.rtVi»7finn Ü ao i*1110 C*xJcr* 'a Ia llKnc fusBau' -Mais, pour les: 
ncra sa récompense. J hiver préaen-j j,, sn|r comme pour les au-!

M ««11 «*l mal -;«!.« le^haÆÆ i’ïï. 'S
lo» tll,cUM”Sn»qÏÛ|P?ô’ur™l.'n0l'l?‘e Z°-n['T'la femmc"“ne C« "qïï• i“ ‘iXT«,l'‘"*a"C‘ "! 
matin survenir à votre foyer. Bon- notre vie moderne supporte mal, 01 ‘I',firtc'
nés perspectives pour la soirée. Ion reseerralent les jupes dans un .Certain couturier, dont la collcc- 

Gémeaux — 22 mal au 22 Juin — mouvement de tonneau al étroit l'°.n fal1 sensation, a Imposé une 
Il s'agit aujourd'hui d’user de 8on<i^u^ n'était plus question de pou- 10 ,0 11 deUît otages de volants en 
commun et pratique pour obtenir!v°lr gravir les marches d’un : i111?' ,)af V'a(' a longue’, et
des résultats au-dessus de iJautobus. , uul s_envole a la marche et surtout.]al autobus. . - ---------------------------------

Toutes ces Innovations qui nous1!1 ia danae' c'}*z t°u« le» créateurs, 
it semblé charmantes à leur «nna. le, boléro est apparu pour 1 aprèr-

mldl, comme pour le soir, pour la

des résultats aû-dessus de 
moyenne.

Cancer — 23 Juin au 23 juillet —
S'il vous faut discuter de finances 
aujourd’hui, faitos-le ce matin.
L’après-mid! sera pou propice a
toute activité. ,4 ----  ------— -----

rinn — oi nlt os artf,# i ont comPr*9 due ces excès,nèZrTr. •-’'■étaient dépassés, friseraient le

ont semblé charmantes à leur appa­
rition, tant elles nous replongeaient 
d’un fceul coup dans un temps que 
nous avions presque oublié, sc sont 
d’ellcs-mômes assagies. Les modé-

Dcplaccmcnrs
Mme Malcolm MacDonald, épou-!;'-;.....W,,.''”.'-

se du Gouverneur Général de Ma-!.,,on «Méthot des 1 rois-RIvières a 
laya, urrlvora au Canada à lu fin ''puque des fetes.

Les ventes de laine 
vont bien à Melbourne

laya
de cotte semaine. C« sera le pre­
mier voyage au Canada de Mme 
MacDonald depuis son mariugo, il 
v a un un, au Haut-Commissaire 
du Canada au Royaume-Uni.

* * # . |
Mme Paul Martin, épouse du. La cinquième série dus ventes 

Ministre de lu Santé et du Bien-|de laines à Melbourne a été Toc- 
Etre National est retournée à Ot-, rasion do nouveaux records pour
tnwa. après avoir passé la période....................
des fêtes à Windsor, chez sa mè­
re, Mme E.-Ij. Adams.* ♦ ♦

M. et Mme Albert Blondeau pan­
sent quelques jours nu Club Sei­
gneurial.

+ * ♦
I«e docteur et Mme Maurice Bé­

langer de Montréal, étalent de

Ou qualifie souvent les ragoûts 
du mots d'occasion, ce qui n’est 
guère Justifié, en général, car un 
ragoût bien fait peut rivaliser avec 
le meilleur rôti de boeuf,

Di ménagère qui prend un des 
morceaux de viande les moins chers 
et en fait un repas savoureux qui 
flatte le palais des membres de la 
famille, est passé maîtresse dans 
Tait d'économiser.

Lch économistes ménagères du la 
Section des consommateurs, minis­
tère fédéral de l’Agriculture, disent 
quci les ragoûts peuvent aider à 
equillbrpr le budget d’après Noël. 
— La euisnon lente et prolongea a 
toujours été un point à considérer. 
La nouvelle casserole à pression 
permet de servir un ragoût dans 
beaucoup moins de temps.

Les grand-pères, légers et blancs, 
améliorent n’importe quel ragoût, 
mais ils doivent être cuits sur lu 
ragoût bouillant et le couvercle no 
doit pas êtro levé au cours de la 
cuisson.
Goulash

2 c. A table de saindoux; 1 puiito 
gousse d'ail, pelée et hachée menu 
(au goût); ’i livre du boeuf dans 
le paleron, coupé en morceaux 
d’un pouce; 'i livre de porc muigiu 
dans l'épaule, coupé en morceaux 
d’un pouce; 2 tasses de tomate.) 
rn conserves; ï'é c. à thé de aol; 
U c. a thé do poivre; ',{• c. à ihé 
de paprika; fi polity oignons ronds, 
pelés; 2 tasses du' navets coupés 
en dés; fi pommes do terre moyen­
nes. pelées et coupées eu quar­
tiers; » carottes moyennes, pelées.

Faites fondre le saindoux dans 
une marmite profonde. Ajoutez

est vendue 117 pence la livre. Au 
dire d’experts, c’est la plus haute 
lualit’' de laine Jamais obtenue 
dans TEtat.

Si
vous n'achctoz qu’à bon escient 
(et dont nous ne doutons pas ! >

Vous ne manquerer pas l.i

vente préliminaire à l inventaire
chez

DEIMEL
vous y épargnerez

20%0
sur tous

mouchoirs et toiles
1 Venez dès aujourd'hui *

pendant 15 minutes. Ajoutez les 
légumes, couvrez et faites mijoter 
encore 45 minutes.
Si vous utilisez une casserole à 

pression, dorez la viande dans la 
casserole à pression avant d’ajouter 
lo.s tomates et les assaisonnements. 

.Laissez cuire 10 minutes. Ajoutez 
' les légumes et laissez cuire encore 
5 minutes. Six portions. 
Grands-pères

2 tusses de farine à toutes fins; 
1 c. à thé de pondre h pâte; 1 c. 

,i\ thé de sel; h tasse de lait.
Tamisez les ingrédients secs. 

Ajoutez lo lait pour faire une pâte 
très molle. Jetez pur cuillerées a 
table sur le dessus du ragoût épais­
si, bouillant. Couvrez parfaitement 
ot faites cuire pendant 15 minutes. 
N'enlevez pas le couvercle quand 
les grands-pères cuisent.
Ragoût suprême
l'i llv. d’agneau ou de boeuf 

(poitrine, cuisse, franc, cou ou 
épaule); 2 c. à table de graisse;
1 tasse d’oignons hachés; 2Vi tas­
ses de tomates en boite; c. a 
thé do sel; DTi c. ù thé de sauce 
épicée à la viande; 3 carottes 
moyennes, coupées en dés; Vi tas­
se do cornichons verts hachés (av 
goût); iv tasse de lait doux ou sûr.

Coupez la viande en bandes d’un 
pouce de longueur. Fultes-la dore.- 
avec Toignon dans le .saindoux 
chaud. Ajoutez les tomates, le sel 
et la sauce à la viande. Mettez un 
couvercle étanche et faite.» mijo­
ter 2 à 2'é heures.. Ajoutez les 
carottes et continuez de faire cui­
re pondant 20 minutes ou Jusqu'à 
ce qu’elles soient tendres. Dix mi­
nutes avant de servir, ajoutez les 
cornichons verts et le lait. .Six por­
tions.

Améliorez votre situation flnan 
cière, ce matin. Soyez très calme 
nu cours de Taprès-mtdl et mon­
trez-vous très sociable envers vos 
relations d’affaires.

manque de mesure, et. guidés par 
le goût sûr des femmes, qui, parmi 
tout ce que le couturier propose, 
savent choisir ce qui convient à 

: ligne ot à leur genre de vio,
Merge •— 24 août uu 22 sept. —-1 i!» ont adapté cette modo nouvelle 

Voyez à accomplir la meilleure! aux possibilités actuelles. C’est 
Partie de ji-otre travail durant lo ainsi que le mouvement basculé en 

r*/.. -1 - * arrière a disparu. Lo drapé, qui
subsiste toujours en ce printemps et«m A1t'^n ..i ~ i a _ ...

B v* . ■ ___ _ • ___ -Jour. Ces Heures sont plus favora
blés A vos efforts.

Balance — 23 sept, au 23 oct. — 
C’est le moment do prendre en con-

cn cet été. «’est amenuisé de ma­
nière à souligner la silhouette, mais

plage comme pour la ville, et. selon! 
lea heuree, il s’exécute dans un 
tissu qui tranche avec une robe! 
unie et classique, ou s’apparente., 
au contraire, au tissu de la robe;! 
à moins qu’on ne le désire en uni 
velours ou en un satin précieux1 
que l'on rehausse môme de perlésj 
ou de pierreries. Dans ce minuscule! 
manteau sç réfugie toute Topu-mnnieau sc rerugte toute l’opu-l “
lenco des temps actuels, une opu-1 101,1 tul'lout en vogue

Pourquoi un jeune homme cssaicraif-il de ramener 
au bien une jeune fille en danger quand il est 

si simple d’en choisir une toute pure. Et 
puis, ce travail n cxcèdc-t-il pas les 

forces d’un adolescent?

Q. — J'ai 18 ans, Je tru\aille dans un bureau. Il y a 4 moi», 
j'ul connu une jeune fille de 17 ans e( la eiunaraderie du début 
s'est transformée en un autre sentiment. Je possède sur rette Jeune 

, fille une certaine Influence. Elle fume un peu, va danser dan» do* 
endroits publies, sort avec de» hommes plus vieux qu’efle et de 
toutes les nationalités. Elle ne fuit pas du tout de religion. A tout 
ceel, je lui ni apporté des arguments réel». Elle ip’a promis, pour 
1918 de ne pus fumer ni prendre do boisson forte et do no plu» 
sortir uvcc des matelots. Je voudrais qu’elle lise, apprenne quelque 
chose de pratique, mais elle est comme les ivrognes qui remettent 
toujours à demain de commencer. D'après vous, pensez-vous que 
je peux changer cette jeune fillu lui Implanter dans Tàme l'idéal 
que Je pratique ?

Un novice, routier
Jt. • Vous avez certainement beaucoup d'idéal et vos idéea sont 

belle:, et uénéreuses. Mais voua avez auusi 18 ans, ('.'est-à-dire Tâge 
des belles illusions.

Croyez-vou« qu'il ne serait pas plur. simple et plus sensé, à 
votre âge, de rechercher In compcgnle d'une vraie petite Jeune fille 
que de celle-ci, qui u tous les défauta que vous mentionnez et a 
déjà tant de méfaits sur la conscience.

U est probable, comme vous le dltis, que tout ceci provient de 
se» parents qui n’ont pas compris leur rôle et lui laissent toutes 
les libertés. Mais ce n’est pas ù vous, étranger et jeune homme 
plein de bonne volonté, cherchant à bien mener sa vie de prendre 
leur place et, surtout, de redresser ce jeune rameau déjA courbé.

11 se peut que vous ayez do Tinfluoncc sur cette jeune fille, 
mais croyez-vous qu’à 18 ans. ce soit une façon de se fréquenter 
d’être toujours en train de prêcher, do tâcher de corriger ceci, de 
rqdreaser cela? Avec une jeun» fille, une vraie, vous pourriez, 
en touic libcté de coeur et d'e.-prit, échanger des idées, parler de 
ce qui voua Intéresse, ot ce serait autrement gentil que cette be­
sogne do moraliste et de censeur que vous êtes un peu Jeune pour 
assumer. Rappelez-vous que Faphnuce a sauvé Thaïs, mais a’est 
damné.

Elle n'est pas une Thaïs, vous n'êtc>: pas un Paphnuce. Vous 
ôtes tout simplement un aimable jeune homme qui a autre chose 
à faire dans la vie que ramener au bercail une brebis écnréc. Ré- 
fléohisacz-y bien, vous verrez. A 17 ans, une fillette qui boit, fume, 
sort avec des matelots va danser et passer de bras en bras dan.» 
des lieux publics, risque fort, A 20 ans, d’avoir déjà un coeur qui 
aura beaucoup servi. Elle entrera dans la vraie vie fort désabusée 
et je ne crois pas que son mail ait grand bonheur à passer son 
temps û lui faire la morale. C'est même curieux que vous y preniez 
personnellement, un te! plaisir.

fhms doute vos intentions sont excellentes. Elle est jolie, affrlo 
iante, vous admettez avoir passé facilement de la simple camara­
derie A un sentiment plus profond, vous pensez très .slncèrcmenf 
qu’il n’y a qu’elle sur terre et voiu voudriez arriver à la façonne: 
à votre ric, à lui inculquer vos propres pensées et tournures d’es 
prit. C’lît très masculin, cela, et ce n'est pas désagréable, à 
condition que ces semences d'esprit ne tombent pas dans une 
terre fçrcémunt stérile.

Une vraie jeune fille, aux yeux purs et à . ...prit sain est tel­
lement reposante pour un jeune homme du votre âge. Ne craignez 
pas d’outro-passcr vos forces dans cette besogne si lourde? Con­
sultez donc un prêtre. Vous verrez ce qu'il vous dira, mais je doute 
qu'il vous encourage à tenter ainsi une besogne pour laquelle il 
faut tant do maturité. Vous avez do l'idéal. Il serait dommag» 
de vous voir rater votre vie.

-----------------------------------------------
Q.—Les imprimés «e porteront- 

'.s au printemps et quelle couleur

v* «Tat, 4u iiiujiiuiii uu jJiuiiure en cun-. ' «n»«»v»ucu.c, imu.'j
sidération tout cp qui concerne les1 non p‘Us a ** déformer. rCar nous 
détails qu’implique votre situation! îl<' sob»mea plus au temps où la 
domestique ou financière. | *ournurc les corsets donnaient

Scorpion — 24 oct, au 22 nov. —I ? liX„f®mniC8 ,un Pmb.°»Po!nt factice.
La ligne moderne aime toujours la

lence encore mesurée.
Il est cependant juste de dire uuei 

les couturiers ont fait merveille et 
que les tissus qu’ils présentent ont, 
retrouvé, comme les ’’gnes, leur, 
splendeur passée.

JEANDI NE

Particulière
M.—Oui, sans doute. Les ton.

. illants connaîtront' une grandi* 
ogue.

Suivez votre routine habituelle ce 
matin. Maîtrisez vos émotions et 
votre irritabilité au cours de 
Taorès-mldl.

Sagltlalro —- 23 nov. au 22 déc. —

sveltesse, mal.» ollo souhaite une 
sveltesse nourrie, aux lignes bien 
féminines.

La Sainte-Famille
Nous sommes diyns un temps T 

turgiquu particulièrement nourri d 
oellus fêtes. Oh! pour lo chrétien

Le patron du jour

\

SIZES 
10- lé

to

ï

t .. i* ». ufiiua icios. un: pour le cnretionsagittaire - 23 Jiov. au 22 déc. — raîtïe^i ^ a nuîbmi011. ^ VU affi*1:oute la v‘c est une fête continue'. m ouest, 
Une Journée au cours de laquelle (..,i amenuls,?H°nS démi,e< J’^qu’H possède dans son cocu. Montré»! 
les details ennuyeux semblent tous de. la r n.ùwA ! \ i nil au .prüflt en état de çràoe la Trinité Sainte ; _ 'r t^’ 
surgir en mémo temps. La soirée ju na pna puisqu’il prepare son ciel, puisqu’,,
s annonce toutrfnt» n*»»* >,(«., . *on dernier mot. Mais elle ne .*e(joit «ans cesse de Dieu, pur 1.---------------

Médiation de Marie des grâces in-1

Quand voui écrivez...
... à Odette, a^er. soin d’adresner 
votre enveloppe comme sait ;

Le Cosrrier d’Odette,
Le "Csneda",
M ouest, rue Saint-Jacques,

i382 ouest, rue Ste-Catherinc BEIair 2923

Cours de droit 
gratuit ce soir

Les cours de droit donnés par 
Me Dollard Dansercau jusqu’en 
fin décembre dernier ont attiré un 
nombre très fort d’élèves. Ces 
cours reprennent ce soir même en

No 9210
N’attendez pas plus longtemps 

pour vous procurer ce précieux 
patron. Votre toute jeune fille la 
désiro sûrement et qui sait si clic 
ne peut pas la confectionner el!e- 
tnême ? La robe, en doux mor­
ceaux seulement est enjolivée de 
broderie dont vous trouverez éga­
lement le modèle dans Tcnvcloppc.

Le patron 9210 est établi dans 
les grandeurs 10. 12, H, 10. La 
grandeur 12 requiert 2 verger et 
3 huitièmes d’un tissu de 35 ou 
39 pouces «le largeur.

Vous pouvrï vous procurer ce. pour Thlver, souvent enroulées en 
patron en vous adressant par derit! spirales savantes, drapées de côté, 
eu Service des Uatroir LL CA- avec des mouvements appuyés, ou 
S ADA GO Front St. IT'jat. Toron-j bien ctroiteK à l’excès s»* ressnrrHnt 
to ni ajiant ao(a d'incluro un bon aux genoux et s’évasant un peu 
poztal ou un mandat d < sprees de plus bas, ou bien, au contraire,

dit son dernier mot. Mais elle ne 
subsiste que pour certaines robes 
du soir ou de l’après-mldl. Le reste 
du temps, la femme s’en va. libre 
et légère, dans des toilettes dont 
l’ampleur suffisante lui permet de 
marcher, d’évoluer sans être em- 
nrisonnée dans quelque armure que 
ce soit.

Mais prenons la silhouette par 
lo détail Commençons par 1»*3 
épaules Cet hiver, déjà, on a’ef- 
ftnccs de les vouloir moins larges 

, et surtout moins carrées. Cette ton- 
, danse s’est affirmée dans les col- 
i lections de printemps et plus en­
core dans celles d’été. Plus d’épau­
les en porte-manteau, mais tou­
jours les épaules largos. Tout l’art 
du couturier consiste A laisser à la 
femme une carrure ample tout en 
donnant à cette ligne la souplesse 
de la vérité. L’importance des 
épaules subsistera tant qu'on sou­
haitera que les hanches ne domi­
nent pas la silhouette, ce qui est 
encore le cas dans la ligne actuelle.

continue de demeurer 
galbé. Le temps des lignes droites 
est périmé, La femme retrouve ses 
foi nies, s&n& opulence* exagérée, 
mais des fonnes qui cependant 
s’affirment.

Cet hiver, des drapés alourdis­
saient un peu les corsages draipés 
parfois asymétriques, ou précisés 
autour d’un engelure. La mode de 
printemps est revenue au petit col 
strict qui enserre le cou, aux 
courts cols châles qui permettent 
au buste d’être moulé et aux enco­
lures au ras du cou. complétées, 
dans c e cas, par lo "collier de 
chien que lu mode nous ramène. 
Ceci donne à la poitrine toute son 
importance. Il la faut parfaite et 
les femmes y veillent, d’abord par 
la culture physique, les soins ap­
propries. EM les y veillent aussi en 
s adressant à quelques spécialistes 
qui tiavuillent actuellement beau­
coup plus pour lu "gorgerette" que 
pour In gaine, bien souvent aban­
donnée.

La taillfi demeure aussi menue 
qu il est possible, sans cependant 
souffrir un emprisonnement exu 
géré.

Quant aux dos pour le corsage, 
ils n’avaient qu’une importance re­
lative A la saison précédente. Ils 
en ont pris une beaucoup plus gran­
de ce printemps. On a vu réapparaî­
tre les longues collerettes ourlées 
d un volant, les petite.» capes au bas 
inégal, très courtes et souvent 
divisées en deux au milieu. Les 
pèlerines, les plis incrustés dans 
un dos de corsage, toute une .série 
de mouvements qui donnent de 
l’Importance à l’envers de la sil­
houette.

Quant aux jupes, clics étaient,

t’arf d'r.Hrir des fleurs, c’est 
leui d’abord l’art de choisir la 
fleuriste de gronde renommée !

Jfouse^jîowJeri
tue «te U Montign. prêt Shorbrookt 

Telephone PLateiu 4444-5

la salle 15 du ^fonumont National, échanocablcs

Cê'\ tare comprise. fAUClW PIM- 
URE S’EST ACCEPTE). Indiquez 
clairement votr$ nom, votre adres­
sa avec votre numéro de district 
postal, le numéro du patron et la 
grandeur exacte désirée. Les pa­
trons ne sont pas en vente au bu­
reau du CAXADA et na sont pas

affectant le mouvement tonneau. 
Pour ce printemps, on esl revenu 
à plus de simplicité. Deux ten- 
rances pour la Jupe sc sont affron­
tées: la ligne corolle ou toupie 
dont les amples godets ou les 
fronces parent la femme sportive, 
la ligne tige que préfèrent celles

r.ombrables. Mais TEgli.se a cnri 
chi la liturgie de fêtes magnifiques 
qui sont pour chacun de nous au­
tant du rappels au surnaturel, au­
tant de rappels des grands mystè­
res du Christ, ou de la vie des 
sriints. Si no Us possédions profon­
dément le sens du surnaturel, nous 
goûterions la liturgie et toutes ses 
richesses avec un intérêt particu­
lier. Devant un beau film, nous 
sommes conquis, lmp.:és. Et pour­
tant «nie sont toutes l’es beautés de 
la terre devant lu Sslnt-Sncr .'io: 
de la messe, devant la liturgie tou­
te entière? C'est parce que les 
yeux de notre foi ne sont pas en­
core assez ouverts u_x sublimée 
réalités du monde surnaturel, que 
nous ne uuvouro. s pas dr.vant.ge 
les belles fêtes de noi.ro liturgie. 
U y a quelque temps, c’était Noël! 
Puis, la fête de S. Juan, le disciple 
blen-almé! Les Saints In occnts! 
I.»a Circoncision: le premier jour 
de Tan. Iæ l Janvier, c’cst le S. 
Nom de Jésus de qui S. Paul a 
écrit: "Qu'au nom de Jésus, tout 
genou fléchisse dans lo ciel, sur 
la terre et dans les enfers.’’ Le 6. 
c'est TEplphunie, in fête de la lu­
mière .., Nous pourrions med tei 
et méditer »ur chacune de cos fê­
tes ... Mais aujourd’hui, chers 
amis qui revenez chaque sema ne 
réfléchir avec nous sur la beruté 
de notre sainto religion, nous pen­
serons A la Sainte-Famille. Jésus, 
Mario, Joseph. Le monde va nml, 
parce que les familles chrétiennes 
ne savent plus imiter ces glorieux 
Modèles. Le monde va mal, parce 
que le démon s’est Ingénié, sur­
tout dans les derniers vingt ans 
à séparer les familles, à étouffer 
l'esprit de famille, à chasser Dieu 
et la Vierge des foyers. Mes amis, 
prions ensemble, au début de ccttc 
année pour que Dieu, par M rh 
redonne à toutes les familles un 
caractère chrétien. Et qu’au lieu 
de cet esprit païen qui déchire e. 
tue nos foyers, que cù soit TEsprl. 
de Dieu qui triomphe ot fasse s’é 
panottir en beauté toutes les âmes, 
toutes le.» familles. t Jésus, Marie, 
Joseph, façonnez tous les foyW. 
du monde et que chaque famille 
devienne un nouveau Nazareth 
O Marie, Reine du foyer, Reine dr 
Tunivers, régnez sur nos famille 
pour y établir le règne de votre 
divin Fils.

Connais-toi foi-méme
Quand les chose* se gâtent, au 

lieu de blâmer ceux qui vous en­
tourent. vous arrêtez-vous parfois 
pour voua demander si vous-même 
n’en êtes pas responsable?

L’habileté des gens à surmonter 
les difficultés de la vie varies beau­
coup d’un individu à l’autre. Les 
médecins savent que ceux qui ont 
atteint la maturité émotive y par­
viennent plus facilement. Ils savent 
s’adapter et rester calme sous la 
tension.

L'examen de col et la discipline 
personnelle sont nécessaires au 
développement de personnalités 
adultes capables de surmonter les

qui ne redoutent point Tallurc difficultés de la vie

••• *• : ' ’c rv ' V.;* \;v

K

Saveur exceptionnelle, qualité inj 
surpassable et haute valeur nutritive 

caractérisent toujours les produits 
de la maison VIAU. Chez VJAU, 

au pays des biscuits savoureux, 
on est outillé de façon à fabri­
quer les biscuits, les bonbons 

et les chocolats les plus délicieux 
qui soient. En outre, l’habileté 

de ses pâtissiers est le 
résultat de longues 

années d’expérience.

Exigez iu. vihoim 
biscuifs Belmonl

SO ANNEES D'EXCELLENTE KtNGrtMEE BISCUITS BONBONS CHOCOli
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oLa ^Jarancloie des c IadSer
par MARIE TETRAULT-

A toutes lea femmes d'intérieur, à toutes les gentilles mén:i- 
yères, maîtresses dan.-- l'art difficile mais incomparable de la 
cuisine, aux femmes d'affaires-ou de carrières qui savent quand 
même lier une «auce ou dorer un chapon, à toutes les vraies 
femmes quoi, SAI.l'T !

La FARANDOLK D1£S CASSEROLES invite toutes les femmes 
et même les hommea de bonne volonté à se mêler à lu danse. La 
rubrique nouvelle qui Couvre ici aujourd’hui s’adresse à vous et ne 
réussira pas sans votre concours.

Pes recettes, vous en connaissez un'nombre Incalculable, vous 
en AchanRez avec vos amies, 1rs Journaux, les revues vous en 
offrent chaque jour, mais quo dirler.-vouA de les échanger entre 
vous ? i}uc diriez-vous de communiquer au grand public votre 
meilleure recette, la petite merveille que vous aviez réservé Jus­
qu'ici à votre famille, a vos intimes ?

Faites la parvenir bien en détail à In FARANDOLE ">ES 
CASSEROLES, Le Canada, 33 oucjt, rue St-Jacques, Montréal, 
le plus loi possible. Signez au bas votre nom bien au long, et la 
Page féminine sc chargera de la publier avec votre signature. 
Songez-y, dana quelques semaines, dans chaque foyer on fabri­
quera “le gâteau de Mme Lalendresse'', c’est une façon bien char­
mante d’immortaliser son nom !

Vous trouverez également n LA FARANDOLE, quelque.? 
recettes signées des meilleurs chefs de la Métropole. SI vous pouvez 
imiter ces chcf-d’oeuvres, tant mieux. Sinon, eh bien! vous irez 
goûter chez les maîtres, leur cuisine spécialisée.

Enfin, dans une étroite collaboration, nous ferons de notre 
colonne culinaire un jietlr coin très vivant, plein d’fntrain et si 
amical que nous ne manquerons pas de nous y Installer chaque 
«cmalnc au moins quelques minutes.

Envoyez vos recettes sans faute, vous les retrouverez Intactes 
à la FARANDOLE DES CASSEROLES.

-®R3'

ELEGANCE 1)1 SOIR
Les robes du soir, elles aussi, 

livrent leur bataille. Elca n’ont pas 
pu porter le combat sur le terrain 
de la longueur, car dapula bien des 
années,, la robe de dix heures, com­
me celle de minuit, demeure 

Elles ont tout do

D'autres créateurs reportent cot| 
effet en arrière, mais il s’agit là 
plutôt de robes qui moulent la; 
silhouette et qui épousent la ligne, 
du corpfl. Le drapé derrière, sc 
ramasse en un énorme noeud ot 

. en une sorte de pouf dont le cou-| 
ün*jturicr accroît l'importance par une 

même in- petitu tournure copiée sur celle

Mlles Huguettfl Puverger, Madeleine Wolfe et 
Monique Thibodeau, membres du Comité féminin 
do réception du Bal annuel des Disciples do

Mercure et du duh Drlta-Omega. Celle fêle 
mondaine aura Heu le 10 Janvier 1918 A l’IIêtel
Windsor. (La Photographie LaroscL

guc
nové d ins ce domaine puisqucldo nos airioie-grond-morcs. 
quelques-unes, au moins, présen- ^ boJéro apparaît très aouven.

. , i sur la robe du soir, et. notamment,lent soit devant, «oit denieie, un jejJ ^pa.|jpa totalement dé-
mouvcfncnt retroussé qui révèle gagéfg rendent la robe un peu dlf- 
la Jambe; d’autres, comme nujficllo à mettre. Le court et gra- 

. ,, ... .icleux vêtement apporte donc atemps des Merveilleuses adoptent^ nolo et
pour les jupes étroites, une longue; j,raj|(.ue 4 ja on le veut

'lente, qui lacllite la marche; cor eiouté, perlé, brodé, et le motif 
1 les deux tendances «’affrontent. ,1U| l'orne, est souvent rappelé au 
comportant chacune une infinite1 pfl| (jft ja robe, si celle-ci ost évasée, 
do variantes: la ' ligne corolle" Môme sur une robe simple, le 

I s’oppose à lu “ligne fuseau", la ro-'holéro est souvent orné, 
bo cvaaéo épanouie, qui s’échappe i.o velours est le tissu favori 
d’un buste moulé et menu, s'oppo-j pour le réaliser et se portera, ninai 
se à la robe sirène. Mais c’est la tralté tout aussi bien «ur une robe 
profusion des détails et des trou-'de tulle ou de dentelle Bien cn- 

! vailles» qui apportent leur diver-,tondu le

Mile CI aire Mayor, fille do M. 
et Mmo II. Mayer do Montréal, 

manteau juv^orti — pouri dont ou annoneo les fiançailles au

HENRIETTE tie MOJNTALEMBERT
Quand Je l'ai connue, j’étais pion- elle nous parait toujours, mais 

gée dans un livre d’HistoIrc. Elle 1 sans nous dire que l'un est mar- 
a'avança, toute simple dans une pc-1 quls et l'autre comte; car elle n es. 
tlte robe grise, .le vis so.s yeux ' pas de celles oui essayent d étonnrr 
bleu pervenche, «ous ses cheveux leurs camarades avtc ce genre de 
blond cendre aux ondulation? na- choses.
turclles. Elle était là, à mo regar-1 de lai revue à I-yon le 3 oc- 
der et me souriait gentiment, d'un tobre. Elle est venue me voir au

a pc 
ut-êtr

pensionnat. Sans qu’elle^ m’ait fait 
de réelles confideneti à ce sujet,

longée”, a gagné la -partie. Et, 
avec qlle, les épaules se sont ar­
rondies, la taille s'est encore amin­
cie et la nuque s’est découverte. 
Tout ce qui concourt à rallonge­
ment, à l'affinement de la silhouct-

1 pelle le genre garçonne, le genre 
petite pensionnaire, le genre fil­
lette est rigoureusement banni.

Les nouveaux chapeaux sont pe­
tits, poses souvent asymétrique­
ment. Bérets, feutres drapés, ca- 
lote, béguins, bicorne ou tricorne 
accompagnent la coiffure. Les cols 
de fourrure montent haut sur le 
cou, les revers des manteaux en-

avec Philippe de Gaulle 
Quinze jours aprèi, elle alla à 

Nice. Entre temps la nouvelle de 
scs fiançailles était connue. C'en 
était fini pour elle dt la tranquil­
lité. Elle n'nrrlve pas a compren­
dre pourquoi les Journalistes la 
traquent, cherchent à la photogra­
phier. à l'interviewer. Pourtant il

discret maquillage. Peut-être n’au- ^ . . ..
rais-jc pas fait plus attention à elle \ al devine qu’elle ne tarderait pa« 
qu'on n'en prête «à une quelconque i a tfa fiancer. En effît, elle se flan- 
nouvelle si, s’étant présentée, son Ça le mardi < octobre. Celait donc 
nom ne m’avait rappelé celui qu-'jle jour de sa quatrième renco itre 
je venais de lire, celui du grand *
Montnlcmbcrt Et puis elle avait 
un charme mélancolique qui me 
frappa. Depuis, elle est devenue 
plus qu’une camarade, presque une 
amie. De longs mois nous avon.; 
vécu côte à cote, partageant la vie 
calme et studieuse du Pensionnat 
sT u511 S" Â»I «i r i c •Le pensionnat Jésus-Marie élève J cat évident qu il entre dans son
ses majestueux bâtiments PI:.... de amour pour Philippe de Gaulle une
Fourvièi e à Lyon. Il appartient à | part de 1 .nimiration qu elle éproin 
un ordre qui possède de nombreux j ve pour son pore. Mais elle a et 
couvents à l’étranger, et notum- très agréablement surpr sc par 
mont au Cnnndn. A Jésus-Marie,U’^cucil simple et familial quelle

v fi juis'i l>**;iUcoiip d’étrun^LTOS. n. rc<’H «'* Colonibcvlcs-d^ux-Kÿli- 
La supérieure du pensionnut. Mère ses. Je crois qu’elle le redoutait un 
Marie de Jésus, est une Alsacienne 1 peu . .
bonne ot courageuse que noua res- Maintenant elle prépare son 
poctons et admirons beaucoup. Pen-. trousseau. Car elle doit sc marier 
dant l’oeeupution, elle a montré m avril. Elle m’a montré sa ba­
son patriotisme en cachant de.Cjjue de fiançailles. Oat une bague 
eunes filles dont les parents ] moderne, très jolie, avec deux gros 

étaient en danger. C’est ainsi qde | hi illnnt.s. Quand elle s’appellera 
jai trouvé abri à Jésus Marie alors Madame Philippe de Gaulle, elle 
ouc la Gestapo recherchait ma auia à peine 20 an«. Tous deux 
nière, coupable non seulement | iront s’installer à Hyères. 
d’être Polonnl.-o. mais surtout d’n-j r,ic belle aventure s’ouvre de­
voir créé, pendant la guone, la, v:vnt ,.ux.
L-glon ^ des I ommes Ltrangên*^ Mais n'est-ec pas colle de tous 
volontaires de l'rance. Nuns doute jcs je„,1c.£ gen.? qui font un ma­

riage d'amour

(Mavic-Fvancc)

est-ce une des raisons pour laquelle 
le Cardinal Oilier a fixé provisoi­
rement su résidence au pensionnat 
Jésus-Marie, en atendant que le 
nouvel évêché soit construit. Si 
présence nous flatte et celle de son; 
jardin nous réjouit, car, au prin-, 
temps, il est riche en fraises succu­
lentes... ,

C'est là que. Hcr.ricUe *de Mon- 
tnlcmbert poursuivit scs études 
jusqu’aux dernières vacances. Elle; 
nous semblait toujours, à mes ci:-j 
marades et à moi. vivre dans uni 
monde à clic, dans un monde Irréel 
placé très loin du petit train-train 
de chaque jour. Henriette est très 
simple, mais elle n'est pas du tout 
terre-à-torre. Elle se perd souvent 
dans des rêves qui reflètent sa na­
ture romanesque et même roman­
tique. Elle aime beaucoup Chateau­
briand et, le jour où, pour nous 
unuser, nous avons pris chacune 
c nom d’un écrivain classique, elle 

•1 choisi celui de son auteur préfé- 
é. Lamartine. Elle est d’ailleurs 

très cultivée. Elle lit beaucoup, et 
■un-tout des romans. Elle dessine, 
je crois, assez bien, mais elle est 
surtout très musicienne Non neu- 
Icment élle Joue du pano de façon 
ravissante, Mozart Bach. Wagner 
iurtout, mais elle compose elle- 
même des mélodies tendres ot un 
peu nostalgiques Cola ne l’empê­
che pas d'etre one Jeune fille mo-j do dockers, 
derne qui aime le théâtre et le ( i- 
némn cl qui tricote admirable­
ment.

Honriette du Montalembcrt me­
nait donc la vio paisible qui était 
la nôtre ouatai, un soir de juin de 
cette année, elle rentra très excitée 
d’une réception où elle avait été 
invitée. Tard dans la soirée, elle 
me raconta la rencontre qu'elle 
avait faite d'un officier de marine 
très grand qui nous sembla lui 
avoir causé une profonde impres­
sion Il est vrai quo c’était lo fils 
du général de Gaulle. En tout cas, 
ce fut certainement un véritable 
coup do foudre.

J’ai connu tous ses rendez-vous 
avec Philippe do Gaulle. Le 0 
juillet, elle partit pour Nice, où elle 
passa 15 jours. Elle y revit Philippe 
do Gaulle et revint à Lyon le 21.
Le lendemain, clic partit pour Stras­
bourg, invitée par un de scs oncles, 
qui fut aumônier de celui qui 
n'était pas encore son fiancé, mais 
qu'elle rencontra à cette occasion 
pour la troisième fols. Rentrée à 
Lyon six jours plu« tard, elle me 
parla encore de lui. Elle était 
visiblement très emballée.

Et puis elle a quitté le pensionnat 
Jésus-Marie pour aller en vacances 
au château familial de Poncin, 
dans l'Ain, L'Accueil, avec sa mère

Ver» Hitzhleck

cadrent le visage.
Conclusions: il semble que mo­

distes et couturiers se soient don­
nés le mot pour obliger les coif­
fures & changer catégoriquement 
la tète des femmes.

Impossible, avec ccs chapeaux 
tout petits, avec ces cola montants, 
avec ces jupes longues, avec cette 
mode plus "femme" que jamais, de 
porter des cheveux couvrant le 
cou, des mèches à la Véronika 
Lake, d’encadrer son visage d’une 
masse bouffante et ondulante. A 
chapeau petit tête petite; à col 
montant, nuque découverte.

Premier principe: la tête est 
donc petite. Les coiffeurs, sans 
pitié pour les toisons souples et 
abondantes. rognent centimètre 
par centimètre jusqu'il obtenir une 
coiffure qui moule lo crâne et en 
dessine la forme naturelle au Hou 
de le surcharger de tout up écha­
faudage de bouclette.?, do coques 
et de rouleaux comme ce fut la 
mado 11 y a quelques années. Ccs 
cheveux courts sont ou bouclés, 
auréolant la tête, ou relevés der­
rière. Mais le dessus est toujours 
plat.

Deuxième principe: la nuque est 
dégagée Soit que les boucles, pe­
tites, s'arrêtent à la hauteur de 
do l'orollle, soit que les cheveux 
soient brossés très net en arrière 
ou sur le côté, la nuque est tou­
jours découverte. Seule exception: 
le gros chignon porté assez bas, 
mais que les coiffeurs ont désor 
mais tendance à remonter ou à 
basculer sur un côté do la tôte. Le 
gros rouleau, lorsqu'il existe, est 
posé comme un arc sur le dessus 
et non plus dans le cou.

Les oreilles sont presque tou­
jours découvertes, clics aussi, sauf 
lorsque les cheveux, partagés sur 
le dessus par une raie, sc réunis­
sent en deux gros macarons sur 
les oreilles.

Enfin, le front est très souvent 
ombré d'une frange qui adoucit les 
traits. IA, do nombreuses varian­
tes existent; frange toute raide, en 

i “coup de vent"; frange très sou­
ple partant d'un côté et s'arrêtant 
au milieu du front; frange ^ou­
vrant tout le front, soit roulée vers 
lo bas, soit relevée crânement «n 
l’air.

Le succès de la frange a été 
immense, subit, total. Toutes les 
femmes ne la portent pas, certes, 
mais toutes l'essayent un jour ou 
l'autre timidement devant leur mi­
roir; un peu plus tard, elles la 
soumettent nu jugement du mari, 
et,., deux jours après, l'arborent 
en public, quitte à la supprimer lo

limliî du cuir
Si vous avez de la difficulté à 

trouver des chaussures en che­
vreau ces jours-ci, vous saurez 
quo la eu use est, Madame, la 
guerre religieuse dans les nou­
veaux dominions du Pakistan et 
do l’Inde.

C’csl do l'Inde, en effet, quo 
nous vient le chevreau. Or, les 
émeutes «‘t le? communications 
interrompues ont empêché les 
pariahs de rassembler les pré­
cieuses peaux, dont nous prisons 
tellement la douceur et la sou­
plesse.
Les tanneurs et les manufactu­

riers do chaussures canadiens, 
qui attendent avec impatience 
dos livraisons, apprennent quo 
môme les peaux rendues à bord
du quai ne peuvent pas être chav- lendemain si l'effet n'a pn« été as 
gées â bord des bateaux, faute |se7' réussi à leur gré,,.

• ' Les femmes ont toujours . aimé
changer de coiffures: c’est presque 
une nouvelle personnalité qu’elles 
su découvrent «n passant du flou 
au genre net, des cheveux rcle.éj 
aux souples vagues dans le cou, 
du chignon aux mèches courtes, 
des boucles aux cheveux tirés. 
Mais la frange tvat peut-être ce 
qui peut changer davantage un vi­
sage: frisottante ou droite, elle 
donne tour à tour un air mutin, 
candide ou polisson, 

i Les cheveux, cette année, sc 
| portent "naturels". Plus de blonds 
artificiles, de roux Insolents, do 
noirs cirage. Les teintes discrètes, 
les cendres, les blonds doux, les 
auburn sont les plus recherchées, 
Cela ne veut pas dire qu’il no 
faille pas faire appel à l'habileté 
des coiffeurs, au contraire, mais 
c’est alors que pour leur demander 
d'imiter la nature et non de la 
contrarier.

Il fut un temps où les femmes

Dans le Punjab divisé, beau­
coup de Musulmans, qui depuis 
de nombreuses années contrôlent 
l’industrie des peaux de che­
vreau sont forcés de fuir devant 
les massacres. Seuls les Musul­
mans peuvent travailler dans les 
abattoirs, puisque les Hindous en 
sont défendus par leur religion.

L’Inde, avec plus de bétail que 
n'importe quel autre pays au 
monde, est également le plus 
grand fournisseur au monde de 
peaux de chèvre.

Les exportations 
d’Indonésie

Au cours du premier trimc-atie de 
1947, les exportations indonésien­
nes, se sont élevées 11 105,331 ton­
nes’de marchandises, représentant J .
uno valeur globale de près de 74 allèrent Jusqu’à ao bleuir les che

imitant en cela lesmillions de florins. Au mois de juin 
1947, les exportations ont atteint 
43,000 tonnes, d’une valeur de 20 
millions de florins.

Les principaux pays destinataires 
furent les Pays-Bas, la Grande-Bre­
tagne et les Etats-Unis. Les pro­
duits exportés sont par ordre d’Im- 

caoutchouc. copra, étain,_______________ ____  portance.
et ses deux jeunes frères dont pétrole et huiles végétales.

veux, imitant en cela les cour­
tisanes de la Rome ancienne; on 
vit même des cheveux roses, mau­
ves. Il est vrai que certaines peu­
plades sauvages d’Amérique se les 
rougissaient en les saupoudrant 
de chaux vive! Les exemples de ce 
genre d’excentricité ne manquent 
pas. Mai j. si c'est souvent une 
hérésie que de vouloir changer

ivv

Petite tête et nuque dégagée
S.I.F. — C’est un fait certain, la'la teinte de scs cheveux, les fem* 

jupe longue... ou en tout cas "ral- mes cependant ont parfois raison
quand elles cherchent non pas une 
transformation radicale, mais uns 
amélioration. Bannissant toute exa­
gération dans ce domaine, les coif­
feurs arrivent cette année à une

______________ __ _________  véritable perfection dans l’art de
te est de mise; tout ce qui rap- réussir des teintes parfaitement

naturelles, se préoccupant de 1 es­
thétique générale de la femme au 
Hou de rechercher une originalité 
de mauvais goût,

« * *
Pour le soir, les coiffures sont 

enrichies de plumets, de piquets 
d’aigrettes. Les macarons, les rou­
leaux sont nattés de perles, des 
noeuds de strass, assortis aux col­
liers, sont placés dans l’envol d’une 
boucle, des perles blanches ou gri­
ses décorent un peigne précieux re­
tenant lea pheveux derrière l'oreille. 
Et la simplicité voulue de la coif­
fure est rehaussée par la somptuo­
sité des ornements.

Denise VERDUNE -------------♦-------------

Les patrons faits sur 
mesure, très pratiques

Que vous le vouliez ou non, "la 
nouvelle mode" est cViblle défini­
tivement chnz nous et lav modes 
du printemps suivront la pente dos 
modes commencées l’automne der­
nier. Même si quelques, femmes ne 
veulent pas l'admettre, elles sont 
obligées dp suivre les autres et 
plusieurs d'entre elles résoudent ce 
problème en achetant des patrons 
et en faisant leurs robes, d’après 
M. Maurice Klaiman, dessinateur 
de modes bien connu & Montréal, 
et président de Designing; Centre 
Rcg’d. La demande pour les pa­
trons faits sur mesure a considéra­
blement augmentée depuis les der­
niers mois et montre ainsi un pen­
chant définitif en faveur de la 
couture à la maison. La plupart 
dos commandes pour patrons sui­
vent le nouveau style et cette de­
mande augmente de jour en jour.

Pour commencer, les femmes hé­
sitèrent à adopter cette "mode 
nouvelle", principalement parce 
qu’il semblait qu’elles aient à re­
nouveler une garde-robe complète. 
Los femmes montrèrent leur in­
dignation contre cette nouvelle 
mode et les hommes réagiront en 
core plus énergiquement. Pour plu­
sieurs, avoir une femme à la der­
nière mode était une dépense de 
plus à Inclure dans le budget. La 
femme IntelUgente, la première 
réaction passée, so mit à l'ouvra­
ge, M Klaiman explique, em­
ployant le fil et l'algulllc, redessi­
nant les robes de l'an dernier et 
rencontrant ainsi la nouvelle lon­
gueur et forme de la mode.

M. Klaiman dit que, suivant ceci, 
les femmes firent un pas de plus. 
Elles commencèrent a faire des 
robes complètes, se servent de nos 
patrons faits sur mesure et d'autres 
patrons réguliers. L'élément fémi­
nin devint de plus en plus cons­
cient des styles présenté* dans 
les revues de modes Canadiens et 
Américains et voulurent copier 
ceux qu'elles avalent vus et aimés. 
Quand le besoin d’un patron se 
fit sentir, nous nous rendirent à 
leurs demandes avec le patron fait 
soi- mesure de loura choix.

Et maltenant, la crluc contre la 
nouvelle mode est passée. Le mari 
s’est rendu compte que ça lui 
coûte pas autant qu’il croyait 
parce que maintenant sa femme 
fait ses robes elle-même, est bien 
habillée et qu'au contraire, le coût 
en est moindre,

M. Klaiman conclut c*n (lisant 
que les demandes pour les patrons 
faits sur mesure nous montrent 
que les personnes en dehors des 
grandes villes s<* sont adaptées 
très vite aux nouvelles exigences 
de la mode. Plusieurs de celles-ci 
sont, très habiles avec le fil et 
l'aiguille et oocl leur .permet d'éga­
ler leurs amies de la ville en se 
faisant elle-même une garde-robe 
complète et de dernier cri.

Dr Robert Quenneville de St- 
Donat, UN do M. et Mme U. 
Quenneville de Jollette.

(Photo Adolphe).

slté à cch thèmes. 'les soirs très élégants — accom-
L'éclectisme débute avec les dé-'pjtgne ces tolllettcs. Si la robe est, 

colletés. Certaines robes montent (par exemple, en sstin, le manteau 
jalousement jusqu’à la naissance,1e sera egalement. On le traite 
du cou et l’enserrent étroitement|droit, tombant Jusqu'au sol. our.é 
o)i présentent un petit col sage-'souvent de fourrure et rehaussé 
ment rabattu en deux pointen ré- d’un collet, lui-même souligne de 
gullèrcs, qui donne beaucoup de.fourrure. Parfois la doublure es,, 
jeunesse à l’ensemble. D’autres, au choisie dans un ton qui tranche 
contraire, dégagent totalement lesi avec l’enaarnble, un satin clair 
éjMule.s et il faut toute l'ingénlo-i apparaît lorsqu on écarté les pans cn 1807( qUand les premières pro- 
Hito des créateurs du "balconnet" (lu manteau de velours «ombre. vjnce so aont unje3 l'admlnlstra-Lcs grands favoris sont encore lai "

femme dans une douillette houppe-'tion de l hygiene et sa répartition 
lande. 'entre les autorités fédérales et lo-

Efforts conjoints
Quoique, lors de la Confédération

LA MODE DU 
PRINTEMPS 
A LONDRES

LONDRES. — A Grosvenor
Hoiiie à Londres, il y a eu récem- ( . D,aulres cncore #e drapent entre
ment une présentation de collection ; sur une épaule, seulement et rap-! CM ensembles, qu ils soient cales au Canada n’a été tracée que
de 1h couture; elle comprenait les pellent ainsi là atatunire antique,^vec. dans ses grandes lignes, des adml-
artidM qui valent à Londres sa, d’autres enfin, ondoient autour velours se ma- nlstratlons prévoyantes qui se sont

pour permettre a lu robe de se 
maintenir, sans danger, toute une

réputation: manteaux et tailleurs, remSnt.1 deîîîère^à!r,cnl nV«c les «tins, le» moires
en «rie cl à la m»ln, (renre tirUleurj |a‘ M,;4,, Médlcl.. Mol. tout.. de-|?“ ''.'.."i'iM-riU'.JP.riir'l'll"! 
plutôt quo pen re •'eouturlfcc" que .mondent de. (poule, oux IIP"»? î.hîSî.o« dî .0

trici toute cette splendeur retrou-l’on volt surtout dans les costu-j adoucies, un peu tombantes, et qui 
mes d'&près-midi. La qualité moyen- t°nt rêver de jalousie nos jeunes
ne étnit confectionnée de gabar­
dines, lainages diagonales et d'­
bon mage. Pour les costumes et 
mantenux habillés, on voyait un

sportives dotées de ces carrures 
dont elles étaient encore, 11 y a 
un nn. très flèrca.

Le buste, lui, est toujours moulé 
ot s’il reste menu, on le volt ct- 

. , ,. . pendant se féminiser et s’épanouir,
crêpe rayonne, qui tombe bien Le couturier use, là encorOt de toute 
se dripe bien. Tous ces modèles sa science, soit qu’il mette en va- 
ont la ligne nette des tailleurs de 
Londres et quelques points de dé­

leur. ou qu’il accroisse des charmes . Ku_„ïîr "d'e", 'olrcl’o «V™ ' coud","?.' î^è ceU. .lïïphîL .omm 
par des pinces et une coupe sa- ....... ' __...a..

vée.
La fourrure elle-même surgit 

parfois au bas d'une Jupe pour sou­
ligner son ampleur, ou autour d'un 
décolleté pour féminiser sa ligne, 
et lis tons s'adoucissent, se corn- 
plalient dans les gris-fumée, les 
belges dorés, les perles irrlsées. et 
ne cherchent leur accent que dans

par des pinces et une coupe 
vante ceux qui no demandent qu'à IU,UI® 
révéler leur plénitude.

Quelques drapés, cependant, sur 
ce* bustes, mais si légers, ou trai­
tés avec tant d'art, qu'ils sont une

un

tails Intéressants. La jupe est à 
quatorze pouces de terre, longueur 
qui semble definitivement accep­
tée pour lo printemps, taille et han­
ches marquées; quelques manne­
quins portaient le corset taille de, . .
guôp«. Contrairement n ce qu’on occasion dn plus do reveler 
supposait, les épaules n’étalent pas galbe parfait, 
tombantes mais larges quoique sans, La taille, elle, s'amenuise. Elle 
exagération. Quelques Jaquettes s'amenuise depuis plusieurs sai- 
ctaient boutonnées haut et sans sons. La guêpfèrc y a aidé, mais 
col et plusieurs manteaux étalent cette année,^ beaucoup plus encore 
sans revers avec col descendant quo les précédentes, on lui de- 
cn pointe. Un manteau habillé en'mande un effort précis. Car, de la 
gabardine présentait un effet dt finesse de cette taille, dépend toute

On ne joue pas 
avec les aliments

Parents! L’huurc des repus dn 
l’enfant n’est pas l’heure du jeu ! 
Les médecins conseillent de ne pa« 
s’inquiéter outre mesure nu su jet 
de l’alimentation du bébé.

L’enfant d'un an, qui n'est pas 
en appétit' veut souvent jouer à 
l’heure du repas. Il échappera les 
objets et se désintéressera de ce 
qui est placé devant lui. Dans ccs 
circonstances, les experts nous di­
sent: "Enlevez les aliments, «ans 
commentaires et sans mouvement 
d’impatience. L'enfant n'en a peut- 
être pas besoin, à ce. moment-là. 
Supposez .simplement qu’il en a 
eu suffisamment."

tunique avec plis non repassés des 
deux côtés du devant et au dos
Dans les cètcments d'après-mldl, on 
donne aussi l’ampleur derrière et

la qualité de l'ensemble. C'est cette 
finesse nul donne son Importance 
et sa préciosité au buste. C'eat elle 
encore qui permet aux jupea de 

sur 1m côtés au moyen de godets, s’épanouir et aux hanches de pren- 
Dnns les ensembles habillés 11 y en dre toute leur Importance, car les 
avait un, en crêpe de rayonne â dernières retrouvent une vogue 
corsage ajusté et taille longue et qu'elles avalent depuis longtemps 
jupe montée à fronces; cette ligne i perdue. 'v
se retrouve dans le manteau. Un! Certains couturiers, même, pour 
manteau en gabardine Imperméa-, leur donner plus d’ampleur, ména- 
blllsée rouge brique attirait parti-;gent sous la jupe de petites tour- 
culièrtment l’attention; H était fo- nures réalisées en tissus baleiné ou 
çon tailleur avec poches de poltrl- en taffetas bruissant, qui permet- 
ne. pattes boutonnées, et plis creux tent à la robe de s’évaser dès la 
de part et d’autre, dans le

reste féminine et rendra 
aux soirées de cet hiver leurs qua­
lité! d’antan.

Jeandlne 
»■ -------

succédé sur les plans fédéral at 
provinciaux ont érigé de vastes et 
efficaces structures hygiéniques 
comportant un minimum de che­
vauchement.

Les services de traitement et de 
santé en général sont demeurés la 
responsabilité primordiale des pro­
vinces, comme on l’entendait. A son 
rôle constitutionnel d’empêcher 
l’Importation des maladies ot leur 
propagation au Canada, le gouver­
nement fédéral a ajouté plusieurs 
services qui apportent :des direc­
tives et de l’aide aux autorités lo­
cales dans leurs problèmes spéci­
fiques.

L« bonnt voie
On reconnaît qu’un bon physi­

que, une bonne santé, de bonnes 
habitudes dans le manger, le som­
meil et l’exercice, favorisent l’épa­
nouissement d’une personnalité 
agréable. D'un autre côté, la vio­
lation constante dea lois de la mo­
dération dans le travail, la nour­
riture, le repos et la récréation amè­
ne l'Inquiétude, l'incompétence et la 
mauvaise santé.

Se rendant compta de oes faits, 
les hygiénistes du Canada, pour 
servir le public, emploient loua les 
systèmes d'information pour faird 
connaître les voles de la santé et du 
bonheur.

CmfMft&iéb

Soupe»
CONOENSEeS

Avant la guerre, la Grande-Bre­
tagne ne produleelt qu'un tiers des 

dos. taille, et A la femme de présenter!vlvree dont elle avait besoin et à 
gros'pli plat encadré de deux plis un galbe auquel on n'était plus ha-|la fin des hostilités elle en produi- 
creux. Dilué. sali la moitié.

Hehiz

ËstI

DOMIHIOH

Mlle Renée Gadaurv, g.nt.e., fille de Me J. 
(.adourv, polaire, et de Mme Gadoury, décédés et 
M. A. Â. Roberts, C.O.. fils de M. W. C. Roberts

décédé et de Mme Roberts de Mona t.otUgo 
Llandcgui, Angleterre dont les fiançailles ont eu 
Heu récemment. *La Photographie Lamse).

POUR SOU LAOS fi 
RAPIDEMENT 
UN RHUME 
ESSAYEZ 

L'ACTION 
QUINTUPLEE

de oame
~n «ff!» I, »et,on rsnfdedcsGrovr's 
t.old 7 ahlm combat Ica rhumes. 
1x1 comprimes comlMttem sotre 
rhume de ci no façons: ils son la sent
maux et douleurs, diminuent U 
fie) rr, assèchent le mucus et r. gu- 
Isriscut le jj srime. ^
Virifxft la urxdvrt.Æ,*,

COiOTABUTS

Cm uvunM* sfSàh» Domlnlw» Mtont mu rêgsl pour voir, f.mlll.. frb 
»pé«l!im pour «onvonlr A voir. buSg.f. Von.i Is choisir dsn» la pirll. 

que vous préftr.s

ROTI DE COTES
BOUVILLON DI PREMHRC QUALITI

DEVANTS D'AGNEAU Ib25
Ot CHOIX — ROTI ICONOMIQUI

HADDOCK
FILITS D AICLIFIN FRAIS

CROSSIURORANGES
"FLORIDA" TRIS |UTiUStS

POMMES
McINTOSH ••».C.

QUALITI SURCHOIX

PAMPLEMOUSSES GROSSEUR 
96

TIXAS" SANS PIPINS

CAROTTES ou BETTERAVES
DE MONTREAL — LAVEES

POMMES BALDWIN OU ROME BEAUTY
LE PANIER DE 6 PINTES

POUR CUIREN.E.

BOUT. 
M OZ.KETCHUP

SMITH" — PUR — AUX TOMATES

FEVES AU LARD
CLARK" — DANS SAUCE AUX TOMATES

BOITE 
20 OZ.

PECHES BOITE 
28 OZ

STOCKTON" — DE CHOIX

CAFE “RICHMELLO”
FRAIS MOULU

FHE DOMINO
PLUS DE TASSES A LA LIVRE

BOITE
No ’.î’*SAUMON QUALITE SURCHOIX

SOCKIti

Notre marchandise 
est 100% garantie

Cm pili «ont «n vigueur |usqu'« I* ter- 
m.tuie tamedl lo 10 Janvier pour toux 
not moriilnt tur Die et Longueuil.51

CES PRIX SONT EN VIGUEUR LES VENDREDI ET SAMEDI, ♦ ET 10 JANVIER. A TOUS LES MAGASINS DE L’ILE Dt MONTREAL ET DE LONGUEUIL
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Canadien à trois points seulement de la 3e place
—-------------------------- ^

Ils doivent se contenter d'une

Une victoire aurait naturelle­
ment réjoui davantage les parti­
sans du club mais tous sont partis 
satisfaits du Forum, convaincus 
que les Habitants auraient triom­
phé si la chance leur avait tant

partie nulle/ 1 à 1, grâce à la 
tenue sensationnelle de Lumley

(Par Paul Parizeauf
h - lied Winics d*- Détroit, les leaders de la ligue Nationale, 

ont réussi à annuler avec les ('anudieits, hier noir au Foruin, dans 
une partie enlevante <|iii s'est terminée au compte de 1-1, Ils doivent 
en remercier leur gardien de huts Harry Lumley. Sans lui ils 
auraient en effet subi une défaite certaine car le» Canadiens les 
ont totalement déclasses du commencement à la fin comme en 
témoignent les :t:t lancers <|u'ils ont obtenus contre Lumley en 
comparaison de il .seulement contre Human. Ht ces chiffres, tout 
éloquents soient-ils, n'indiquent pas exactement la supériorité des 
Habitants dans cette joute.

Les deux clubs avaient bataillé durant plus de cinquante minutes 
de jeu sans faire allumer la lumière rouge lorsque Hlmer Uach, 
aide de Toe lllake et Maurice Kiebard, compta le premier but de 
la joute tandis que .limmj .McFadden purgeait une punition. La 
victoire des Canadiens parut alors certaine, mais les spectateurs 
comptaient sans le gulgimn qui s’était acharné au club durant 
toute la soirée.
Au cours d'une attaque des Ca- fin, tandis que' Reise purgeait

une punition pour interférence. 
Lumlev dut accomplir le grand 
écart pour empêcher Bouchard de 
compter.
Vraie malchance

La malchance continua de 
.s’acharner aux Canadiens dans la

AVIS AUX LECTEURS
Le coupon “S Etoiles” No 31 

pour la Joute Canadien-Détroit 
disputée, hier soir, au Forum, 
sera publié dans notre édition de 
demain matin.

Par PAUL PARIZEAU

Les Canadiens impressionnent
Les Canadiens ont dû bc contenter d'une 

partie nulle contre les Red Wings hier soir 
mais si le guignon ne s'était pas acharné à 
eux avec autant d’insistance et ài Harry 
Lumley n’avait pas fourni une performance 
quasi miraculeuse, ils auraient bel et bien 
battu les leaders. SI les Canadiens ont obtenu 
un seul point alors qu'ils en avaient mérité 
deux, U n’en reste pas moins vrai que leur 
tenue a grandement réjoui leurs partisans.
L’influence de Frank Selke a paru manifeste 
dans cette Joute car tous les Joueurs ont 
fourni leurs meilleurs efforts, prouvant incon­
testablement qu’il faudrait compter avec eux 
dan* la course au championnat. Le gérant 
général du Forum a prouvé que sa méthode 
était bonne en évitant les joueurs de se dépen­
ser inutilement dans de dures pratiques «à un stage aussi avancé 
de la saison. Les Canadiens ont bataillé avec une véritable furie 
du commencement à la fin. Ils ont déclassé leurs adversaires en i 
obtenant 33 lancers en comparaison de 11 pour ces derniers. San» , 
la tenue sensationnelle de Lumley, les Red Wings auraient subi une 
cuisante défaite.

• , nadiens, Roger Léger reçut un
vei essor depuis la venue de Seiko ,.oll[l (lc bâton en pleine figure
Il ne faut pas oublier non plus son ,jc Tc(j Lindsay et il dut quitter
président Alphonse Thérien qui fut hostilités. Pendant qu'il se dl- 
depula plusieurs années un véritn- rigftajt vcra |e banc des joueurs 
blc pionnier du hockey mineur et'k>s Hed vvinga envahirent le terri- 
qui. en tant que régistralrc de lajtolrc dca Canadiens et tandis que 

■oit peu souri. L’esprit combatif i Quebec Amateur Hockey Associa-1 nien Harmon trébuchait sur un ^
dont le club a fait preuve dans lion, a plus fait que les différents nioircnu de nanler lancer sui la pa- troisieme Per(°de. Durant une pu-

présldents qui se sont succédés. En linoir; par un .spectateur.’ Leonard Par Lach.j Cc sojr sur ,a patinoire de la
Azario Choquette, la Q.A H.A., pos- |^euy j)rjt Durnan en défaut pour 1 .. .h” tl^c,Iencherent une njiroissc immaculée-Conception. le
«ede pourtant aujourd hui un horn- égalise! le compte.

La grande étoile des Canadiens

cette joute est très réconfortant. 
D démontre que les joueurs sont 
pleinement satisfaits et déterminés 
de se classer dans les séries de la

Groleau participe 
à 7 buts et Québec 
bat Lachine, 13-1

Dirigés par GroWu qui a compté 
quatre buts et fourni trois assis­
tances, les Citadelles de Québec 
ont écrasé les Rapides de Lachine 
par 13 à 1 dans une joute régulière 
de la ligue junior disputée dans 
la Vieille Capitale, hier soir.

Pichette a été en évidence avec 
trois buts, tandis rjue Lortie et 
Martin en ont compte chacun deux. 
Fréchette a scintillé avec un but 
et quatre assistances. Y. Laplantc 
fut l'unique compteur des Rapides 
de Lachine.

joute ce soir entre 
les clubs St-François

Alex Smart obtient deux buts quand 
les Sénateurs défont Valleyficld, 7-3

Lea Senators d’Ottawa ont con­
solidé leur deuxième position dans 
la ligue senior du Québec en rem­
portant tine victoire facile de 7 à 3 
aux dépens dos Braves, à Valiey- 
field, hier soir. La joute fut rapide 
et dénuée do rudesse.

me digne de cc poste
attaque massive mais deux super­
bes arrêts de Durnan les tinrent 
en échec. Dans la troisième minu­
te de jeu Gordon Howc fit tré­
bucher Richard et reçut une pu- 

i nition. Quelques Instants plus tard.
attaque. Ri- 

avec Lach
- . . « ■ ---------- — — — -—--1 f-oiiirittvir les Canadiens q tri*',i ''v i<. lutte avec uneque les Habitants en triomphant nord du circuit et In septième dw|..'ols,('],,|.ni;.rp3 |0,iu>, a l’atta- coupurc nu Dont. .Le jeu fut dé­deux fois du club newyorkais en circuit. Rosaii ”------J|leurs uois acimcrcs jouils. ix l auu |........ , _ ,

par. Iça Bruin» et trois points | meilleurs compteurs, l'on constate niKO‘ mrlilemment nne I écrer durant une furieuse i 
derrière les Rangers qui occupent avec étonnement qu’ils occupent la L/rticlné •• mntr* des cimi buts!c,,ard vint on collision 
là Lrolsièmc position Cjcsjt dire quatrième position de In section ^ X “/T^Canadie^ d.m, d»t ‘«fitter la lutt

"" ‘ *pPtlome du |eur!| trois'dernièrcs Joutes. A i'nttu- coupure au front. .Le
• Bernard |n u^nc du punch a brillé et (®usu d,Jns minutes qui sui* 
.snillon ont (, faut augsi faire mention du vIin:nt- ^ <'ra ^ milieu de la pé- 
Hraves en|v^^ran joe Carveth qui s'est avéré L0'p mi coup de baton porté par

fin de semaine, comme Ils en pa 
raissaient capables, monteraient en 
troisième place. Tandis que les 
Rangers ont subi une défaite de 
6-0 mercredi soir aux mains des 
Red Wings, les Canadien» ont 
fourni une opposition beaucoup 
plus grande. En se basant sur ces 
performances le Tricolore devrait 
gagner ses deux prochaines joutes.

Nous nous abstiendrons de don- 
çcr des détails sur la joute d'hier 
soir puisque nous le faisons dans 
notre compte-rendu, mais nous 
vouions faire ici une mention spé­
ciale du joueur de défense Emile

Benoit
Quesnel et Jean-Paul Bi, 
compté 4fi buts pour les
«fl »ii * . • •» \J\3 V IT VI
.. paities et i s ont necumuh' un (j^fjn|tjVement une bonne acquist 
total de 122 points C est une sorte tjon powr I(l club.tC. rn,or,i.rna.AiC01^ ?cmpochft ,^1 Los étoiles des Red Wings à d 1trc „ 0ln ,on nrr(ére.pa|t dp Lumley ont été les joueurs 

i 1nu,8q,uilf ont, '■emporté J,,, d^ensp j,4k Stewart et Bill 
seulement cinq victoires jusqu ici

* * *
La nomination d’un commissai­

re du hockey, telle que réclamée, 
par le président Ernest Comte de 
la ligue Provinciale, semble avoir 
peu de chance de se réaliser... 
Non pas que la suggestion de 
Comte ne soit pas logique mais

.B°“Lhlrd HIC va h l’encontre des''vues dès
magnats du hockey professionnel 
...Pourquoi les ligues Nationale 
et Américaine se départiraient- 
elles des vastes privilèges qui sont

•a plu» grande ronfinnro réBnc S/,™ le, "“Si?"' '''1 C, £ 
dô-nouveau cher leur, porttana fnlt ^rcmcnt Z

taire, mais ces magnats sont de 
ceux qui croient que chanté bien 
ordonnée commence par soi-mème

vraiment colossale. Il ne faut pas 
oublier non plus les vétérans Toe 
Blake et Joe Carveth qui sc sont 
surpassés. Tous les joueurs ont 
fourni leur maximum d’effort» et

pour les parties à venir.
• a 9

Frank Selke est un homme de 
parole et c'est l'une des grandes 
qualités que nous aimons en lui. 
En 1946 le gérant général du 
Forum était l’Invité d’honneur à 
une réception offerte par les diri­
geants de la Palestre Nationale au 
cours de laquelle il fut nommé 
membre honoraire à vie. Dans une 
courte allocution qu’il prononça ce 
soir-là, Selke fit la promesse de 
doter Montréal d'un club de hockey 
Junior canadien-françals susceptl-

Qunckenbush qui ont évité un 
désastre certain pour leur club.

L'arbitre BUI Chadwick a su gar­
der le contrôle des hostilités en 
décernant onze punitions dont sept 
aux Red Wings. Nous ne dirons 
pas qu'il a été d'une grande sévé­
rité mais il a du moins officié 
impartialement.
Lumley invincible

Les Canadiens auraient pu s’as­
surer une avance de deux buts dans 
la première période sans la tenue 
de Lumley qui bloqua entre autres 
des lancers dangereux de Jacques 
Ixicas, Maurice Richard et Billy 
Rcay, ainsi qu'une couple de Car­
veth.

Les Canadiens se lancèrent à l’at-

me les Black Hawks de» dernières 
années, il ne serait pas étonnant 
que Max Bentley capture de nou­
veau la palme cette année avec, les 
Loafs... Conny Smythe n'a pas à

ble de capturer la coupe Memorial. Jout^cim? imiem'sle»1 Black 
La puissance actuelle du National -- - clnq Joueurs mals le«
démontre qu’JI a tenu sa promesse.

Puisque nous parlons du hockey 
junior disons qu'il a connu un nou-

Pas de doute que Charlie Ray- laque dès le début et menacèrent 
ner ne se verrait pas obligé (telLumley de toutes parts. Par deux 
Jouer pour le New Haven si le fois -Maurice Richard vint près de 
système du repêchage du baseball |COinPler niais le cerbère adversaire 
existait dans le hockey... Cham-'Parut invincible. Lorsque Lindsay 
pion chez les compteurs alors qu'il fut Puni Pour rudesse vers le mi- 
jouait pour une faible équipe corn- lleu de ,a Période Richard et Car-

Shawinigan a 
raison des 

mpics, 64Oly

Hawks non plus... Les Red Wings 
de Détroit nou.» donnent une autre 
exemple de l’influence que peut 

i avoir sur un club un nouveau pl- 
liote car Tommy Ivan, probable­
ment l’instructeur dont on parle 

Me moins dans la N.H.L.. mérite 
une grande part du crédit pour 
les succès enregistrés par son club 
... Maintenant en deuxième posi­
tion chez les compteursi il est fort 
probable que Jimmy McFadden 
remportera le trophée Caldcr mais

Phil Maloney en 
vedette

Ikss Cataracte.» de Shawinigan

veth sc firent voler des buts cer­
tains par des arrêts quasi miracu­
leux. Quinze minutes s'étaient écou­
lées lorsque Durnan reçut son pre­
mier lancer, un coup facile qu’il blo­
qua. Moins de trois minutes avant 
la fin, Lach et Quackcnbush furent 
punis pour s’ètre chamaillés. Reisc 
les rejoignit quelques instants plus 
tard pour avoir retenu Carveth, mais 
deux superbes arrêts de Lumley 
empêchèrent les Canadiens de 
compter. Quelques secondes avant 
la fin de la période, Dussault fut 
envoyé au pénitencier pour avoir 
porté un coup de coude à Abel, mais 
aucun dommage ne fut causé du­
rant son absence.
Chance» ratée»

Peter Horeck blessa légèrement 
Léger. Le coupable fut puni. Du­
rant son absence. Richard manqua 
une belle occasion de compter lors­
qu’il arriva seul devant Lumley.

Chadwick fut copieusement hué 
par la foule, avec raison, lorsqu’il 
négligea de punir Stewart qui re­
tint Dussault alors qu’il se trouvait 
en position parfaite pour compter 
après avoir reçu uno passe de Car­
veth. Plusieurs objets furent lancés 
sur la glace avec la désastreuse 
conséquence que l'on connaît.

Dans la douzième minute do jeu 
McFadden fut puni pour interfé­
rence. Un dur boulet de Richard 
fht bloqué par Lumley. Quelque.» 
instant.» plu.» tard, Lach compta le 
premier but de la Joute sur une 
passe de Blakc. Roger Léger qui 
avait déclenché l’attaque reçut aus­
si une assistance.

Environ une minute plus tard 
Kelly égalisa le compte dans les cir­
constances relatés au début de ce 
compte-rendu, puis tous les efforts 
dos Canadiens pour reprendre 
l’avantage par la suite demeurèrent 
vains. Apparemment satisfaits d’un 
verdict nul. les visiteurs se conten­
tèrent de repousser les caoutchouc 
en dehors de leur territoire, tandis 
que Lumley continua de briller en 
arrêtant plusieurs lancers, notam­
ment ceux de Carveth, Rlopelle, Ri­
chard et Bouchard.

DETROIT — Buts: Lumley; dé­
fenses: Quackcnbush. Stewart; 
centre: Abel, ailiers: Howe, Lind­
say. Subs.: Reise, Gauthier, Ho­
reck, Guidolin, McFadden, Don 
Morrison, Conncher, Pavelich, Kel­
ly, Rod Morrison.

CANADIENS — Buts: Durnan; 
défenses: Reardon, Bouchard; cen­
tre: Lach: ailiers: Richard, Blakc. 
Subs.: Léger, Harmon, Laycoe, 
Rcay, Carveth. Dussault, Rlopelle, 
Locus, Curry, Filion.

Arbitre: Bill Chadwick; juge.» 
de.» lignes: Sam Babcock et Butchtt .... %v j ^........ y; Dussault était encore au péni-inMlv?n imn1 hnit^<îir«*and Dussault *cncjcr au commencement de lu .. ..

-i été nnnimfiC i,P ♦èV/i\C ' M 'î*»? <wrî) ' deuxième période mais les Cnna-,1'
«liens non conservèrent pas moins)Pmnicro période

4.02

0.08

10.06

LOI

Leafs... L’on sait que Richard 
comme tous les joueurs des Cana­
diens, a une mauvaise réputation 
dans plusieurs provinces du pays 
par suite d’une campagne insidieu­
se originaire de Toronto... Le.» 
Canadien» ont pu s’en rendre 
compte dans leur tournée de bonne 
entente du printemps dernier...

Mercredi soir, à St-Laurent, dans

ve tandis que Maurice Richard 
s’est classé deuxième .. Sans vou­
loir discréditer le fameux footbal-

__ _________ _v ...... .......des Argonauts, il semble que
Fails ont conservé leur maigre i nuralt remporté la palme
avance d’un point sur Ics Senators , avait porté l'uniforme de.» 
d’Ottawa en tète de la ligue de r '",r" T““ —-* •
hockey senior, alors qu’ils ont dif­
ficilement vaincu les Olympics de 
Boston par 6 à 4 dans la Ville de 
l’Electricité, hier rolr.

Gérard Dcslongchamps a comp­
té deux fols pour le» vainqueurs, 
tandis que Phil Maloney, Kosick,
Dewey et Limoges ont enregistré 
un but chacun. Barry a été le meil­
leur des visiteurs avec deux buts 
et Kullman et Muretich ont comn- 
té une fols chacun. Clggey était 
dans la cage des Cataractes à la 
place da Haul Murphy, qui a pris 
un repos pleinement mérité.

BOSTON — Buts: Boehmcr; Dé­
fenses: Shill et Thomson; Centre:
Mürctch; Ailes: Barry et M. Fi­
lion. — Subs.: Folk, Irwln, Bettlo,
Manson, Kullman, Mcldrum, Ga- 
ber, Dumond.

SHAWINIGAN. — Buts: Gig- 
gey; Défenses: Limoges et Berge­
ron; Centre: Kosick; Ailes: D. Fi­
lion et Callaghan. — Subs.: Pilon,
Théberge, Carthy, Buchanan, Des- 
longchamps, Webster, Dewey, Ma­
loney.

Arbitres: Vincent et Gignac.
Première période 

J—Shawinigan : Dcslongchamps
(Maloney-Limogcs) ..... 7.51

Punitions: Pilon Kosick.
Deuxième période

2— Boston: Kullman
(Betllo-Masson)

3— Boston: Muretich
(Shiil-Filllon)

4— Boston: Barry
(Murctich-Fllion )

Punitions: Kullman. Barry, Bel 
tio, Kosick.
Troisième période

5— Shawinigan: Kosick
(Limoges-Fillion l .

6— Shawinigan: Dewey
(Kosick-Dcslongcnumps)

7— Boston: Barry
(Muretich) .

R-Shawinigan: Maloney ....
—Shawinigan: Dcslongchamps

(Dewey-Maloncy) ..... 14.21
10—Shawinigan: Limoges

(Maloney-Buchanan) 18.51
Punitions: Kullman, Bergeron.

l’avantage. Dès son retour il sej Pas de point, 
fit voler cc qui semblait devoir. Pun.: Lindsay, Lach, Quackcn- 
étre un but certain par Lumley. j bush, Rri.se. Dussault,
Il en fut de même pour Carveth ■ n,.ux|,\,m, période 
quelques Instants plu.» atrd. Les 
Habitants continuèrent de domi­
ner dans les minutes qui suivirent, 
même lorsque Glen Harmon fut 
puni pour interférence, la lutte 
se poursuivit dans le territoire des 
visiteurs et un dur boulet de Ri­
chard fut bloqué par Lumley.

Environ cinq minute.» avant la Fnddcn.

Pas de point.
Pun.: Harmon, Reise.

Troisième période
1— Canadiens, Lach,

(Blakc, Léger) .............. 12.41
2— Detroit, Kelly ’(Gauthier) 12.59 

Pun.: Lach, Howc, Horeck, Mc

«oîaVorc„!;is Grâce à Gauthier et Dcschêne, le clüb
me les avalent qualifiés Smythe et # ICI 1 | f i

Victoriaville bat le Sherbrooke, 6-1
Les Loisirs de 
St-Philippc défont 
le club Deschênes

Dirigés par le vétéran Gaston 
Gauthier qui a compté deux buts 
et obtenu autant d’assistances, les 
Tigres de Victoriaville, reconnus 
comme le club le plus combatif de 
!a ligue Provinciale, a augmenté 
a 12 points son avance en tête du 
circuit, en l'emportant facilement 
sur le St-François de Sherbrooke 
par (J. à l, à Victoriaville, hier.

Raymond Leduc, Duffault, Wrny
deux joutes enlevantes les deux et Burnett furent les autres comp-
lendcrs du circuit ont subi la dé­
faite. Dans la première partie, les 
Loisirs St-Phlllppe dirigé.» à l’of­
fensive par Roy, Trudeau et Lc- 
bcau qui comptèrent six des sept 
points du St-Philippe, surmonta les 
déficits do trois points pour infliger 
au Desciiéncs A- Fils sa première 
défaite de la saison au compte de 
7 à 5. La grande étoile do la soirée 
fut sans contredit Duplessis, l'ha­
bile cerbère du St-Phlllppe qui blo­
qua 38 lancers. La deuxième étoile 
fut décernée à Nadon pour son 
superbe effort en assistant ses 
coéquipiers de quatre passes .par­
faites. Pour les vaincus Jean De­
sautels fut le meilleur joueur de 
son équipe en comptant deux buts.

Au deuxième engagement, les 
Loisirs St-Marc, avec le retour de 
leur gardien de but étoile. Major, 
triomphèrent du Collège Dostaler 

8.43 Par le score de I à 3. King, des 
Loisirs St-Marc. s’avéra le meilleur 
compteur des vainqueurs avec deux 
buts tandis que Courchesne et Frc- 
dette brillèrent pour les vaincus.
Classement» actuel

9.42
13.03

FORUM
CE SOIR A 8 h. 30

HOCKEY SENIOR

BOSTON
ROYAL

PHxt 51.50, 51.25, 51.00, «ntinti .50 
L« fulchtt ouvra I 10 h. «.m. 

Noui prloni lot «tonné» d« v«nir 
th«rch«f kura blllck avant I h. p.m.

Doschèncs A- Fils 
Loisirs St-Philippe 
Loisirs St-Marc . 
Collège Dostaler ...

J. G. P. N. Pts 
3 2 10 4 
3 1 1 1 .1
3 1113 
3 110 2

Dimanche après-midi à 3 heures
Dimanche après-midi à 3 heures, 

i l’Arena St-Laurent, aura lieu un 
[programme double qui verra pto- 
bubloment les quatre clubs chan- 

|ger de position encore une fols. 
Nous vous rappelons qu’un service 
d’autobus régulier prend les pas­
sagers nu coin de.» rues St-Denis 
et Jean Talon et les dépose à la 
porte même du collège.

------ a---------------
Le Richard gagne

Dans une partie régulière de la 
ligue de hockey des Ecoles supé­
rieures disputées hier à l’Audito­
rium de Verdun, le Richard a vain­
cu le St-Viateur par 5 à 3. Le St- 
Viateur était privé de son cerbère 
régulier Wyman et Lalongc furent 
les étoiles de la partie.

leurs d(\t vainqueurs, tandis que 
Adjutor Côté priva Dechônes d’im 
blanchissage dans la seconde pê- 
rio'i'u.

Lucien Dcschêne fit de l'excellent 
travail dans ses filets et sa bril­
lante tenue a grandement aidé h 
la défaite des champions de la 
ligue Provinciale.

SHERBROOKE. — Buts: Le- 
clerc; Défenses: Hcindl et Goupil­
le: Centre: Carnegie; Ailes: Per­
ron et McDougall. — Subs.: Côté, 
Tremblay, Cnudreault, Bouchard, 
Bourdon, Bastion. Leblanc.

VICTORIAVILLE. • - Buts: Dc- 
chcsnc; Défenses: Roy et Rober­
ge; Centre: Wray; Ailes: Leduc 
et Valenti. ■ Subs.: Vigneau, Bur­
nett. Gauthier. Cocchini, Dufault, 
Lcgris Meyer.

Arbitres: Léo Larosc cl Joe Dcs- 
roches.
Premiere période 
1 - Victoriaville: Dufault

(Gauthicr-Burnett) ..... 3.4ü
2— Victoriaville: Wray

(Gauthicr-Loduc) ........ 18.31
Punition: Aucune.

Deuxième période
3— Sherbrooke: Côté

(Goupille-Bourdon) ...... 5.11
4— Victoriaville: Leduc

(Roberge) ..................
Punition: Aucune.

Troisième période
5— -Victoriaville: Burnett

t Dufault) ....................... 0.5

6— Victoriaville: Gauthier ..... 6.13
7— Victoriaville: Gauthier

(Dufault) .........................  13.20
Punitions: Roberge, Carnegie,

Vigneau, Côté, Tremblay, Leblanc, 
Goupille, Cccchini. Dufault,

A Del Monte, Calif.

Le Cornwall perd 
aux mains du 
St-Hyacinthe, 6-5

Renaud brille dans les 
filets *

Lr club Cornwall, malgré une 
avance do 1 à 2 à la fin do la 
seconde période, a du encaisser un 
revers de (1 à 5 aux mains des 
Saints do St-Hyacinthe dans une 
joute régulière do la ligue Provin­
ciale disputée hier soir dans la 
ville maskoutaine.

Marcotte a eu une paire de buts 
pour les Saints et Gravel, Gerry 
Cabana, Maher et Longpré on ont 
obtenu un chacun. Cunningham. 
Costigan, MaUndrell, Gardner et 
Lilley furent les compteurs des 
Cougars. Jean-Paul Renaud a été 
magistral dans la cage des ca 
gnants.
Première période

1— St-Hyacinthe, G. Cabana 
(Préfontaiue, Marcotte)..

2— Cornwall. Lilley ..............
Punition: Aucune.

période
3— Cornwall, Cunningham

(Steele) ............................
1—Cornwall, Maundrell

(Gardner) ..... .............. 8.33
5— Cornwall. Costigan.

(Mandrel) ....... ......
6— St-Hyacinthc, Gravel,

(Lauzon. Bonin) .

r. r*-. Deuxième
»J.U i

13.12
19.47

6 56

13.25

DEL MONTE, 
avec un groupe formé des meil­
leurs golfers du monde, y compris 
le fameux ’’crooner” Bing Cros­
by que débutera, ici, aujourdh'ui, 
l'omnium Del Monte d’une valeur 
de $10,000.

Bing Crosby ne sera pas un 
candidat officiel dans cc tournoi 
organisé par la P.G.A. mais il 
Jouera néanmoins durant les qua­
tre rondes.

18.27
Pun.: Robidns, Wright, Steele,

Calif. _ c'est|Donin, Lilley, Tamminon, Prophet.
Troisième période
7— St-Hyacinthe, Marcotte .. 5.35
8— St-Hyacinthe, Maher

(Chenier. Gravel) ...... 9.10
9— St-Hyacinthe, Longpré, 

(Chenier, G. Cabana) .... 12.17
10— St-Hyacinthc, Marcotte,

(G. Cabana. Préfontaine) 14.49
11— Cornwall, Gardner

(Batten) . ......... 18.18
Pun.: Wright, Hodgson.

Conditions des 
Reds acceptées par 
Hatton et Galan

CINCINNATI — Los Reds de 
Cincinnati ont annoncé, hier, que 
deux de leurs étoiles de l’été der­
nier, avaient accepté les conditions 
du club pour la saison 1948. Il 
s’agit du troisième but Grady 
Hatton et du vétéran voltigeur 
Augle Galan.

Le président Warren Giles, qui 
a refusé de divulguer les salaires 
de Hatton et Galan, a déclaré 
qu’ils étaient satisfaits de leurs 
conditions. Hatton, qui depuis deux 
salons, est le troisième but régulier

«a. Immanilpp-Conrfinfion IJes Reds, aura un essai dans le Cf Immacuice op n cbanlp centre l’an prochain, tandis
que Galan patrouillera le champ 
gauche. Ils sont tous deux d’ex­
cellents cogncurs.paroisse Immaculée-Conception 

club Immaculée-Conception ren­
contrera le St-François-Xavier 
dans une partie régulière de la 
ligue Intermédiaire inter-paroissia- 
lc Immaculée-Conception. dont le 
président est le sportsman. Paul 
Panneton.

Ces deux club sont actuellement 
en tête et l’on prévoit une lutte 
contestée. Le club Immaçulée-Con- 
ception compte sur les frères Sloui, 
Racine et Geoffrloq pour triom­
pher. Ritchot, Magnan et Gagnon 
seront en uniforme pour le St-

jONES A L’ESSAI
CLEVELAND. — Edgar (Special 

Delivery) Joncs, joueur de football 
des Browns de Cleveland, aura un 
essai avec les Indians da Cleveland, 
de la ligue de baseball Américaine, 
a déclaré, hier, le président Bill 
Vecch. Ce dernier ne s'opposera
pa.» à voir Jones jouer nu baseball, 
si naturellement il fait le saut avec 

François-Xavier. La joute débu- les Indians, et de rontinucr sa car­
iera à 8 heures. rière dans le football.

Alex Smart, un vétéran du cir­
cuit Slater, a dirigé l’offensive de.» 
vainqueurs avec une paire de buts, 
tandis que Stu Smith, Tudin, Jack 
MacLean, Ray Traîner et Lude 
Check furent les autres compteurs 
des représentants de la Capitale 
fédérale.

Marcel Bessette a réussi deux 
buts pour Valleyfield et Jean-Paul 
Bisnillon a compté l’autre. Fraser 
a été brillant dans les filets des 
vainqueurs. Les Braves sont tou­
jours ]es détenteurs de In dernière 
position dans le classement.

OTTAWA — Buts, Fraser; dé­
fenses, Mathers, Stahan; centre, 
Emberg; ailes, Grccne et Smart; 
subs.: Copp, Trninor, McLean, Ir- 
vinç, Tudin, Check, Smith, Watson.

VALLEYFIELD — Buts, Leclerc; 
défenses, Ernst, Boyerj centre, 
Brown; ailes, Bessette et White; 
subs.: Barilko, Cameron, Belanger, 
Bisaillon, Joannettc, Bergeron ct 
Schmidt.

Arbitres: Ken Mullins ct Red 
Storey.
Première période

1— Valleyfield, Bessette
(Brown, White) ................ 8.2G

2— Ottawa, Smith (Irvine) .. 11.57
Punition: Copp.

Deuxième période
3— Ottawa. Tudin (Trainor).. 5.53
4— Ottawa, Smart

(Greene; Emberg) ............  15.24
5— Ottawa, McLean

(Smith. Irvine) .................  1904
Punitions: Stahan ct Boyer. 

Troisième période
6— Ottawa, Smart (Mathers) 0.36
7— Valleyfield, Bessette

(White, Barilko) ................ 0.50
8— Valleyfield, Bisaillon

(Bougie, Barilko) .............. 5.02
9— Ottawa, Trainor

(Copp, Smith) ...................  11-42
10—Ottawa, Check

(Tudin, Watson) ...............  14.57
Punition: Stahan.

iwm
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Tandberg contre 
Joe Maxim ce 
soir à N.-York

Ollc Tandberg, boxeur poids loind 
de la Suède qui a causé une véri­
table surprise en juillet dernier, 
alors qu'il l'emporta sur Joe Baksi, 
aura une autre occasioon de 
faire valoir ce soir dans le do­
maine pugilistique, quand 11 affron­
tera le scientifique poids-lourd (h 
Cleveland, Joe Maxim, dans un com­
bat de 10 rounds qui sera disputé 
au Madison Square Garden de Now- 
York. Tandberg en sera a scs débuts 
aux Etats-Unis, ct, pour la circons­
tance son rival sera favori 9 contre 
5 pour triompher.

Ordinairement, un tel combat ne 
serait d'aucun intérêt aux Etats- 
Unis. Mais, depuis que Joe Walcott 
a surpris en tenant tête à Joe 
Louis en décembre dernier, la ques­
tion est maintenant très intéres­
sante chez les boxeurs poids lourd. 
Walcott a tellement surpris contre 
Joe Louis, qu’il se pourrait que 
Tandberg fasse de même contre 
Maxim. *1

HIER SOIR 
Ligue Nationale 

Canadien 1, Détroit 1.
Ligue Américaine 

Buffalo 5, New Huvon S. 
Indianapolis 5, Philadelphia i* 

Ligue Senior •
Ottawa 7, Valleyfield 3. 
Shawinigan 6, Boston 4. 

lègue Provinciale 
Victoriaville 6, Sherbrooke 1. 
St-Hyacinthe 6, Cornwall 5. 

Ligue Junior 
Québec 13, Lachine 1.

CE SOIR 
Ligue Américaine 

Providence à Washington.
Ligue Québec Senior 

Boston à Royal.
Ligue Provinciale 

Lachine à Cornwall.
Ligue Junior 

Canadiens à National.
Ligue Intcrcollégiala 

Université de Toronto à Quecn’è 
Ligue Montréal

Hydro à Northern Electric. ~ 
Armée à Cranes.

Ligue Intcrscololre 
Loyola à Catholic High.

“WarÀ„...

L SLATER i
/ ”

aux pieds . . .

M

GRAND CHOIX DE STYLES 
DANS TOUTES LES

• Formes
• Pointures

• Largeurs

J.R.L
EONARD

LIMITEE

1678 est, rue 
Mont-Royal 

FR. 2633

301 est, rue-i 
Sto-Cathcrine- 

BE. 1440 •

LE CLASSEMENT 
Ligue Nationale

J. G. P. N. P. C.
Détroit ....... 32 18 8 C 107 75
Toronto ....... 31 16 7 8 97 73
Rangers ....... 32 13 14 5 98 113
Boston ........  31 11 13 7 89 87
Canadiens .... 30 11 14 « 77 79
Chicago .....  31 8 21 2 97 133
Ligue Américaine

(Section Est)
J. G. P. N.

Providence .. 39 22 14
New Haven . 38 16 18
Hershey ..... 40 14 18
Philadelphie 36 12 20
Springfield .. 37 11 24
Washington 36 10 23

(Section Ouest)
J. G. P. N.

P. C.
3 178 143
4 132 137 
8 130 166 
4 125 153
2 122 164
3 114 170

______  P. C.
Buffalo ......  30 23 11 2 141 123
Pittsburgh .. 35 21 8 G 145 88
Indianapolis 37 20 14 3 161 122
Cleveland .... 34 18 12 4 147 107
St-Loui.» ......  36 13 18 5 134 156

(Joutes d'hier non comprises) 
Ligue Senior ,

J. G. P. N P. C. 
Shawinigan .. 30 18 9 4 134 105
Ottawa ........  28 19 8 1 165 83
Royals ........  27 17 10 0 123 92
Québec ........  27 15 9 3' 93 88
Boston ........  24 7 17 0 91 143
New-York .... 24 6 17 1 72 114
Valleyfield .. 26 6 19 1 107 160
Ligue Provinciale

.42

.31

.29
28

.47

.36

.36

.28
.24
.23

P.
48

’48
43
40

:31

J. G P. N. P. 
Victoriaville 32 24 5 3 177
Sherbrooke 28 19 8 1 173
St-Hyacinthe 28 13 13 2 120
Lachine 29 8 1» 2 104
Cornwall 28 3 23 2 74
Ligue Junior

(Section Nord)

CP 
65 51 
79 31 

117:^ 
105 TS 
222;'Jf

Nationale
J. G l* N P C. P.

.... 21 17 2 O 129 57 36
Cyclones
T.-Rivières

. . 21 11 8 2 74 71 24
.. 17 7 9 1 76 80 T5

\ allevfield .. 19 5 12 •» 7!) HS’I’J
Lachine ... .... 18 1 

(Section
16 1 
Sud)

42 136 3

Royal .....
J. G. P N P C. P.

.... 18 11 4 3 96 59 2î
Québec .... .... 18 11 7 0 100 57 24

'Canadien .... 18 8 6 4 61 48 20
Leafs ...... .... 18 4 13 1 51 «2 D

. rPa'.a « T rvttsW -
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SPORTIFS
fM BERT SOULIERS

les Olympics de Boston vs 
!e Royal ce soir au Forum

Contre les Olympics de Boston ce soir au Forum

Los Olympics de Boston, un de* 
des deux clubs américains a faire 
partie de la li^ue senior du Qué­
bec, feront leur deuxième présen­
te au Forum, cette saison, alors 
qu'ils disputeront ce soir la vlr- 
lolre aux Hoyaux de Frank Car­
lin, dans une partie régulière du 

| circuit George Slater. C’est avec 
un club plutôt démembré que les 
détenteurs fie la coupe Allen rece­
vront les Lostonnals ce soir. -En 
effet, au cours de la dernière par-

Brooklyn perdra 
probablement les 
services de Taylor

Les Dodgers de Brooklyn qui 
ont annoncé, hier, qu'ils avaient 
obtenu la franchise du club de 
foqtball du

man chronique dans le bras droit 
et on doute que l’opération lui per­
met te de retourner au Jeu le prin-

Un club peut­
-être puissant sur 
papier mais c’est 
sur la glace que 
bc gagnent 1c s 
Joutes de hockey 
et les Tigres de 
Vlctoriavillo l’ont 
liel et bien dé­
montré depuis le 

•début de li sai­
son contre le SL- 
Franqois de Sher­
brooke . . . Au
•début de la saison. ]e Sherbrooke 
avec une phalange d«loile.s telles 
Tony Deoner:;, Billy Helittll. Cliff 
GoupiHe, Adjutor Côté, Herbie 
Carnegie, Gilles Dubé, Paul I^eclcrc 
.et autres, offrait un alignement 
vraiment redoutable à un tel point 

•que l’on concédait do minimes 
chances nux autres équl es du 

••circuit Comte do le vaincre . . .
Durant le premier tiers de la 'sai­
son, les champions de la ligue 
Provinciale1 balayèrent,» tout sur 
leur passage . . . Mais, cette supé­
riorité a finalement atteint, son 
terme, lorsque* le.s Tigres, dirigés 
par Roland Hébert, common èrent 
une ascension victorieuse qui les 
•Jônsuisit en tête de la ligue . .

* * *
Nous demeurons 'convaincus 

tiue le Sherbrooke est supérieur 
nu Victorlnviliu sur papier, mais 
Il semble que les vétérans «les 
Cantons de l'Est ont failiii beuu- 

*’Coup plus rapidement que ceux 
du VlctnriavUie et que le nom 
probablement trop en évidence 
do certains joueurs du St-Frun- 
çons a été éclipsé pur le magni­
fique travail accompli par cer­
taines étoiles des Tigres, dont le 
nom est demeuré dans l’ombre...
Et, nous croyons également que 
les porte-couleurs du Sherbrooke 
n’ont pas cet esprit de combati­
vité qui earaetérise les Tigres...
Evidemment, nous ne concédons 
pas encore lu premii re posit.'on 
du classement au Vlclo.iaylllc, 
d'autant plus que le départ de 
Normand Dussault pour les Euuur 
dions sera difficiii à combler, 
mais noir, hommes d'avis que les
joueurs de Roland ru ocrt l'em- : A C* *
porteront s'ils continuent de bu- I Pi'lf‘Hl/* piT SllICCA
tuilier avec combat.v.té connue ~v^H i.Jlllijot/
lis l’ont luit Jusqu’id... n,„* * * Su— I.» course

Av«,.....  i..u *1 ; ,..u «« '‘n,îuoI10 Laubcrhorm, qui est un
tunt 
jouevi 
Tony
ly
c
posa 
Eddio
Lucien Deschcneti, Valenti, des v 
joueurs capables du rivaliser .-ur lu 
glace avec les étoiles du
L’Ois

tie du Royal contre les As à Qùé-, 
bec, mercredi soir dernier nu Co-' 
Usée de la Vieille Capitale, quatrol 
Joueurs du Royal ont été durement 
ébranlés par les porte-couleurs dr 
Punch Imlach. Il s'agit de Dén>«j 
Casavant qui fut blessé à l’épaule, 
Gerry MeNéll, qui est légèrement 
fracturé à la main, pit Morin, vic­
time d’un puck dans la figure et 
Jimmy Orlando, coupé à un oeil. 
Mais, les dommages n« sont pas 
trop sérieux et l'on croit que ce 
quatuor de blessés sera en mesure 
de jouer ce soir contre les Olym­pics. 1
Morrison et Ernie 
luiforre, absents

Toutefois, deux Joueurs n'endos­
seront pas l’unlformo du Royal, ce 
soir, au Forum. Il s’agit de Ernie 
La force, qui ressent encore les dou­
leurs d'une blessure à la jambe et 
de Grant Morrison. L'absence de 
ccs deux utiles joueurs se fera 
sentir dans le camp du Royal.

Clics les visiteurs, les amateurs, 
du hockey qui assisteront h la par- 
th-’...dc_co soir, remarqueront le;

X ,i,, %TnC,n0n;.' r1 fa,t Shm> Pal Boolinjor, Fillon, Bobby 
nnfm, ' AI,‘Am^Icft Conference, ! \ewton, Kullmnn. Gaber et autre- 

, k'» K".™'»., mnlsré l'ab«ncc ««

actuell( ment a i ho- se rapprochent à un point des Se 
pit.. John Hopkins souffre, n’un nators d’Ottn-.va et ù deux pointa!

seulement dra Cataractes de Sha-' 
winignn Falls, s'ils réussissent hj 

, , , ^ - l'emporter ce soir. Les Rovnux ont;
temps prochain. Ce mal de bras subi la défaite dans leurs deux def-l 
« mperhu Taylor de se faire justice nières parties et ils devralen* 
•ni cours de la série mondiale.!Momphor ce soir au Forum

i îr:» nr h n / » » i o ! î f $ a !Branchy Rickey a qualifié se rap-i 
pmt très décourageant.

Bob Rnmazzotti, Joueur d’inté- 
1 leur qui fit très liien avec le club! 
St-Paul de l'Association America!__ liude combat prévu !
ne jusqu'au 10 août alors qu’il fut' 1
frappé à la tête par un lancer, est. ^ T i Tï
complètement rétabli d’une frac- Clltl C Lcü 0S6 6t H.turc du crâne. Il a été admis dans -uin VOV/
un luV.ital de Columbus, hier, poui
pe faire Insérer une plaf|tie d'ar­
gent dans la tête.

Les conditions de 
ski sont pauvres

Dufresne demain
Jacques Larose, le champion du 

monde, qui risquera son titre sa

Sr t

. ..-..y../''

M ■m. >àÇ''s’vîï

» 
MT»’

K1

Jimmy Haggerty, vétéran Joueur d’avant de». Royaux de Frank
Carlin, que l’on verra en action, 'u soir, .m Forum, contre les

merit enû* à ïn '.Tn- ‘!.Vno' Olympics de Boston, dans une partie régulière de la ligue S-ulora assez de se fniri° IV' eUi du Québec. Une victoire' pour le Royal lui permettrait de se
CCS cladtatem s do fr nc^in061 paii rapprocher â deux points de la tête du classement, que d •tiennent
onî taV?Sf,l”r"!uf.lï! ... .. ......................................................................................................

Barilko se glorifie d’être ic joueur 
le plus puni dans la ligue Nationale

*<*r les os à chaque rencontre.
Larose, qui aura à faire face â 

Henri Dufresne, a déclaré nu pro­
moteur Sylvio Samson, lors de so 
signature de conlrnt. que son ad­
versaire do demain soir à la salle 
Montcalm devra agir dans les rè- 

j ;!es de la lutte, sinon 11 emploiera

Tommie Karakas 
suivra les traces' 
de son frère, Mike

Il est actuellement le 
gardien de buts des Mil­

lers de Minneapolis
Un second Karakas deviendra 

probablement un jour une étoile 
dans la ilgue Nationale. 11 s'agit 
de Tommy Karakas, frère de l'an­
cien cerbere des Black Hawks de 
Chicago, Mike. Tommie Karakas 
est nujout d’hui le gardien de but* 
substitut des Millers de Minnea­
polis de la United States Hockey 
League. Lorsque le gardien de bu:s 
No. 1 Harry McQucsion est blessé, 
Tommlc a lu tâche de le rem­
place» et des les quelques joutes 
qu’il a remplace McQueston, Tom­
mie a très bien fuit. 11 s'est avéré 
un digne successeur de son frère 
Mike. Tout comme Mike. Tom­
mie a appris son hockey sur les 
patinoires publiques de Eveleth, 
Minnesota. Il a été le gardien do 
buts régulier de l'école supérieure 
a Eveleth, de l’université Illinois 
et enfin de l'université de Minne­
sota. Ensuite, il reçut ordre de 
s'entraîner avec les Millers de 
Minneapolis à Winnipeg, Manitoba. 
Il n Impressionné et fut immédiate­
ment mis sous contrat.

Tommle a eu sa première chance 
dans les filets des Millers de 
Minneapolis le 6 décembre dernier, 
alors qu'il a été appelé à remplacer 
Harry McLjueston. Il réussti à per­
mettre à son c!uh d’annuler au 
compte de 2 à 2. Son pilote. Bill 
Cook, lui prédit un brillant avenir. 
Agé seulement de 23 ans. Tommle 
mesure .V 10' •”. Il est dftermlné à 
faire aussi bien nue son frété, 
même si la tâche sera difficile. 
.Mike déclare

Mike Karakas, n été un excellent 
gardien de buts dans la ligue Na­
tionale. C’est un cerbère qui a fait 
ses preuves. Mike a été témoin de 
quelques joutes de son frère et il 
croit que le jeune Tommle possède 
toutes les aptitudes naturelles pour 
devenir un bon gardien de buts. 
Tommle n de grandes mains et est 
doué d’un sang froid remarquable. 
Il est combatif â l'extrême. Bien 
qu'il soit actuellement gardien de 
buts substitut des Millers de Min­
neapolis. Tcmmle Karakas veut se 
créer une carrière dans le hockey 
professionnel et 11 croit atteindre 
son objectif.

Chandler a déjà refusé à Léo 
Durocher de gérer les Pirates

I^éo Durucher, victime d’une «us-i gérant Pou*' piloter ses Pirates au 
(pension d'un an Imposée par te cours de la saison 1948. Alors, 
haut commissaire Happy Chandler; McP.aall, un admirateur de Léo 
au début de la saison dernière, aj Durocher mentionna à Ray Mc-
dèjà été approché pour gérer les 
Pirates de Pittsburgh de la ligue 
Nationale et les Browns de St- 
Louls de la ligue Américaine, mal* 
dans chaque cas, Chandler s'est 
objecté à sa présence à la tête de 
l'une de ccs deux équipes, tant que 
sa suspension ne sera pas ter­
minée.

Alors que Durocher assistait sim-

Klnny le nom de Durocher. suivi 
de Joe McCarthy, Casey Stcngfl, 
Billy Meyer et Terry Moore. 
Chandler s'oppose

Evidemment, McKinney déclara 
à McPhail que Durocher serait un 
choix logique pour succéder à 
Billy Herman, congédié à la fin 
de la saison dcrnie.re mais il ne

, . . . , pouvait mettre Durocher sous con-plemcnt comme »pcctatcur aux ? cn ler nu pl.éalnhle
joute* de baseball. Ray McKinney.1 
président 
avait demandé 
cx-présidcnt

• uns eu au, ivmney.: ^ Hnppy chandler afin d’en rece­
de* Ptrate* de Pittsburgh., voj^ {’approbation. McKinney jmr- 

Yp New' ,Jl d'affaires à Chandler, mais ce 
! Y.? d . fut tôt arrangé. Chandler s'expri-York. de lui conseiller un bon

L. Patrick fait 
une suggestion

ma négativement; prétendant qu'H 
ne peut rien faire sans qûo la 
suspension de Durocher soit com­
plètement expirée.

McKinney venait à peine de par­
ler d'affaires n»'ec Chandler, que 
ia direction des Browns de St- 
Louis, désireuse de mettre Duto- 
cher sous contrat approcha le haut 
commissaire pour soumettre son 
idée, mais encore une fois. Chand­
ler s'y objecta catégoriquement 

seulement, Chandler a-t-il

KINGSTON. — Lester Patrick, 
cx-gérnnt des Rangers de Ncw- 
York de la ligue Nationale qui fut 
nommé il y a un an nu panthéon Non 
de la renommée du hockey, a sug- empêché Durocher de devenir pl- 
géré que toutes les sections du Do-; U,te des Pirates ou des Browns, 
minion votent au scrutin quand mais le successeur de feu le juge 
vient le temps do faire le choix Landis, tenta vainement de per- 
,i'un autre membre pour le pan-, sttader Branch Rickey, gérant’ dos 
ihéon. Dodgers de Brooklyn, à ne pas

Pour rendre la chose possible il n 1 payer le salaire de Durocher pour 
recommandé aux gouverneurs du j in saison 1917. Durocher fut sus- 
panthéon et nu comité de 21 mem-1 pendu dès le début de la saison, 
ores de Kingston d'augmenter loi quelques jours seulement Après 
nombre des gouverneurs n 16. I avoir signé son contrat de gérant

m •>*ir li T *‘ .,,• • î. • i uuihe.il\ je; lui t-jYan- «•if' .,aS.lnlTUe (?ul fl, membres.
ru» ''‘lUX» a iroi Çndl'°R. Larose, et n

a. .î • fore-o Ho prendre le trn'n pour Henri Dufresne csiAlors que les Tigres stmblc.u monter a 6,100 pieds d’altitude, pour ! ;ic contlnuerUrosV
déterminés n continuer uar nous- unir leurs course nationale de des- Los cônnaisse!rî ( 
see vlclpricuht;, q.ielqi:'. a vétérans cer.lc nous des conditions hssezi-i cette rencontre d< 
du St-Frnnço.s com:; •• — --------

'[sont entre les câbles ont Immedla- 
’tentent le courage du nous cn&tei 

de déclarer Jacques 
mon rival de demain, 

pour [Henri Dufresne, est parmi ceux-là’’.

tneii
L'équipe

qui assisteront
-i r-i.s ornMft» /- -----  .v..~~..wv de championnat

__ , 1 , , H- •. ... 'qui scia de deux de trois a finir,•sentir les t. t r .; u un cric mit ici L équipé amer.raine qui coin-[y-vent à l’avance nue les péripéties 
;( c joutes ussc/. tics long. La lutte ment 10 membres et qui est anri- de toutes sortes ne feront pas dé- 
• sera difficile pour le Victonavlllc., ce iqi. hier soir, de leur camp ! faut.
•mais U semble que leur bel cjpilt!(J'ontraincmcnt à Davos, a fait ses! Marcel Ouimet et Lou Carlo se 
•combatif sur la glace les conduira-flebuts .cur les pcntdX du Lnubcr- r encontreront pour le championnat 
•au championnat. Il se ru II ridicule norm et est retournée à l’hôte!, rni-louid tandis (pie le vaillant pe- 
;d'enlcvcr toute chance nu Sher- trem'H'C jusqu’fi la penu. C'était’tit Italien, Joe While, tentera sa 
jbrooke de conserver le titre une !.i nage mie du ski doii-liance de vnlncre Tiger DéÜslc

Idu claasement apres la promit' 
!re moitié de la saison ront hn

P ratine s'ndoucio partent Xîn Suis- 
t mais ou ne moit nas au'effe

La ligue de quilles du S.'met. 
du Bien-Htie n repris ses activités 
pour r’annéo JC48 et la rivalisé 
entre las différents clubs se fait 
do plus en plus grande. Lors drs 
dernière* rencontres Mlle G. Blain 
«’est tout particulièrement dlstin- 
guéo chez les dames en réussissant 
le plus haut trip'e, 329 et le plus 
haut simple, 131. Chez les mes- 
sior.rs J. M. Valois a canturé tes 
honnetirs du ttiple et du simple, 
fl a réussi un triple do 399 et un 
simple de 17.r».

Voici le classement de* équipes:
G. ’P. Pts

Rouge
Brun .............................. 17

13 10
Vert
Jaune
Bleu
Blanc

21
21
2t
24

• « - . . , . m:... « sT.ica il miiiu.t? MIL'nU.JI Ont;sern également. Lt. si les Tk: Oo compagnie nux américains.
jcontlnucnt de gagner régulière-, ________4________ _
•ment sans Duss-tilt, leurs chances'
:do s’nssurer In titre seront virtuel- Dï-I». -.x. I
ilement certnjncs.^ ^ I ^ I IG W 131 M G 1 J .

Est-ce que nr::»i h Itlekey... un V^^îniQ pn VpHpffp
• KentphIn endure! Jorsqu’ll s’agit i CM VCUCI1C
• do flnnnrp, t'.uni l’nutld"n d'oTr i 
; un contrat de basphall de îJIS.O' i 
•à Jackie Robinson, avec toutefois 
; une clause vouhint que le Jouetir 
; de couleur soit ohll-ê de figurer 
;à rarrière-garde sur le cluh tî'
; foothali du JMahatnn? r’.-, qu’il 
rreçnhe une -sulistaiitlelle atig- 
; montât ion dans son salaire)... Ft.
; que Pee Woe Beose, un rafikle 
; coureur soi! approché pr.r R’e- 
I key (toujours tains augmentation 
; de salaire) pour ,'otier sur une 
Itflle?.,. Et. enfin que le El lî-au- 
:clio n'utlll'e qu’un seul arricre- 
1 garde au Heu de deux, afin de 
: (Otuver le snlnire d’un joueur?...
1 De Rfekcy, on peut s’attendre à 
1 fôut .lorsque son capital est en 
'Jeu.,. Mais, a tout cvéïiement, Il
• faut admettre que Hlekey est un
• capitaliste très d'plomate. «jul 
•.sait Jouer à perfoet’on le rfilo tltt
hlenfulteur dans une scène ou 
l’infortuné à besoin de son aide 
notrv fitro secouru... Et, pour çon- 
tinner avec Brunch Ulekey, itn 

. fujet toujours intéressant, lors- 
ntie Dame Finance est concernée,

'ïaut-il erolre ttite le grand patron 
. do Fiattiush fléchira sous le nom­
bre de demandes d’augmentiiüna 
.(je salaires qui vraisemblable­
ment seront requises par les 
Bruce Edwards, Poe Woe Hoese,
Jackie Robinson, Spike Jorgen- 
qen, Ralph Braitea et autres,

..tous! des Joueurs qui en méritent 
;,qne;? Il semble que Ulekey n ce 
Rjnn d’hynoptlscr ces victime*
.forsqu’il parle d'affaires... Rttre- 
.ment II perdra son point et plus 
.Souvent qu’autrement 11 cn sort 
•Tietorleux...

* * *
/j Put Girard, lutteur de Mmit- 
gréul actuellement à Londres,
AVlcnt de faire parvenir une. carte 
-(Je souhaits à l’occasion du Nou- 
,!ycl An à George At! rnukos,
.sportsman local... Girard u pro­
fité de l’occasion pour mention­
ner à ÀdninakoD qui» le sport de 
la lutte est très populaire en An­
gleterre et qu’il se tire très bien 

"d’affaires financièrement... Les 
'Loafs de Verdun doivent sûr<- 
‘hient regretter d’avoir laissé til­
ler Bowness, un joueur d’avant 
qui Impressionne avec les Trj- 

C'tluvlcjis. . George Stlrmveiss 
'vient dt* st> déclarer enchanté de | Le club Laval a subi son jiro- 
son nouveau contrat avec les jmier échec dans la ligue de hockey

Laure Mienne junior, mardi der-

Hlppo- 
nous

oyé par la direction de 
l’hôtel Lu Chaumlno, révèle qu’H -y 
a actuellement une épaisseur de 
neige de 17 pouce*. Le thermomètre 
marque nux environ,de 20 degree* 
au-dessus de zéro. Les routes sont 
excellentes et les monte-pentca fonc­
tionnent à merveille.
Le ski sa pratique avuntngcuoomcnt 
à St-Hippolytc et les adeptes do ce 
sport qui envahiront ce centra de 
ski trouveront toutes les commo­
dités nécessaires.

R. ROSERCE EST 
EN EVIDENCE

La ligue de quilles Navarre a re­
pris ses activités maintenant que 
la période des fetea est terminée. 
Los résultats du premier program­
me de 1918 a permis à R. Roberge 
do s’assurer les honneurs du triple 
avec 497, tandis que Laviolcttc a 
roulé le meilleur simple do la soi

TORONTO. 8. — Bill Barilko, Ici son but sans savoir patiner mai* 
jeune et rude Jouetir* de déferre ji. pouvait jouer durement et i! ne 
des Leafs de Toronto de la ligue <.•:•• .-nuit pis pcr.-cnne. Ce qui ne 
Nationale, ne s’en fait -n* du tout!doit jia manquer de plaire à Con- 
parre qit’il e.'t la joueur le plu?i ny .-imith. I! eut un e^sai avec h* 
jtuni dans le circuit. Le jeune! Le.:j a lui r qu'il était âgé de 18j 
athlète de Timmins Ont., eontl-j 
nuora à jouor autsi rudement fiansjwçcd. L’an dernier vers la ml-^al 
s’onenner «Jet punitions (pie rein son que lu d. f. n.- d s L< u

nix joutes dans 
la lioie Montreal

C

pourra lui coûter. En 30 part 1er ; faiblit un i:ijr :'!n Bu:, ko. 11 ne 
Barilko a passé 107 minutes oui brilla pas à ses premières joules 
frigidaire et II devrait cn passer. mai'., 11 tu fut pas lent à te faml- 
(inrore plusieurs d’ici la fin de la ‘’.I/irisrr. li aida considérublt ment 
cnmpugno. régulière. le ciub de la Viilc-Roino û décro-
Son opinion i ûur *a Stanley.

Barilko aiJmet qu’il est un joueur Barilko trouve cela très himisnnt 
trè’* rude mal.* H ajoute que c’cst de donner un s.ilido coup d'épaule
tout iim;.lemont naturel chez lui. û un cdvorsi’irc. Vous le sentez
(Plusieurs nmnteu * loraux pour- quand votre coup produira do bons
raient f jouter que c’est probable- •'T fs. dit-il. et c’cst cela qui me
ment nature! chez Ions Ica joueum :'-.it le plus.
du Toronto). Barilko continue oh j Gr.de. pilote du club Hol- 
disant, C'ert !o seul moyen que Jr- |y,.0y(j consldciniiiiuumt Bit-
r-pÿède , pour demeurer danu ic .ni.o ù y,* develop; cr. Il lui apprit

Le douzième programme double 
. et on l’envcya au elùb Holly-j lôgullcr de la ligue Montriul qu’

•et.a présenté, ce soir, à l'AuJito- 
s rium do Verdun, est d’une limor-

Un autre suggestion de Patrick 
qui est également un membre du 
bureau des gouverneurs, est que les 
étoiles du hockey soient nommés 
au panthéon avant que le public 
les ait complètement oubliés. Art. 
Ross des Brulns de Boston est 
d'opinion qu'il est absolument né­
cessaire que le eboix des étoiles 
oour le panthéon soit fait parmi 
les étoiles modernes que tout le 
monde connaît à perfection.

Patrick a fait cette déclaration

avec Rlckcy.
Le.s Pirates et les Browns’ ont 

tonte de s'assurer les services de 
Durocher, parce ' qu'ils croyaient 
que Breach Rlckcy ne réengâçe^ 
rnlt pas Durocher; étant donné 
que Burt .Shôtton avait dignement 
remulacé Durocher en conduisit 
les Dodgers de Brooklyn au cham­
pionnat de In ligue "Nationr: 1c,. In­
terrogé ii ce sujet, ■ •Durocher !,x 
refusé de faire todt commentaire. 
Durocher a tout simplement %dé-

ncurs. Son Idée d’augmenter le 
nombre des gouverneurs fut accep­
tée. On a également décidé de 
trouver une méthode nour amasser 
>es fnn’s pour l'érection d'un édi-

au cour^ d'une réunion des gouver- clnré que le mercredi avant le dé­
but de la dernière série mondiale. 
Il adressa quelques mois A Chand­
ler pour savoir quand sa suspen­
sion jirennlt fin. Rt, Chandler lûl 
répondit vin le courrier qu'H de- 

fico spécial pour le panthéon. Cln-, viendrait automatiquement réin£- 
rcnce Campbell, le président de lu tnllé dès que la série mondiale itf- 
llguo Natlona'c a déclaré que lcjrj,j( complétée,. Durocher est heu- 
choix des étoiles devrait être fait roux de retourner avec les Bums 
en dehors du comité de Kingston., d-jçkbcts Field,’mMs H devra être 
Jim Sutherland oui fut l’un des gt,nfl (,,10i Chandler pourrn
pionniers dans l'Idée du panthéon!y intervenir encore nvec ses sane- 
pour le hockey, n déclaré mie le 't|on8 déplaisantes, 
comité de Kingston ne voulait nas 
en nucune façon s'Interpréier quand 
on fal0'tlt le choix des étoiles pour 
le panthéon de la renommée.

Pince capitale pour 1rs six c!.:bs 
du circuit et principalement poul­
ies quatre qui seront ù l’oeuvre. 
Le C.N.R. qui détient la p cnlèrr 
place du circuit d pv.ln le 21 oc- 
tobro dernier perdra pro', eblcmen 

i tête du la ligue en demeurant 
nertlf ce noir.

Les clubs Northern Electric et 
\rméo sont sur un pied d'ôgnüt'. 

•i deuxième place seulement ut: 
oint en arrière des meneurs. Nor­

thern rencontre l’Hydro Québec 
Inns la première Joute, au pro- 
uumme ce soir. L’Hydro se doit

Ouverture de 1948
A l'occasion de l'ouvciturc de m 

saison 1918. lu Fédération Canadien­
ne Américaine des Dumistes, offri­
ra un vrai régal aux adepts uu 
jeu de dames, dans son premier 
programma do l’An qui se déroulera 
dimanche prochain u 2 heures au 
Cercle Papineau 1378 Sic Catherine 
Est.

En effet plusieurs attractions so 
ront à l’nfflcho tel que la pre­
mière partie du match pour ic 
championnat du Canada, ou Ai 
thur Poirier défendra son titre 
contre le redoutable ex-champion 
Fernand Boisjoly, ensuite sera dis­
putée la 11c ronde de la classique 
"Titre de Maîtres" mettant en

v.r. «nit 917 T oc (niini.ro vedette 20 des -plus forts dumistes
îarti!?!^ 4b° Ct p,US ‘,'0iS tdoeUiIîoî,d0oVïaCclasasod’’B"113 JououIhont 

P
R. Roberge 497, J. Lavlolett.e 48®. 

M. Granger 472, N. Lavallée 409, A. 
Duval 438. W. Kovchinskl 429, A. 
Gatineau 429 O. Martin 422. S. Sam- 
mon 422. H. Turcot 420, P. Turcot 
410, B. Miller 412, W. Emond 406, 
Despat If 405, J. P. Lavallée 403, W. 
Duval 403.
Résultats des rencontres 

Gatineau bnt Montpctlt 4 à 0; 
Demarblc bat Quesnci 4 à 0; La- 
brie bat Pâtisserie Unis 4 à 0; Na­
varre bat Roy 4 à 0; Forgucs bat 
Turcot 3 à 1; Lavallée bat Marincuu 
3 n 1; Poupart brtt Cyr 3 à 1; Mor- 
neau-Masson bat Salon Bob 3 à 1.
PREM!ÏR~ECHÊC^U 
CLUB LAVAL JUNIOR

.Yankees pour la saison 19l<8.

UES ATHLETES DES 
OLYMPIQUES ET LE 
SERVICE MILITAIRE

-LONDRES. —• Les athlètes bri­
tanniques susceptibles do partici­
per nux jeux olympiques d'et''-, qui 
çeront tenus ii Londres l'été pio- 
chnin, seront exemptés du service 
qiilitaire.

Un porte-parole officiel du mi­
nistère du travail a déclaré, hier, 
QJ5C l’excrfi rAlon rc avre;-'’:t un 
athlète jusou’au mement où le choix 
flpnl des diffii.nîcs équipes bri­
tanniques aura été lait. Tous -eux 
qui seront choisis verront leurs 
exemption se prolonger

nier, en baissant pavillon au comp­
te de 6 à 3 devant le Champêtre. 
Lnbosslère avec deux buts et une 
assistance et Bisson avec deu:: 
buts furent les étoiles des vain­
queurs. Pour les perdants Landry 
et Lortle' ont le plus brillé.

Dans la deuxième joute «u pro­
gramme le Parc Extension n dé­
fait le Ville Mont-Royal par 4 à 1 
Caïman avec trois assistances 

t Lewis avec deux buts furent 
les étoiles du Parc Extension. Ur. 
autre programme double régulier 
'•era présenté samedi soir, !n pre­
mière joute commençant à 8 h. 
15 précises. Dans In première Jou­
te Ip Ville MoM-P.oyal rencontre­
ra les Castors de St-Laurent

se feront la lutte. Et, pour clore 
ce brillant programme, 8 joueur* 
en viendront nux prises dans lu 
tournoi de la classe "C".

Alors adeptes que votre premier 
rendez-vous de 1948, soit avec 
vos confrères les domlntes diman­
che après-midi au Papineau.
Fêtes des damlstes

C’cst le 24 et 25 janvier prochain 
au Cercle Papineau que se dérou­
lera cette grande fête à l’hunncm 
de tous les adeptes du damier.

Le programme comprendra, dca 
parties nlmultanécs par le. cham­
pion du Monde, Marcel Deslnuricrs 
et par Adrien Chaput champion 
d’Amérique.

Le samedi soir sera disputée une 
partie du championnat du Canada 
entre A. Poirier ct F. Boisjoly, dca 
portion nmlcnlcs de toutes sorte* 
seront disputées entre tous lus 
Joueurs presents en plus 11 y aura 
concours de problèmes, chant, 
danse, histoires etc. . . P. Bolea 
ct son accordéon, L. P. Lefebvre 
et sa musique, duo de piano etc. ; . 
La principale attraction do cette 
fête sera sans contredit la confé­
rence que donnera le champion du 
Monde au Jeu canadien, Marcel 
Dosiaurlers.

Plusieurs beaux prix ont été 
reçus et la direction s’attend a en 
recevoir encore plusieurs autres. 
Les généreux donateurs sont priés 
d’adresser leur don au publiciste 
de la Fédération E. Brunet 2376 
Wellington Montréal. '
Appel nux damlstes

Tous les damlstes qui jouent 
dans les différents tournois du la

circuit majeur! Je ne auis pmi un u p>.tpar en y.-jère et e'eat»4,0 l’emporter cependant pour s'up- 
très ban patineur, Je ne suis pan !l!üi;t précieux pour un jotn ur I lîl0C^cr ^ ! Canadcîr cn quatriè- 
trop fameux dans le maniement ‘ imii' .n di.* mo place. Dans !n deuxième Joutea» Mlon et je ..c eul» pu d'&C à ‘ ................. ............. .. ................
comp.eùr. - Il me faut et.e bon ii ,,0 f;,tt ucn d’aller au frigldul- 
QUelnuo oho*e si (e veux domeu- vc qUlind n !(, uér;t,.. Mal3 je crois 
rcr dans la Nationale et u er,t pom- e in ;nt.cir;nt, les arbitres me 
quoi je suis un artiste ou jeu rude ^.vciUcnt du trop près, et m’en- 
ct je ne crains pas de le J.:c ce: vojc au f^gidalro pour de* péca- 
o men giovlîe. dlllcc, simplement parce que Je

Sa grande amb'.tlon sl2's jc jotuur le plus puni dans le
Barilko n réalisé une de ses circuit. Cela no m’arrêtera pas 

grandes ambitions en évoluant ilit-il en terminant. J’aime cela et 
pour les-Leafs. Depuis qu’il a coin- je l’apprécie encore plus quand 
mencé dans le hockey H désirait! je me promené dans Timmins au 
évoluer pour les Leaf*. Il u atteint1 cours rie l'été.

Grâce à son esprit combatif, Jack 
Shcwchuch est populaire à St-Louis

Un athlète caractérlaé par unlcctle fois avec lus Bears do lier- 
•isprit combatif est toujours une chcy. En 1943. il *e rapporta nux 
inspiration pour scs coéquipier* et quarfers-généraux de- forces nr- 
dnns la ligue do hockey Améri-I ruées canadiennes. Après avoir re^u 
enlne Ips Fivers do Bt-Louls ail- .eon Hcenc.'cmrnt de l’armcu du 
:ncnt en Jack Shwechuclc un, Canada, Shewchuck retourna avec 
loueur courageux a l'oxléme qtiljica Bruins de la ligue Nationale,,
•bataille pour gagner dans chaque i mal* fut Immédiatement envoyé! seront A l'afficho lors du prograin- 
pnrtio do son club. Capitaine de aux Bonrs de Merrbcy do Don Pen-jnie dn boxe de lu Société do Rc- 
,-on équipe, Jack Showchuck ostînlston. Fim'oment, on le volt avecjcherches contre le Cancer, qui sera

o Crâne* tentera do l'emporte. 
,;r l'Armée. Le Crânes fera l'im­

possible pour triompher afin de 
demeurer dans lu course pour la 
possession do lu quatrième place.

Fernand Gagné de l'Armée, 
Dick Munit, Alfred Harvey. Henry 
Adams, et l’hil La berge du Nor­
thern (.liront l'opportunité d'amé­
liorer leur position dans le clas- 
:cmcnt des compteur* ce soir. Ga­
gné a perdk du terrain sur Oui- 
mont qui occupe la .première pla­
ce mais il pourrait reprendre cclu 
co soir à Verdun. C'est un autre 
programme double de choix do la 
ligue Montréal et les nm-.tour.i 
peuvent être assurés que l'action 
ne manquera pas.

Shanks vs Vaclion 
au CoHséum

Plusieurs combats Intéressants

•'onsldéré comme je meilleur Joueur les Flyers de St-Louis
de*n* ;c| Showchuck est un athlète nceum- 

•HnnY'qhitul'wtY 0t'f° °ff‘ ,Sur, n 'pH- Non BRMlemrnt pcut-H briller 
tin»° î'110 *n8P r.a* nu hockey, ruais i! est éyfticnH'iit
t modvIc. r°ut comme D ll un 0vrf,qirn* golfer et un bon

i’ p:”i volUxcur au hnoobnll. constamment A «es coéquipiers, les |
encourage au plus.-haut degré et [Dons le golf 
les oblige indlroctoment A fournit ! . , , , ,, ,
leur meilleur rendement. Lorsqu'il * T A. ( 1 çpi l-tcs sur les links,
retourne sur le banc des joticurs.lJ,ack Slicwclmck »i remporte le 
Shewchuck continue do parlor A ! champ.onnat omnium du cluo 
scs coéquipiers et do les encoura-:Pr3nlf,or(k * J°l,u ‘l^ns les envl- 
ger don* sa plus grande mesure. i*oni» do S0. Coimne golfer, Sbew- 
_ , , . i chuck est considéré comme , tin
vouetir populaire ; (iCH nicillours en Ontario. Show-

Grâce à son esprit combatif, chuck 'a connu le Jour A Brnnt- 
Jack Showchuck est très aimé do* ford, Ontario, le 19 juin 1017. Il 
autres joueurs des Flyers et auprès’mesure 6.1 et pèse 190 livres. Il 
de ia foule il est le plus populaire.'••st un Joueur do défense gauche. 
Showchuck a commencé A jouer au II a déjA porté les couleur* des 
hockey professionnel avec les Rods'Cliff Copper durant sa carrière 
de Providence. Avec les Roda il chez les amateurs. Les Flyers sont 
joua durant deux saisons, soit do'enthousiasmés par la présence de 
1937 A 1939. Puis ensuite, Il fit le ce Joueur mtr la glace et grâce 
saut avec les Brulns de Boston.'à «a brillante tenue, le club Si- 
Après un séjour assez prolongé (Louis représente dignement la ville 
avec les Bo*tonnais, Showchuck {portant ce nom aujourd'hui dans 
retourna dans la ligue Américaine : la ligue de hockey Américaine

e
dan* ia deuxième partie le Le-1 Fédération sont priés d'être pré- 
gris-Trehîblay sera opposé au sents A 1.30 heure dimanche, uu 
Champêtre. ’ Cercle Papineau.

Don Pcnniston fait très bien comme 
büote du Hershev dans l’Américaine

Don Pcnniston. le pilote do*|shcy. Pcnniston fut probableiren’ 
Bear* (le Hershev de la ligue <!o !o pilote le nlus bouillant d ns tout 
hockey américaine, est probable- ’e circuit. Cette annéo-’à les a ma 
mont l'Instructeur sur qui l’on fait tours étalent apres lui ct ne !à- 
le moins de publicité dans le hoc-l chèront nas Pcnniston avait ven 
kev aujourd'hui. |dù où’ échangé quolqués-unea do'

Pcnniston est naturellement tran- étoiles du temps de guerre et les 
quille et c’est un caractère plutôt ! •’.mntours ('talent loin de priser n" 
fe rmc. Il n’est vraiment loquace tel geste et le lui laissaient savoir, 
qus lorsqu’il parle de hockey.[Quelques 2,500 ardents supportout'; 
Quand il tombe uur «on sujet favori!du club signèrent une pétition pour 
n’essavez pas de l’arrêter, c’est Inu-iaue IJennlston perdu son po^te. 
tllo. Il est vrai que personne ne Pcnniston avala sa pilule et ne fut 
tente da le faire non plus car ce na* renvoyé. Il pilota le cl b tome 
ou il dit est pensé et tous les nu- la saison et termina en deuxième 
dltcurs écoutent très Intéressés. | olucc de sa division. L’un dernier 
Un peu poète 11 e*t revenu A la charge pour con-

II est même un peu poète et une des mollleuras équ pu-
aime A écrire des vers Quand i |9U<Î Nershey ait connu dans toti- 
était plus Jeune il nlmnit A "èci-!10 !,)n h!;,toiro. Cette nnnûc le chtb 
ter des poèmes et plu* tard II êt t- fonctionna encore très bUn et Pen-
dla Robert W. Service et Rud­
yard Kipling pour finalement Un 
ter lui-même sa chance comma 
écrivalr.-poètc. Malheureusement *t 
modestie l’emporte quand ou lui 
demande de réciter quelque choie 
de sa compositiop. Les joueurs d 
Hershey nins! que les Journrliste 
qui ont voyagé avqc le club uni 
eu l’avantage d’entendre ses po ­
mes ct tous sont d'accord pour di-| 
rlarer qu'ils sont excellent*.
Pilote du Hershey

nUton est confiant de répéter son 
exploit do l'an dernier.
I.c ciiainpionnat

présenté nu CoHséum mardi soir 
*rochaln. Le promoteur Jlmmlc 
McKImmio a annoncé, hier, que 
trois des mutches da huit rounds, 
sur une carte do «lx combats, 
avalent déjA été bâclés. Wllfio 
Shanks fera un retour dan* l'arène 
npièa une absence d’un an et 
demi. Il fera face ù Gérard Vu- 
chon de Drummond ville.

Shanks est avantageusement 
connu dnns les cercles pugllistl- 
ques locaux et on se souvient qu'H 
n disposé d'adversaires tels que 
Jerry Florèllo, Sidney Mlllc^, John­
ny Howard. Coolidgo Miller . . . 
etc. Il n déjA remporté 22 victoires 
consécutives. Vnchon eat aussi un 
exeollcnt pugiliste et le combat ne 
devrait pus manquer d’ôtro Inté­
ressant. Vachon a disposé . des 
Sparks, Burley, Bolsvort . . . etc, 
el 11 se dit confiant do l'emporter 
sur Shank* mardi. Tommy Mur­
ray et Remis Sundborg seront 
également au programme.

Joe Louis défendra 
son titre en juin

NEW vORK. — Los négocia­
tions se sont poursuivies, hier, en­
tre Joe Louis et le 20th Century 
Spo. ting Club, et tout est arrangé 
pour que le champion chez le* 
poids lourds mettre son titre en Jeu 
au mois de juin prochain. Le seul 
point qui n'a pas été réglé est 
celui concernant le prochain ad- 
vercoiro de Louis.

Tous les principaux détails ont 
été discutés et Louis et ses aides, 
Marshall Mile* et l’avocat Truman 
Gibson rencontreront Sol Straus, 
une autre fols aujourd’hui.

Louis a déclaré, hier, qu’il était 
prêt A rencontrer tout advcrhnlro 
qu'on voudra hicn lui opposer mais 
qu'il préférerait fnlVe face A Wal­
cott de nouveau. On enlt que Wal­
cott est venu bien près de détrô­
ner lu- champion tout lèccmmcnt. 
Louis l'emporta lors pur décision 
Lè* impopulaire.

Victoire du club 
National juvénile-

• •> à ^
Lu National Juvénile de Réal La- 

pcrriôro a remporté sa onzième 
partie consécutive *ans connaître 
In défaite én disposant du club 
Juvénile du collège ! Roussln^mi 
compta .do 22 à 3, Pjcrre GuidtM 
fzt L'étoile* dûs vainqueurs nvoc74 
buta ot 4 assistances. Veillll rmia- 
ait trois buts et il a obtenu -cinq 
nsaistanoes. Plusieurs autres: se 
sont, également signal^*., Le Natio­
nal Iftnçu u^t défi -à •tout bon .club 
Juvénile do Montréal et des * en­
virons. Inf. Roland Fcgère, 'TA. 
f361.
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National visite le 
Canadien à Lachine
Une seuln partie Hern disputée 

dan* In ligue Junior ce soir f.t 
elle aura lieu A l’uréna de Lnchi- 
nt* alors que le National rencon­
trera le Canadien. Une victoire 
pour le Canadien lui permettrait 
de monter sur un plod d’égalité 
avec le* Citadelles que Québec en 
deuxième place de lu-, division Sud.

Le Canadien sera au grand com­
plot pour cette partie, mais le Na­
tional sera privé dos services du 
joueur de Jean-Paul Jeanneau, qui 
n été victime d’une sauvage atta­
que do la part de Tommy Munas- 
terskv, mercredi dernier.

Dubé ou Bonneau gardera le* 
but* du National durant la joute 
de ce soir car Defiforgc* n’est pas 
encore rétabli de su blessure.

te équipe, bien balancée, et ce qui 
compte, c’eut la balance." Pcnnis­
ton désire un club rapide mais 
pus trop léger cependant, c’est 
pourquoi certaine* transactions 
qu'il opéra A Hershey ne furent 
pas prisées, uu début, pur un bon 

Jamais un club de Hershey avaitj nombre d'nmntours. Ils ont chan- 
iemporté le chnmploniut. H figura gé d’idée par la auite. Scs clubs 
huit fois on finale mal* chaque favoris eont leu As de Québec 
foi* pour perdre le championnat, j qu'il a conduit à la conquête de 
Mais, l’an dernier sou* l’habile gé-j]n confie Allan le club de lu C.A. 
rance du Pannlston le Hershey R.C., le Royal do la ligue senior 
dlrpo i du Pittsburgh dans )n fi-jninsi que le* Flyer* de Cornwall.

I nr!e pour s'assurer lu coupe Cal-j II aime son poste A Hershey mais 
der, emblème du championnat., il se plaint de ne pas volt suffi-

AUX MARCHANDS
Les surplus de guerre suivants sont (disponibles p

Sujet A vente antérieure ou à retrait, la Corporation de» 
bien* de guerre dispose pour être vendu une quantité‘do ma tu* 
chundlsos à l'entrepôt No 22, 5781 est, rue Notre-Dame,-Montréal, 
Qué.

Le» représentants seront à l’entrepôt de. 9 h. 30 a.m. A 
4 h. 30 p.m. et les personnes IntércMÔos pourront, soit téléphoner 
A CL. 3442 pour fixer un rendez-vous afin d’inspecter ou d'ache­
ter, soit sc présenter A l’adresse, mentionnée cl-don«ii« où qn 
représentant le* assistera dans leurs Inspections, et lours achat*.

LISTE PARTIELLE DES MARCHANDISES EXPOSEES 
ET OFFERTES EN VENTE

Clurlflcntcurn (huile). 
Ventilateurs ut moteurs. 
Pompe» "Viklng”.
Feuille» d’amiante.
Rhéostat (ciment).
Pompe» centrifuge».
Aspirateur (Industrie). 
Ventilateur (air forcé). 
GraiflHeurs.
Treuil» pour le» ancre».
Pompe» "Brown & Slmrno". 
Chambre» A air pour avion. 
Vérificateur» de bougie». 
Outils pour enlever les bougie». 
Appareil» do sauvetage.
Pompe A baril» (piilssante). 
Raccords A l'épreuve des in­

tempérie*.
Démarreurs "Delco’!.
Té», chemise», Joint» d'union, 

en cuivre Jaune.
Coussin» en caoutchouc 

(neoprene).
Bouchons, fusible», branche­

ment en bronze poqr prl»e 
do terro.

Compteur trijumeaux.
Brosse» (fibre).
Ampèremètres portatifs. 
Rubans galvanisés.

Platine» do n o m m u t n t e u r » 
(bakcllte) commutateurs A 
htrieule, douilles do porcc** 
laine.

Raboteuse 30" (rotative).
Raboteuse 88" x 38" x 8" 

"Ohio Tool Work*".
Boutefeux.
Fraiseuse "Plan-O-MlU’’ n fil» 

(fiioteuso). ; v
Riveteuse» (compression) por­

tative».
Tensiomètre.
Meuleure "Ex-Cell-o'’ avec uc- 

cessolre» et fourniture» élec­
trique*.

Jauges d’angles (cniculoteur»).
Boucles de cuivre Jaune.
Fournaise".
Maeli'nes à laver la *val»scl!c.
Trnnclicuso de nain. :
Cabinet frigorifique.
Kn^egistreiir électrique.
Acide nitrique, (pour l'indus­
trie).
Ballon».
CcCloîdcN — Améroïdes.
Composé pour purifier l'eau.
Collets nmovlhrc, gris-argent 

(pour l’aviation). i';

CONDITIONS DE VENTE
Les offres d’achat sont sujettes aux condition* suivantes :

A sa première saison dans l’A- Penniston déclara après in vie- samment 
tnéricalnc en 1945-16 avec le Hcr- toire: "Nous avions une cxccllcn- Unis.

do hockey aux Etats-

(n) La Corporation t*e reserve 
le droit d'accepter ou de 
rejeter une ou toute» If» 
offres en tout ou en partie.

(I») SI une offre est acceptée, 
le marchandise sera vendue 
"telle, qu'elle tnt et oit elle 
se trouve", sans garantiè 
d'aucune sorte (sauf en co 
nui n trait au titre de la 
Couronne) ct sera sujette 
aux autres conditions de

CORPORATION DES

vente habituelles de la Cor­
poration.

(e) Sur acceptation de l'offre, 
lu prix d'achat sera payable 
en entier.

(d) Les acheteur# devront pren­
dre livraison de la mar­
chandise vendue j( dm» Ih 
limite ‘de temps - fixée par 
la Corporation et A leurs 
propre» frati. *
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Selon Anton Seeios, un skieur 
doit cesser plusieurs caprices 
sil désire devenir une

Au cour» do mon voyujjo en Autriche, où inci­
demment Je pus pratiquer le ski à OderRiirK jus­
que vers la mi-mai, J'ai eu encore cette grande 
occasion de discuter avec Anton Seelos, un chain- 
pion du monde et un pionnier du shi moderne. 
Anton Seelos, eut cette malchance de se briser 
une Jambe en février dernier en Suisse et depuis 
lors la plaie n'est pas encore complètement fermer. 
Jllals, Seelos, Incapable de pratiquer son sport

favori, ne s'est pas décourage. Il a bien voulu 
enseigner sa technique de descendre les pentes j 
à des skieurs, maintenant de grande renommée, 
tels Ktnllo Allais, instructeur de l'équipe olympique 
canadienne, dames Couttet, Kherhard Jvnelssl, 
Toni .Matt, Willy Walrli, C'hristl Cran/, et plusieurs 
autres. Ces ex-élèves de Seelos le considèrent 
comme la plus grande autorité dans le doniaine 
du ski, b* grand responsable «le la majorité des 
grands champions du inonde.

Cette saison, les membres del triche on n’a pas à se plaindre, là pied en skia sont ennuyeux, 
l'équipe de aki de l'Autriche, oni I^.s conditions sont ordinairement mais aident grambinent au dove* 
Aulvi leur entrainement à 01>er- encourageantes. : loppement di s n»uscl«-s, « t une fou

,, , , ouc les muscles sont endurcis, leSeelos voit u 1 entramement de> | ensuite pratiquer à
skieurs autrichiens. Ses prcmiorc , « f favori sans
notions consistent a monter le , lcs/on(lr t.op^ie fatigues. Un
pentea puis a Ica redescendre. Cette » <lnnps !a descente a
icohnlq"0 rré 'm naire a pour b ,c„Icmcnt <1, l„ rapldl^i

plus lapide ni au Cl. ^ doU aVolr ,,, courage. )’&•
a 1 enduiclôsem 11 nerglc. la puissance, les bons ncrls1

g’urgl, un Important village de ce 
pays, un endroit où l’on trouve 
dès le début de septembre de 
monts ensevelis de glace de la cime 
jusqu’à l'abîme. Dans la majorité 
des pays européens, le ski n'est pas : d’aider h- 
trop favorable aux adeptes de ce I vcloppcmcnt
sport à cause d’une temperature 
souvent trop chaude, mais en Au

HOTEL

lîwe

ST-IEROME, QUE.

'Où l'on mange bien1

des muscles dos jambes et «le faire 
maigrir ceux qui ressentent au dé­
but d’une saison les dommages de 
Dame Avoir du Poids.
Kxcrclscs préliminaires 

Seelos avoue que lancer im­
médiat» ment dans les descentes 
et trop se concentrer sur ces genre 
d'épreuves sont «ica exercices qui 
nuisent plus qu'ils aident. Ces ex­
ercices dérangent complètement le 
système normal. Il faut y aller 
tranquillement mais sûrement. N 
pas soufflr les conséquences d'uu 
trop grand surmenage dès le début 
de la saison. Seelos s‘y

pour unir jusqu’au bout 
Une fols que les muscles sont| 

bien endurcis, le skieur peut alors! 
commencer à pratiquer la rapidi-j 
té dans les descentes sans crainte 
de faiblir au premier moment oùj 
il : besoin d’un certain effort pour! 
résister a la pression. Puis, en­
suite vient la technique conccr-J 
riant la science du ski.
Srlenco du ski

Seelos avance que la rapidité est 
un atout natuid dans la descente 
pour tout skieur, mais si ce der- 

COnnait.l nier no sait pas se servir de son

m

. -.v^YV - /y-'- t

v’ÆÊm

*
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Deux excursions de ski à Val David i
Deux groupes de skieurs parti- périence, puissent 8 ^onH*.r. *

ront dimanche prochain de Val 
David, pour des excursions de 
cros.« country organisées par M. 
Art Hirst dans la région s’étendant 
nu nord-est de ce populaire centre 
de sports d’hiver laurentlcn. Ce 
terrain, peu fréquenté jusqu'ici, 
est en troin de devenir une at­
traction pour les skieurs et pré­
sente quelques-unes des plus belles 
pentes qu'on puisse trouver dans 
les Laurcntidea.

1.0 groupe “A” sc rendra par la 
vallée de Doncaster jusqu’à Mount 
Vernon Farm, pour revenir en­
suite vers Val David par le 216090 
rang, soit une distance totale d’un 
peu plus de 10 milles. Le groupe 
"B” parcourra un trajet de quatre 
à cinq milles, accomplissant le 
circuit complet de la vallée de 
Doncr.-.stcr, un parcours intéressant 
pour les nouveaux venus de in 
région.
. Le comité des excursions de la 
Zone de ski des Luurentldes a or­
ganisé son programme de façon 
que tous les skieurs, quels que

sport favori tout en visitant lé
Pn>’fl- . . « » i.Les randonnées du groupe MAJ
sont de 10 à 12 milles et s’adres­
sent «ux skieurs expérimenté}, 
alors que des excursions de quatrp 
à sept milles sont organisées nour 
les jeunes et les npvlces réunis 
dans le groupe ’’B’'.

Le départ pour ces excursions 
dominicales sé fait des différentes 
gares du Pacifique Canadien dans 
les Laurentjdes, |»eu après l'arri­
vée du train qui laisse la gate 
Vlger de Montreal, à 8 h. n.m. On 
s’attend à c<? nue ces sorties or­
ganisées remportent cet hiver le 
plus vif succès sous la dévouée 
direction de M. Art Hirst.

Au régime :
Tout s*.leur désireux de se crier; 

un avenir dans le ski, doit souvent | 
adopter un certain régime; d’éviter j 
le plus possible de manger trop • 
d’aliments gras, tels le beurre, le 
lait, la viande et de déguster Je

soient leur âge et leur degré d'ex- moins souvent des pâtisseries.

( es skieurs reviennent d'une randonnée dans la 
région de St-IIippolyte qui connaît rct hiver une 
vogue sans précédent. Après avoir traversé la

surface enneigée du lac Montmorency, ces fervents 
du ski retournent à La Cbaiiminu Lodge.

Los exercices préliminaires ne soni1 Jugement dans b*.s situations cri-[ s 
très souriantS. mais Ils ont! tiques, les conséquences peuvent, ypas ---- ----------- - ----- , .

leurs avantages très favorables aux'souvent en être fâcheuses. Alors, 
skieurs. Ainsi. Seelos prétend quel avant une épieuvc. le skieur doit 
monter et descendre les pentes; étudier le parcours et y observer 

_____________________________ 1 les obstacles qui pourraient le nui-

DESCENTES
el

VIRAGES

r
SKI

Dm milliers d'atns de ^ieige legere 

font du Domaine d'Estérel le royaume 

des sparts d'him. loge/ ou somp­

tueux Hôtel de la Pointe Bleue, ou 

populaire Esterel lodge ou dons un

(oltoge ... vous y passerez des 
varenres idéales.

DOMAINE d’
u. reu»r

ttNMIGNEZ-VOUSovprii ifim* offtnc*’ 
6* «ojrog* eu ov Domain* d’iilirtl, 
tifint, F.Q. fi/, i Sh Margvtrilt 116.

DW JF

Voyagez

SERVICES FREQUENTS 
TOUS LES JOURS 

à
Mont Trcmbhnt - St-Jovitc - St- 
Donot - Sfc-Agnthc - Val Morin - 
Stc-Adclc - Sfo-Margucritc 
Mont-Rolland - Piedmont - Shaw- 
bridge - Rawdon - Jolicftc - et 
autres endroits laurentiens.

A it.i ni tï
Abbotsford • Rougemont - Orford 

Lac Bcauport.
Les autobus modernes de luxe des 
services principaux vous offre am­
ple espace pour SKIS et BAGAGES.
Informations romph'tcs chrs 

votre ooent local, ou fd/dp/ioncr:
PL. 7M1

1188 o., rue Dorchester, Montreal

Spécialité :
LAMES D'ACIER

SC-50 
Posées w

Equipement pour skieurs
Assortiment des meilleures marques de skis 
Vente et réparation d'articles de sport de 

toutes sortes

LÉO SÉGUIN
315 ouest, rue Vitré, p»c*. bi: HA. 1548

ST-DON AT
pareu

Pour le ski, 1rs vacances rt les sports d'hiver
FACILE D'ACCES

Routes ouvertes et en très bon état tout l'hiver — Via Rawdon ou Sic- 
Aeathe Cocktail lounro Cuisine excellente Service courtois 

Atmosphère acréablc.
Pentes pour le ski * Trame sauvage • Montc-pcnte près do l'hétcl 

INFORMATIONS :

Servit*

quotidltn

ST-DONAT

. * AUBERGE j

Vie du Lac
R. THERRIEN. Prop Tel.

Via Provincial 

Transport 

12 sonnex 5

ST-IIIPl’OI.YTE
Cuisine française — Chambres nvec 
euu cutiraiite chaud» et froide — 
l.leeiieo C.L(/. — SKI-TOW— Salle 
do jeu — l’atinoiro — ''Sleigli-rldo"

i'OUTS. liAM.NEE

l’our

Communications: Automobile, route 
ouvcrle via Sl-Jérômo ou Shawbridgc;
Autobus. Montréal - St-HIppolyto;
Train. C.N.R. - C.P.R. Montréal- 
Shawbridgo.

résenations : MA. 2221 nu Shmvhridgo (ill sonne/. 21

OUVERT

ift, la neigr csl ahondanlc, l'jlmoiphcrc gai» #♦ 
cordialo et la nourriture absolument délicieuse.

Vous aimerez. "La Sapinière"
a VAL DAVID, P.Q.

CHATEAU du LAC
ST-DONAT - QUE.

Vous ûii’i/c pour la saison d'hiver
HIPPO-SKI — AUTO-CHENILLE 
EXCURSION EN SLEICH, de....

Nouveau MONTE-PENTE do 1.000 pieds i cinq 
minutes do I hôtel —— pentes ouvertes - - 

Traincs sauvages — Patinoire, etc.

FACILITES D ACCES
Rouros ouvertes aussi bonnes l'hiver que l'étc. Plusieurs services quotidiens 

Express Autobus' via "Provincial Transport
Chambres confortabjcs. License bière et vin Cuisine canadienne. Attention 

et prix spéciaux aux excursions par groupes.
Réservations et renseignements

CHATEAU du LAC
— I N C. —

PM fRAVlLAIDl BUREAU — PL. 8077

La 5uis»o des 
Laurent ides

niLOOLAUl
Prop ST DONAT 

TEL. No I

►•'‘•'y v'v v-'à Par Jean Séguin r^v**v**N*s^

comme tous les autres1 çâtrs jau-des conditions excellentes

Moritz, où doivent avoir lieu les 
concours des Olympiques, on dit 
que Dame Nature s’est fait plus 

J clémente. Espérons qu’il en sera 
ainsi dans trois semaines lors des 
concours des Olympiades.

* j;:
Maurice Delorme qui s'intéres­

se directement au développement 
du «'entre «le ski de St-Donat dans 
Icj Laurentidcs certifie que St-Do­
nat est la seule place dos Laurnn- 

■ tides qui ne manque pas «le neig^.
! Sa position géographique ferait «le 
St-Donat un privilégié pour ce «juij 

trait à la quantité de neige, sc-1
ic dans sa course. SI le skieur sports a été le sujet do nombreuses à date cette saison. En maints en- 'on M. Delorme.
«iiiblie «1 observer ctroitcment les disputes au cours des dernières droits «les Laurentidcs il est pra-l * * *
obstacles au cours du parcours,'années. Ici. l’éternel rivalité entre tiquement impossible «le se lancer Le club do ski 'Centre Sportif 
il an ivi assez souvent qu il prend îles techniques parallèles et Alberg.tdans les descentes. Lors du tournoi Pont-Viau" devient de plus en plus' 
«bs risques au moment ou il doit n’a été quo la répercussion d’une à St-Sauveur il y avail également populaire. Le club a l'avantage do 
franchir une embûche, et, résultat,(autre rivalité plus vieille encore disette de neige. Espérons que cet- posséder un service d'autobus pri- 
lo skieur peut sc blesser assez entre la technique suisse et la'to nécessité première pour prati- vé ce qui lui amène de nombreux 
gravement. itechniquc dite révolutionnaire du quer le ski ne se fera pas desirer membres. Des tarifa spéciaux sont

Dans plusieurs épreuves, un .con-'Christiana pur, créé par Emile Al- trop longtemps encore. On rap-’en vigueur et tous les membres 
(•liront n ayant pas assez étudié le lais. Il existe en faveur de l’une! porte qu’en Suisse la température ! savent on profiter. L’an dernier 
parcours, a perdu les honneurs de et «le l’autre «le ces techniques s ’ a d o u C i c constamment et les le club a remporté un très vif 
la course par la marge de quel- «les arguments Irrévocables et les skieurs américains de l'équipe des'süccès et tout augure bien pour 
qiio.s pouces seulement, et dans cléments du ski n'en restent pas Olympiques ont pratiqué sous une cette année. Les activités du club 
d’autres cas, certains concurrents moins les mêmes. pluie torrentielle tout récemment, ont officiellement commencé le I

CENTRE 
de SKI

! faute du manque d’observation des 
obstacles se sont blessés.

Souvent les parcours sont faciles 
à descendre, mais il en a plusieurs 
«jui demandent aux concurrents de 
franchir adroitement les obstacles, 
.vins quoi leurs chances de triom­
pher sont milles. Lorsqu'il parle de 
combativité pour un skieur, See- 
los veut spécifier que l’adepte du 
ski doit avoir le courage nécessai­
re pour prendre certains risques 
dans un événement. 11 est arrivé 
souvent que certains skieurs, au­
cunement favoris pour remporter 
’«•s honneurs d’une course, soit dans 
la descente ou dans le slalom, ont 
pris un certain risque qui leur 
valu les honneurs de l'épreuve.

Par
mont

r exemple un hebdomadaire|Cl' 'l1*5 a Porta un t,,’? membres;janvier dernier et depuis tout mur-' 
reniais publie en fin de se-'de l’equipe a déclarer: "Nous avons|che merveilleusement bien. Tous;

■ ■ . ■ ! *4 V-x A >4 t •/%/M I r\ ! 11 CT /illLitt# r» s«r*l*«* s. • • t <% *. r* t A M 4 .1 . ... .1 .

POUR LES SKIEURS

CAMP
MAURAS

VAL MORIN STATION
4 collinct de protique • 2 iki-towt 

où vous pouvex trouver, parmi let plut 
tainct de» récréation», celle» qui vous 
conviennent le mieux. Culture physique 

- Ski • E»crlme, dan»c, etc. 
Direction EMILE MAUPAS

instructeurs qui nous font grâce1 
de leurs connaissances sont: Louis 
et Pierre Cocliand de Ste-Marguc-i 
rite. Louis est actuellement le gé­
rant de l’équipe olympique cana­
dienne de ski.

L’illustration de la ruade nu pas- 
ange d'une "flush" n’a pas été: 
très bien réussi. En effet, si la, 
ruade est trop accentuée comme 
«lans I

MAI 
FARM

VAL MORIN, QVf.
Centre de ski DiMof*»aue *u nord 
de Ste-Adèle — altitude 1300 pipds. 
22 chambre» confortables, repas ex­
cellents et abondants, danse, licence, 
30 milles de pistes marquées pour 
cross-country. Conditions de neiga 
parfaites sur pentes bien protégées 
des vents.

SPECIAL EN JANVIER 
$35 par scmalnt, y compris une 
leçon de ski par four par un ins­
tructeur professionnel.
Tel. directement Ste-Adèlc 636-R-2 
ou à Montréal Tél. In soir AT. 3973.

La région de Saint-Donat 
se développe rapidement

HOTEL

Un centre de ski 
moderne à North-

___ __  ^ Ij:i ‘ègion de St-Donnt connaiLlété fait pour fournir aux «kicura
a nhotographTe représentant <lc^nli•’, f|iiel«iues saisons un déve-! tout le bien-être possible. Les corn­

ai un (|o.s fcères Cocha ml à ln sortie1 loppcnicnL vra,m,‘nt remarquable munications sont bonnes «le la nté- 
Id'une paire de drapeaux la vitesse1^domaine du ski. C est à ectj tropolc à oc centre de ski de St-
!du skieur est ralentie‘et cela de- ™(l,:oit ,fluc 550 ticr10Ule,ra ICfl ct! Donat. Cinq autobus ullra-modcr-
vient évidemment une grave er- ^ janvier prochains le deuxième, nés font le trajet quotidiennement 
reur dans un concours où seul l-’onco'iis de la Zone Luircntionno, sur deux routes. Skieurs, si vous 
vitesse est considérée' j cette saison. Le concours est pour voulez vous amuser fermes no

... | les seniors classes A et B et corn- manquer pas de visiter le centre de
!prendra la descente et le slalom, 'ski de St-Donat.Le passage du corridor _____ iwuuin. m ucowc|iic ^ |v aittlvlI1

aiifisi quelques critiques. Le corrl-| st-Donat est considéré à juste'
ct! < ttw . no demandant pas l'usage d’un titre comme le centre de ski de V 1 • |

il rktr f,llC s,0' u,3 1 cur!l'avenir de nos Laurentidcs. C’est |,PW SK1C11FS Pt IF
= ïlatley-hherbrooke ynVT£h .

M <•« canton» ,r. itm S üm' franvinnrt aériendevient nécessaire d’effectuer un|mo-ntagncs {lc 1;i rè’glon aépassent 
virage il faut, nccessniremont, lcsit|0is Tninc3, Protégée par plusieurs 
deux technique 1 admettent, que le autres montagnes entre autre tel WASHINGTON. -

IJueduJa

ôanô

l’est grandement améliorée depuis 
quelques saison s pour ce qui a 
trait nu développement du ski. Les 
derniers développements à Sher- 

i brookc-North Hatley au mont 
Green Timber font de cette région 

1 un site idéal pour la pratique du 
ski. Tout y est les hôtels modern os,

Iles moyens de communications 
pratiques, les monte-pentes, les 

ipentes recherchées par toutes les 
) catégories des skieurs et un site
enchanteur. Si vous étés un adep-[mettre de prendre le meilleur élani Jjans 'los^ coins'

j te du patin ou du tobaggan vous.................................. .
I pouvez facilement pratiquer ce 
sport favori tout près des diffé­
rents hôtels.

Sherbrooke-North Hatley est con­
sidéré en Amérique comme un des 
plus beaux centres et des mieux 

I organisé pour la villégiature l’été, 
ot depuis quelques années il est à 

'se mériter le même honneur pour 
j l'hiver. Tous les skieurs peuvent 
se rendre à Sherbrooke—North 
Hatley avec l’as u rance de s'amu­
ser ferme dans les meilleures con­

ditions qui puissent exister.

transport aerien

Concours de saut 
à Cûlc-dcs-Neiges

Li> concours inaugural de ski 
pour le saut aura lieu à Côte-des- 
Neiges, dimanche le. Il janvier 
prochain. Les classes A, B, et C se­
ront en lice. Le concours débutera 
à 2 1t. 30 précises ct il est ouvert 
à tous les sauteurs de la métro- 
polo.

André Sénécnl, vainqueur do la 
descente à Saint-Sauveur la se­
maine dernière doit s’inscrire pour 
ce concours. Sénécal promet pour 
l’avenir. Il prati«|Ue régulièrement 
â Cùte-des-Neigos depuis cinq ans.

Ted Sidney, le champion de la 
métropole. Jim Draper, Yves 
HHhicr, Alex Murray et l'équipe 
McGill se sont déjà inscrits. Des 
sauteurs du collège Bréhcuf et «le 
l'université de Montréal doivent 
s'inspire. On acceptera les inscrip­
tions au départ. Ce concours’«ern 
classifié et il pourrait y avoir plu­
sieurs surprises.

Plateau 8077 ^HtawDE
BUREAU

nenr.elgncmenta el réservations
sur les hôtels des Luurentldes, etc.

tous SERVICES GRATUITS 

20, Mezzanine.
1/dillco Dominion Si|Uiito 

1010 ouest, mu Sle-CaUicrinc, 
Montréal

quatc de fatre un virage. ^ _ __ ___ ............ ...
Dans un concours de slalom IcinoTgée de toutes les régions des 

déport et 1 arrivée sont deux de-; Laurentidcs. On peut pratiquer le 
tails très importants La position à certains endroits vers le ir> 
«lu skieur au depart doit lui pr.r- novembre. L’an dernier en juillet,

„ ................. , .. dan j «jans les coins plus cachés, on u
possible a ! aide «le ses bâtons ce découvcrt 31 pouces «le neige. Ce
«lui nous semble a peu pros impos-jqUj permet une longue saison sous 
sible dans la position prise pnrj (jos (.(>n(|jtions excellente.1). Un colon 
liouis ( orhaml au depart. 1! o.st|(je l’endroit. Emile Jutcnu, qui tra- 
aussi inutile a 1 arrivée «le donner VH||]0 comme bûcheron a refusé de 
inutilement «les coups «te batons continuer son métier sur certaines
parce que, a la fin, ils n ont plus nlont(1},nps de crainte «te perdre sa
aucune utilité. Louis Cochand «lé-j jUInent dans la neige, 
claro qu’il se sert de ses butons! L’hôtel Jasper in Quebec qui est 
le plus possible avant l’arrivcc alors! ntl opération depuis deux ans est 
qu’il faut donner quelques coups,,^ ]a disposition de tous les skieurs, 
de bâtons, s accroupir et laisser L.’est un hôtel moderne et spa-
Itdan nous amener au point dar-|{.h>iix 0ù rien ne manque pour
, i^c>. . ! rendre le séjour du skieur plni-

T«)u es ces remarques ne sont, HMnt rt intéressant. L’hôtel est ma- 
cn fait que des points de gnifiquement situé sur le lac Al­
ignment les skieurs qui ne n intc- (.|mn)hau1t 011 punoram i est 
icssent pas aux concouis, mais, 8inip|cmcnt magnifique. Situé à 7!t 
le compétiteur doit toujours Pieu*; niillcs de Montréal rhôtel est le 
dr» en consideration tous les pe-1 premier arrêt de l’autobus qui 
tits moyens qui lui pci mettront ^,1^ j0 voyage. On ]>répare pour 
«le sauver, ne serait-ce qu un dlxie-.j-Jin p|0Cha|n unc expansion qui ne 
me de seconde. ^ ^ manquera pas de plaire aux a«l(p-

* 1 / <-• a. 1 ’1 tes du ski. Une pente géante sera
avec un uiontc-pent«) 

Hn doie»nt ii : mociorno Actuellement la pente
enn A % buveur ««*• déblayée un «mart avec le mon- Laurcntlenne, tenu a ot-t>auveur l, __ . •. , «nr! ..i ndimanche dernier, a été classé par 1 vnS'

la plupart des chroniqueurs de ski i a. an. p ®chain scia ju
comme un nouveau venu. S’il faut [ dlsjctix dans le domain

In nrt In I 10,1, 8 COdrOltS UC prédilection, pOUI’grap-hi juc a rCKlon. eîsI la plus en-,p,.atjqUer jcur Sport fnVori, par
avion.

La compagnie a mis un nouveau 
tarif en vigueur qui permet aux 
skieurs d’apporter 10 livres de ba­
gages de plus pour tous ceux <|iii 
achètent dc:r: billets aller et retour. 
La compagnie a des services régu­
liers avec huit différents centres 
«le ski. Les services sont en vigueur 
du 1er décembre au 28 janvier.

ENDROIT OU VOUS 
REVIENDREZ VAL MORIN, P.Q.

Superbe côte, juste en face de l'hôtel — Monte-pente opérant 
7 jours par semaine — Nouvelle wllc de danse — Nouveau Grill 
Bière, vin, liqueurs — 22 chambres — Tarif : $*1.00 ct $3.00 par jour

' NOUVELLE ADMINISTRATION
Pour réservations, écrivez ou téléphonez

VAL MORIN 186-W-1-I. M.-A. THEORET, Prop.

en croire les résultats dos concours 
inter-unlversltalres tenus à St-Sau­
veur au mois de février dernier 
entre les universités McGill, Mont­
réal, Laval. Ottawa. Queen, etc.,
André Sénécal avait été un des 
plus grand responsable de la vic­
toire de l’université de Montréal.
11 s’était fait remarquer dqns les 
concours «h» descente et de slalom 
et il faisait nul doute à cette épo­
que que qiichiues opportunités don-[l'école du Meuble. Chaque chambre

domaine du ski.
Un autre hôtel le Château «lu Lac. 

propriété de M. Bilodeau offre aux 
skieurs tout le comfort désiré. Il 
y a â cet endroit un monte-ponte 
de 1,000 pieds et le site est mer­
veilleux. C'est une pente douce et 
assez longue où les adeptes du ski 
peuvent s’amuser ferme.

Le Jasper Inn Québec possède 20 
chalets adjacents. Tout l'ameuble­
ment de l’iiôtol a été fabriqué par

la cote 70

VAL MORIN
est idéal pour les skieurs, 
à tefus les ‘ points de vue 
ct surtout pour le fameux 

monte-pente

MONT LOUISE
SKI-TOW ENR'C.

Opérant 7 jour» par icmainc

VAL MORIN. QUE.
|. B. VANIER — C. LEPAGE

Props.

A VENDRE
3 COTTAGES MEUBLES

Sport d’eté et d'hiver au bord 
du lac Raymond, magnifique 
grève, près du camp Maupas. 
Location privée. Prix, rai­

sonnable.

INFORMATION :

Fidèle iflLETIE
ENR’C.

BUREAU DE POSTE

Tel. : I66-W-2 

VAL MORIN STATION

Venez faire du ski au fameux 
Lodge do bol» rond, moderne 
ct confortable, â St-Sauvcur. 
Près du nouveau Alpine Lift.

ST. SAUVEUR des Mohtsf p.q.can

de
de

nernient à Sénécal la chance 
prouver qu'il était lui aussi 
l'étoffe «l'un champion.

* * *
T .a nelgi' rnanqiH’ un pou par­

tout rt la température sc fait in- 
clérnciite également. Les fervents| 
du .^ki n’ont rertaineemnl pas été

ENSION EXCLUSIVE

36, rue ALPEF.T 
Me AgafSr dr« Monts

nlfrsnt r-ut I- tmt.-rt i*. In iillf. 
F-pm d* chou, lover naturel. Td. Ho J7Î.

possède son propre radio et tout a

Hotel Belmont
l Situé à 15 minutes de 11 gare [ 
^ Accueil do clioz-:ci - Cuisire française j 
i Descente et "»ki-tow" j proximité i 

|C de I hâtel !
|j Informal ion. eerhe eu tdtfphonei [ 

j SfE-MARCUERlU LAC MA510H Tel. 2 !

;t FRj\PM

DES
STE-ACATHE des MONTS

CHAMBRES ET PENSION DE le CLASSE
Prix raisonnables pour 

fins de semaines 
REPAS REGULIERS 

Kan chaude — Propreté — 
Courtoisie.

Eau courante dans les chambres
MAGNIFIQUE ENDROIT POUR LE SKI 
A.PETIT, prop. Fcl. 306

A LOUER
BEAU COTTAGE

Bien situe. Confort de ville... 
Cinq chambres, salle de bain, 
living-room avec foyer, cui- 

' sine, chauffage central. En­
droit idéal hiver comme été.

Pascal OUELIEÏÏE
Tel. : 173-J-2 

VAL MORIN STATION

Pour
“LE CONFORT 

DE CHEZ-SOI”

et unc vacance vraiment reposant!

essayez...

LA PENSION

COLPRON
CHAMBRE

et
PENSION

HIVER 
et

ETE u
Tél. : Val Morin I78-W-4

VAL MORIN, P.Q.

CHALET DU LAC
LICENCE COMPLETE

Chambres modernes
vau ehxuJo cl (roidc.

la

GRAY ROCKS INN
LAC MERCIER]

s MT-TREMBLANT STATION

Î5 minufes du fameux ski-tow "RYAN
Service tous les jours S

J Culiino canadienne — Licence C.L.Q. ? 
< TARIF : $22.50 à $35.00 s
S RESERVATIONS : >
£ UT-Tnrxam awt __ t^i . ni c >

• Lo meilleur endroit pourlc ski, 
de patinage, les bains de soleil; 

-^fiaineaux à chiens; monte- 
penfo Alpine; hotel moderne; 
à proximité du mnnt Tiemblant. 
Tnm Whorlnr. dir -ccr.

ST.dOVITE'P.Q...CANADA

STE-MARGUERITE
"IAC MASSON"— Villas*

“MASSON
MON REPOS”

L’endroit idéal pour lo ski 
Nouvelle pension, chambi*! confor­
tables, excellente cuisine. Prix modérés 

Réservation: Tél.: 126 R. 
Madame J.R. DUMONTIER • Case P. 56

t'ituô en fa;« de 
eus du C.P.R.

A proximité du fa­
meux monte - rente 
"Ryan" le reul du 
CSnrs.

Curslno canadienne 

•Service condors 
Prix tpériaux pour

RÉSERVA llOt IS

CHALET DU LAC
M. L. CENDRON. Trop.

MONT-TREMBLANT STATION

vacances d hiver

PRATIQUEZ VOTRE SPORT FAVORI
(luiis vu endroit idéal, oit il n'y a pas

D’ENCOMBREMENT
42 chambre» moderne» avec eau 
courante, bain» ct douche». 
Atmosphere agréable 
Service courtois.
Cuisine excellente 
Cocktail Bar.
Amusement» varie»

uchcs, /v*

RAWDON

Informations Réservations - Té!.: Rawdon 48 sonnex 2

m

w PORTS

Montreal

Restaurateurs et Hôteliers
AUGMENTEZ VOTRE 

REVENU 
« • •

Vous pouvex avoir ce 
phonographe ou un autre 

do votre choix
placé dans votre établissement

GRATUITEMENT
• • •

Service rapide par un personne! 
expérimenté

CONFIEZ-VOUS A

In j 1JB
ab

\y.

genresDistributeurs de phonographes et jeux de tous
Service rapide jour et nuit

1807-15, rue Notre-Dame Ouest WE. 1125
Service des Laurentidcs : Stc-Adcle-en-Bas __ 96 W
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Chronique Judiciaire
par Adolphe Nantcl

• • •
Pria David 1939

¥ r. h ,

/Çu gui l'an neuf...
Tfx « ' ‘ v»

!! BONNE ENTENTE, OES 

PETITS FOURS ET LE 
i; VISITEUR CHANCEUX !

fjorï
j>âtla9ier de Malone, de l'au- d'objection à ce délai et le p&tlsaier 

tre côté de la Ufi:ne 45, décidait de repart heureux comme dix, en pro­
venir fêter le'Nouvel An à Mont- mettant bien de revenir/» l'an qui 
réàl, nos petits fours étant, parait- vient, mais cette fols pour ne boire 
II, plus savoureux que ceux de que de l'eau, même s'il va la cher- 
Malone. cher au Picd-du-Courant.

Pour son malheur le “malonicn" I_______ «_________
frappa une automobile, au moment
où 11 arrêtait sa voiture devant une 1a iau Ciir maroA 
boîte de nuit notoire. Un n<rent de i JeU 5Ur m‘,rSe • • •
î!îlLC.e J.««LMeCnnC„r°nèrorrrïeMn? I Wllfr‘d Loboeuf, sans adresse aD 
n^re vLiteur pa. s en Lorrectlon ,dossier, était envoyé aux Assises, 
nwe. sous 1 accusation d avoir etetievant ic jllfje Oscar Gagnon, 
ivre ai; volant. „ [Le tribunal, après avoir souügm

PdevnH ^Inlîru Mer IJ,,C nlème s* Suspect était Venu 
1 r-* ' n Correctionnelle sur sommation,vant le Juge Gerald Almond, mais jj (jfi son (|CVoir d'imposer un

Me Antonio Lanier, avocat du eer- cautionnement de $950, après avoir 
vice de la police, declare nu tri- ontendu la preuve • soumise à l'on-
bun‘î';: . , , , . | quête judiclalte par. Mc Gaston—Nous ne voulons pas »iu un vi- .Mousseau, 
stteur amérlcaia conserve une mau-. Lebocuf aurnlt obtenu un total
if-f6.» . ^t655 °? ^.Ca 11 rn(‘troP°^e-I !e $450 de Mlle Jeannette Desgro Letalt le Jour et plusieurs j-.ej]jjcra (j,, son frère. M. Joseph
citoyens ont célébré comme l in-1 Desgroseillers, nvec la promesse 
culpe. Je suggère un amendement, i ,jU*j| achèterait des actions de 
si le tribunal y consent, et nous ; j,ourse> ieg deux plaignants nt-
nrcuserons llnculpé^ d avoir c°n-:‘en(jpnt encore après leurs actions, 
(fliit de façon insensée. Mc John C K. Klllott, c.r., repré-

• —H faut conserver la bonne en-;3entuit |a défense, 
lénte, commente le Juge en riant.
|—Absolument, répond Me Lamer.

1
 L'accusation est donc amendée 

l’automobiliste enregistre un 
•eu pour écoper d’une amende de 
5 et le paiement des frais. Me

E‘ FlÜonHaC oiA^0Cat de d'! donner les soins requis à
19 defense, demande alors. leurs 2 enfants, Pierre, Agé d’un

—Les frais sont des plus élevés an et demi et Pierrette, âgée de 
e cela va coûter cher n mon client. 2 ans et demi, subiront leur enquê- 

—Tout le monde a dépensé beau- te judiciaire lu 15 janvier. Cette nf- 
cnup pour les cadeaux, commente fniro était ajournée par le juge 
It juge Almond. Oscar Gagnon, hier, après que h

Me Elliott demande alors un dé- sûreté provinciale eut déclaré qu'cl- 
Æ de huit Jours. L'avocat de la'lo n’avait pas encore terminé son 
compagnie d’assurance nmérlcainc, enquête. Les époux, demeurés en 
qui paiera las pots cassés, Me Al-iprison une semaine, obtenaient chn- 
phonse Pntcnnude, c.r., ne volt pas cun des enutionnements do $950.

Trois chanceux, 
un coupable*. ..

Dans un Jugement oral rendu 
hier, le juge Gerald Almond ac­
quitte Leslie Findlay, Richard Sent­
ie, William Dunk et William Wil 
liamson, d’une accusation de cons­
piration pour voler à la pointe du 
revolver la somme de $40 au ma' 
ga&in de M. Hervé Morin.

Puis le même juge déclare Find 
lay coupable de vol et lui Impose 
une peine do prison de six mois. 
Les trois autres suspects, représen­
tés par Mes Raymond Noël, c.r., 
et John Cranlcshaw, c.r., sont ea 
suite acquittés.

Le tribunal a expliqué:
—J’ai donne beaucoup de travail 

n cette affaire et jo suis obligé de 
Juger selon les règles du Code pé­
nal. Il est dangereux de condam­
ner sur la déclaration d’un compll 
ce, surtout dans une cause de cons­
piration. N'ayant que les aveux de 
Findlay, aveux non corroborés, ie 
libère les quatre Inculpés sur le 
premier chef d’accusation. Quant 
au second chef, celui de vol, Je dois 
accepter les aveux de Findlay et 
je le déclare coupable alors quo 
rcs trois présumés complices sont 
libérés.

Me George Hill, avocat du minis­
tère public, déclare ensuite que 
Findlay vient d'être condamne à 
une peino de six mois pour le vol 
do fuslis dans une école de Rose­
mont et le juge Almond décide de 
faire commencer la *seconde peine 
Jo six mois seulement à l’expira­
tion de la première peine. En soin 
me le détenu devra passer une an 
née à l'ombre. *

Les époux Paulhus . ..
Richard Paulhus et sa femme, de 

Montréal-Sud accusés d'avoir né-

Lisez

ANNONCES CLASSEES
» dans

TOUS LES JOURS
-U*-premieres deux lignes (six mots per 

lifcne) et 12e pour cheque ligae supplé- 
njeatelre,
7iuk plus bes pour les insertions tonsetu- 
tjree da 3f ou 6 jours.

Téléphone: HA. 5131
DEMANDEZ M. DOUVILLE

Cartes
Professionnelles-

Médecins
DOCTEUR ALFRED ADAM 

Spécialité:
RHUMATISME. DESINTOXICATION 

“ •* ? tirs Excepté samedi, dimanche 
5o;r: 7 h 9: lundi, rr>orcrc.»di. vendredi

CR. 3953 6780 ST-DENIS
'____ 39-ino

Hôpital

Matériaux de construction

(thàmbord Lumber
CO. LIMITEE

t BOIS FRANC DE TOUTES SORTES 
EÔIS BLANC PIN, 1 pce 2 pccs et 3 pci,

• ET FINITION DE TOUTES SORTES 
’ AUSSI BOIS DE CONSTRUCTION
| GROS ET DETAIL

5175, CHAMBORD CR. 1S44
184-2'.

i—■ - ;----- -
| Hypotheques et prêts ;

P(1eTS 1ère. 2ième hypothequo ville ou en 
difiors. Discrétion absolue. 266, rue Saint- 
htqucs ouest, suit» 1C9. PL. 1343.

} 273 J.N.O
t__________________ _______

Articles à vendre

T VENTE ANNUELLE

1 de

[Plumes Fontaine
sL.™ UcM. complètement t'ÏSî

ijneuf. Tous les modèles et marques Cordon. Tel.: YO. 1283.* 228-3
, ■■■■

Parker Waterman
Sheaffer Eversharp

•TOUS LES STYLOS SONT GARANTIS

Le coup de minuit...
Il n’y a *pas à dire nombreux 

sont les citoyens qui gardent des 
alcools, avec l'espoir de vendre le 
petit coup de minuit ù des clients 
attardés. Mais l'inspecteur général 
Aurel Lemuy a l'oeil ouvert et ses 
fnspoctcurs, en perquisitionnant, nu 
lendemain des Fêtes, servirent des 
sommations do passer en Correc­
tionnelle à plusieurs inculpés.

Hier matin, devant le Juge Con­
rad Pelletier, Gérard Lavoie, 1891 
ouest, rue Notre-Dame, se recon­
naissait coupable d'avoir gardé des 
spiritueux dans un but de vente. 
Il écopait d'une amende de $25 et 
le paiement des frais.

F. Parent, 185 ruelle Vallée, sur 
nris avec trop de bouteilles, a aussi 
enregistré un aveu, avec une amen­
de de $25. Se sont déclarés non- 
coupables d'avoir gardé de l'alcool 
dans un but de vente Mme Roger 
Giguèrc, .150 ruelle Savignac; J.-P, 
Morin, 1474 rue de la Montagne, et 
Narcisse Renaud, 9G1 rue de Bul­
lion. Ces derniers procès ont été 
ajournés au 23 Janvier. Dans cha 
que cas Me Philippe For land, c.r. 
représentait la poursuite.

Cnur Supérieure
Division de 'ratiquo

Le 7 janvier 1918. Président: 
Thon, juge Pierre-F. Casgraln. Les 
Jugements suivants, furent rendus.

Hrnest Beausoleil contre Roy « 
Fleury & Cie Limitée — Jugement 
déclarant cause réglée hors de 
cour.

Cyrille Allie contre Emmaus Lau­
rin — jugement permettant l’cxa- 
men du demandeur le 12 Janvier 
courant.

F. Charron et al contre J.-A. 
Charron — jugement accordant rè­
gle nlsi contre le défendeur rap- 
portable le 15 janvier courant.

Edmund Harrison et Agnes So­
merville — jugement ordonnant 
rectification des registres de l'etat 
civil.

Augustin Trudel — jugement or­
donnant la rectification des regis­
tres de l’état civil.

Paramount Service Enterprises 
Md contre Georges Séguin —- ju­
gement déclarant cause réglée hors 
de cour.

Harry Greeospoon contre Ely 
Wogman — jugement permettant 
l’examen du demandeur le 9 Jan­
vier courant.

Joseph Lavoie contre Patrice pu­
blie — jugement accordant règle 
nisl contre 
ble le 19 janvier

Pour les chauffeurs . . ;'
l

Dans un jugement rendu hier. «
1 hon. juge Frederick T. Collins, t •
i m, C0llr supérieure, condamne lï 
la ville de Montréal à payer une ? /) »
In d c m n ! t é de $86 38 à M. Piotrc-ijT /_
f^ul Lavoie menuisier de Ville St- V e>t'cl cu 
Michel, pour les dommages causés i. I » 
son automobile lorsqu’elle était t 
frappee par un camion appa(tenant ! 0 
a Concordia. Le tribunal souligne ! y 
dans scs conclusions que de trop 
nombreux chauffeurs de camions, 
et plus particulièrement les chauf- 
teurs d'autobus, conduisent leurs 
véhiculés avec l’idée qu'ils sont les 
proprietaires absolus do nos routes, 
et ignorent les règles les plus élé­
mentaires de la prudence.

L’accident était arrivé le 1er sep 
tembre 1944 à l'intersection des 
rues St-Hubert et do Fleurimont.

FEUILLETON 
DU “CANADA'

once

Un rat d’hôtel ...
John Simpson, 25 ans, d'Halifax, 

coupable de nombreux vols dans 
des hôtels de l'ouest de la métro­
pole passera six mois en prison. Il 
avait été appréhendé par les ser­
gents-détectives J. Black et L. Bris- 
son, de la sûreté municipale.

I 
l 
l 
l 
? 
I 
l 
l 
l 
l 
l 
l
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—Ah! dit Louise, Mademoiselle 
Monique va être bien contenta!... 
Après avoir vu sa soeur si près 
de la mort!...

—Vous pouvez ie dire! Peu de 
malades tevlcnnent de si loin!...Récidiviste au bagne . . .

ta- -, I » du mérite, cette pauvre Ma­
il ^ aa8i ?a?8 n,dref?e, ! demoiselle Monique, obligee d'aban-dossicr, un spécialiste du vol donner 8<m sé‘jour à l'étranger:mcnt accordant r®K*e dans les maisons privées, passe- . ..

le défendeu.- rapporta- ra|t (55 ans au naf,nei s\ |c jUf»c P .. 
vier courant. T.-A. Fontaine, hier, n'avait pas'S,;

Phil Ruvman contre F. J. Tnu- décrété la confusion des peines, en 
noch et Benjamin Robinson et al, imposant treize sentences de cinq 
tiers-saisis — jugement autorisant ans chacune au bandit, 
los ticrs-Balsls a déposer $850.00. Ethicr, qui avait été pincé par le 

Peintures H. L. H. contre Eugène sergent-détective Albert Bourcicr et 
Mongrain — jugement permettant. *aRcnl Lt;>y Smith, d Outremont,
nu défendeur de produire un pial-1 s était reconnu coupable, lors de .............
(loyer, avec dépens. If* comparution, a de nombreuses la fenêtre:

Dame Cécile Element contre El-!cu™ 8 d? 'Û°J; ^nmin^dn “Une auto' annon,:u-l-clle- J cn
zéar Pilon et vir — Jugement per-1 ÎX’,ir'' ;ivo.cl*t"c conjoint du ml- teruLg lo laxom C’est Madcmolsel- .i« 1» Hétéro public, demanda nu tribu-mettant 1 examen cio la deman QA mnn*?•<%*• «Avà»** «♦ ha tnin
resse le 12 janvier courant.

séjour a rctranger 
enir remplacer sa soeur si 

ruellcmcnt atteinte au chcvcl 
même du père non encore rétabli.

—Enfin, tout cela est passé! sou­
pira lu femme de chambre. Si Ma­
demoiselle Paulette sc marie, on 
rentrera à Paris. Je. commence a 
en avoir assez de la campagne!

Louise s'interrompit brusque­
ment et tendit lo cou du côté de

Dame Agnes Catherine Hall con­
tre Malcolm Daly Lemieux — juge­
ment autorisant la demanderesse à 
poursuivre le défendeur en sépara­
tion de corps et do biens.

nal de se montrer sévère et de faire 
un exemple.

Chez Dinty Moore1!
t Robert Porter, 30 ans, sans do­

le Monique qui rentre.
D’un geste prompt, elle empoi­

gna le panier et quitta vivement 
la pièce.

Restée seule, Mlle Marcelle Jeta 
machinalement un coup d'oeil tout 
autour du salon, haussa les cpau-

gement que la perplexité, et pen 
cha la tète d'un air songeur, 
s’abandonner à sa rêverie, car,

. . . _ i », ». Tj- i micilc connu, passait devant le'les en poussant un soupir qui pou-
i Ammno licycc con*re k(m* jUge Conrad Pelletier, hier, sous valt expiimcr aussi bien le soula-
ly & CO'Ltd — jugement declarant uue accusation de vol à main ar- 
enuse roglee hors de cour. niée au restaurant Dlnty Moore's,

Robert Gamache contre H. Ro- rue Ste-Catberlne. Le suspect, ap- 
berge — jugement condamnant le préhendé pnr les sergcnts-détectl-| presque aussitôt, la porte se rou- 
défendeur à payer $225 avec Intives Adrien Poulin et Léopold Gué- vrit pour laisser passage à Moni-

'rln, a protesté de son innocence, que D; 
avec enquête Judiciaire fixée au 
15 Janvier.

D'après la police Porter appro­
cha de la caissière, Milo Alice Lind­
say, puis, en tenant la main dans 
son gousset, pour lui faire croire

Avis légal

AVIS PUBLIC est par les pré­
sentes donné que MONTREAL 
TRUST COMPANY, un corps po­
litique ayant son siège social dans 
la ville do Montréal, et DAME 
EILEEN MARY WHITE, veuve de 
feu Douglas Watson Ogilvie, en son 
vivant de la ville do Montréal, 
agent d’immeubles, en leur qualité 
d’exécuteurs en vertu du testament 
dudit Douglas Watson Ogilvie, 
adresseront une demande h la Lé­
gislature de Québec à sa prochaine 
session pour une loi autorisant les- 
rilts exécuteurs de distribuer une 
part du capital de ladite succession 
et de payer cette part en parties 
égales aux légataires résiduaires et 
pour d’autres fins.
Montréal, 15 décembre 1947.
MONTGOMERY, McMICHAEL 

COMMON, HOWARD, 
FORSYTH Jfc KER, 

Procureurs des requérants.

HOPITAL PRIVE
HOPITAL ST-MARC, maternité privée sou» 

mrvcill.ince do l’ardc-maladej d plô- 
■ niées Avec table d'npcrafinn ultra mo­
derne. stérilisateur oerfectionné, procédé 

jsans douleur, pension avant terme, à prix 
raisonnable. Scrviro de chambres privées 

'téléphoné si désiré CA. 7077. 2372-
2376, Boul. Rosemont. 201-3C

Médicaments

MATONOL pour foie

9ETECMS PRIS
INVESTIGATIONS GENERALES 

SERVICE CONFIDENTIEL

Haney Defective Bureau
28 ST-JACQUES OUEST 

Tél.t four, HA. 6323 - Soir, CR. 2917 
Maunca-L. IULIEN. directeur

remettre la somme de $250.

Bridge-Contrat

et dépens.
* * *

Le 8 Janvier 1948. Président: l'ho­
norable juge Picrre-F. Casgraln.

Les jugements suivants furent 
rendus:

Darpc Léocadlc Smith et vlr con-1 qU-'n "poVsTdnlt "ù'n 'rcvoïvër", sê fit 
tre René Couture — jugement dé­
clarant cause réglée hors de cour.

J. M. Horton vs Edward C. Bour­
don — jugement condamnant le 
défendeur a payer $534 avec Int. et 
dépens.

Alec Rodney contre Jack Fei- 
gen et Samuel Berman — Jugement 
condamnant les défendeurs à payer 
$1,500.00 avec Int. et dépens.

Alphonse Racine Limitée contre 
Nelson Garayt et National Drug 
and Chemical Co. of Canada et al, 
tlcrs-salsie — Jugement déclarant 
aalele-arrêt bonne, valable et te­
nante et condamnant le défendeur 
à payer $106.80 avec int. et dépens.

Dame Léa Vinef* contre Hercule 
Arthur Defoy — jugement décla­
rant les parties séparées do biens.

Ralph Gatls contre George Grif­
fith — jugement nommant Joseph 
DI Vincenzo gardien du camion sai­
si.

Marie Lavallée contre Lowe 
Schwartz — Jugement permettant 
au défendeur do fournir une garan­
tie do $400.00.

Dame Agnes Larkln contre John 
McBride — jugement autorisant la 
demanderesse à poursuivre ie dé­
fendeur en séparation do biens.

Dame Gabrlelle Côté contre Ray­
mond Choulnard — jugement auto­
risant la demanderesse à poursui­
vre le défendeur en séparation de 
corps

Déclarations
Grâce à la distribution excentri­

que de son Jeu, Sud accomplira son 
çontrat de chelem, bien que les 
Adversaires détiennent de doux à 
trois levées d'honneurs à leurs 
jeux combinés.

La déclaration d’un carreau par 
Nord Indique une suite déclarable 
et un minimum de deux levées 
d’honneurs et demie. Les enchè­
res qui suivront renseigneront le 
partenaire si la main contient un 
suppléant de force non-compris 
dans l’annonce initiale.

Sud répond par un coeur qui 
n’indique qu’une suite déclarable 
et un minimum d'une levée d'hon­
neur, mais qui établit néammolns 
une situation impérative pour une 
ronde. Actuellement. Sud détient 
deux suites déclarables, mais il

Donneur: Ouest. 
Aucun vulnérable.

On demande à acheter

fountain Pen Shop
1*0, RUE MANSFIELD PL. 5732

(Prit do Sto-Cxtherine)
I 223-11

VOICI NOS NOUVEAUX PRIX 
Plnmb. 10c |.i livre 

Cuivre no I, |fi{ les 15 livres 
Fonte. |a livre

Pour plus de renseignements signaler 
Maisonncuvo Scrto Iron and Mctal 

521 nve de la Salle CL 4477
 '229-6

Articles à vendre

Ecole de métier

jlIEZ I ES ATOUTS DANS VOTRE JEU 
NE |OUEZ PAS AVEC LE FEU 

lelquos dollars vous épargneront une tra- 
élc. Nous sommes depositaires d’cchellcs 
! sauvetage et do contrepoids au'on ins-

!c en un tournemain. CL. H106, CL.
2. BLUENOSE RICCERS & SALES MA­

RS. 229-6

APPRENEZ A CONDUIRE
En quelques leçons. Auto contrôle double 
25 ans au service du public. Ecole Fédérale. 
162.1, St-Denis. HA, 5518. 50-25

APPRENEZ L’ELËCTRÎCÎtF
Le génie do la radio. Apprenez d’une ma 
niérre pratique sur moteurs, générateurs 
montage d'armature, etc. Plusieurs de nos 
élèves ont maintenant positions pavantes 
Canadiaan School of Electricity, 282 ouest 
rure Ontalo. 110-12

t Camions

Camions Camions Camions 
j STATE MOTOR SALES 
; 5750 Boul. St-Laurent 

DO. 4424
j OUVERT lUSOU'A 8 H. P.M.

A BASCULE
19ÎI7—Manie Leaf 3 fnnnes Rnxel.
19>6—Fargo. 3 tonnes Roxel.
19(10—Maple Leaf, 3 tonnes Roxel.
1940—International, 2 tonnes.
15î3—White, 3 tonnes.

A RIDELLE
llis—Chevrolet. 2 tonnes, neuf.
I9|7—Ford. 2 tonnes.
1915—Chevrolet, 2 tonnes.
I9J0—International, 2 tonnes.
1912—Chevrolet, I tonne.

1
 ornions i panneaux et camionnettes 
2—Willys jeep, avec remorque.

2—Dodge. I tonne.
0—International. Vs tonne.

1918—Ford, I tonne, camionnette.
19j6—Ford, Vz tonne.

; AUTOBUS
I9J4 Ford. 27 passagers, capitonné à 
ntéf, freins et portes i air comprimé, 
psrfait état.
Tcps nos camions portent une garantie 
dc|30 jours. Termes. Echanges acceptés. 
Ncmbre d'autres. Ouvert le soir.

■ 230-3

Appelez un Spécialiste
Brûleurs à l’huile

ACHETEZ d'uno maison de confiance, brû­
leur ARC, Lynn. Victor. Silent Clow. 
Installation, réparagei Gros, detail tout le 
Canada Maison canadienne française. Le 
Coin dns Brûleurs Emg., 1017 Rachel est, 
FR. 9483. 209-50

Planchers
Planchers posés, sablés, finis. 

Estimation gratuite.
NORTHEN FLOORING REG’D.

TA. 6739
210-24

PARSONS DU
Agency Limited
Etabli dnpu:s 1970 

Tout genre d’investigation 
Service confidentiel
Consultation gratuite 
Pour appointement

1016
Suite 605a — Sun Life Bldg.

Cartes
Professionnelles

AVOCATS

Gcoffrion & Prud'homme
AVOCATS et PROCURKURS
J.-AI#x Prud'homme. C.R. 
(..•Antoine Ceoffrion, LL.L 
Guillaume Ceoffrion. LL.L

112, rue Saint-Jacques
Adresse télégraphique! "Ceoffrion" 

FéLi H Arbour 8177 MONTREAL

Téléphone t HArbour 0123

BRAIS, MONTPETIT & 
DcGRANDPRE

AVOCATS ET PROCUREURS
F. PHILIPPE BRAIS C.R. M.C.U 

ANDRE MONTPETIT. C.R. 
JEAN de CRANDPRE

Edifice Banque Royale 
860 ouest, ruo St-facquee 

Montréal

Té!.: HArbour 5228
PHANEUF &TURCEON
AVOCATS ET PROCUREURS 

|. EMERY PHANEUF. C.R. 
ROBERT TURCEON._ LL.B. 

Edifice Thémia 
10 ouest, ruo St-Jacquea 

Montréal

commence correctement par an 
noncer la couleur la plus longue 
Il est Inutile de faire monter le 
palier des enchères trop vite, afin 

^ ^__ de pouvoir rcdéclarer a trèfle au
lamedL*'jugement Ordonna ru mc"leur mnrch6 P0Mlble- 
demandeurs de fournir des parti­
cularités sur sa réclamation; 6 
Jours de délai.

Louis Meyerovlth — jugement or­
donnant la rectification des regis­
tres de l’état civil.

Dame Blanche Paradis contre Al 
fret! Fraser — jugement autorisant 
la demanderesse à poursuivre le 
défendeur en séparation de conps.

Sam Zeldcl contre Eugène Scn- 
tenne — jugement permettant l’exa­
men du demandeur le 15 janvier 
courant.

A. I. Hahamovitch Reg’d contre 
G. Pilon — Jugement accordant ré­
gie nisl contre le défendeur rap- 
portable le 28 Janvier courant.

Farand et Delorme contre Divi­
sion of United Steel Corporation 
Ltd. — jugement permettant l’exa­
men du demandeur lo 24 janvier 
courant.

NOHD 
▲ A 10
ç? n n t
5 A H K fl 1 8

Avis légaux

AVIS DE REQUETE 
DE DIVORCE

CANADA,
PROVINCE DE QUEBEC. 
DISTRICT DE MONTREAL.

que SAMUEL REINHARDT 
LEWIS, chassejur de wagon-lit, de 
la cité et du district de Montréal, 
province de Québec s’adressera au 
parlement du Canada, à sa présente 
session, pour obtenir un bill de di­
vorce d’avec son épouse, ROSE 
ELIZABETH ST-LOUIS, do Pointe 
St-Charles, Montréal, Québec, pour 
cause d’adultère.
DATE à Montréal, Québec, en ce 
15o Jour de décembre 1947.

CLARENCE ROSENIIEK, 
Procureur du requérant.

Suite 609.
10 ouest, rue St-Jacques,
Montréal, Québec,

Transport camionnage
APPELER, à bon mirchc. -Montana Car­
tage. Spécialité: déménagement, four, 
soir. AM. 3527. 62-jno

Pour mesdames

Chambre demandée

URGENT .
mbre confortable. cau_ chaude et 
Je dans la chambre, tre» petits pri- 
;cs de cuisine, grande garde-robes, 
rais $6.50 par semame. Centrale. Ap- 
: de 9 h. 30 i 5 h. 30. HA. 5131. 
Germain*. 30-3

MACHINES A COUDRE 
Do manufactures et de maison» privée» i 
vendre 30 an» d'e«pé.*:«nee Appelez- 
CH. 1310. 202-25

Annoncez dans 
“Le Canada”

57 ouest, rue St-|acques 
HArbour 2952 

LE SOIR : FR. 6531

Gaston Mousseau
B.A., LL.B.

AVOCAT -s- ADVOCATE
Commissaire de la Cour Supérieure

MONTREAL

TRUDEAU, 
BEAUREGARD 
& BEAULIEU

Maurice Iruoeau C.R Roger Beaulieu
Philippe Beauregard I Alfred Ettuer

AVOCATS et PROCUREURS

204 ouest, Notro-Dame, LA. 1127

AVIS D’APPLICATION 
POUR DIVORCE

AVIS est donné pnr les présenter 
quo Philip Sldilkofsky, Vendeur, de 
la Ville de Montréal, dans le dis­
trict do Montréal, dans la Province 
do Québec, s'adressera nu Parle­
ment du Canada, à la présente ses­
sion ou la prochaine session, afin 
d'obtenir un bill de divorce d'avec 
son épouse, Ruth Alvina Bennett. 
Ménagère de la cité do Montréal, 
dans la Province de Québec, pour 
omise d’adultère. .

Daté à Montréal, dans la Provin­
ce de Québec ce 2cme Jour de dé­
cembre, 1947.

• A. J. ROSENSTEIN, 
Procureur du requérant 

1121 Ste-Cathorlne Ouest,
Montréal, Québec.

OUEST EST
4 h n v u o a ^ 854 3
(3) V 10 » Ç?8
O 10 7 O » V O B

A R v io 4
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Ç? A 0 5 4 3 2
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Les déclaration!.:
O lient Nord Eut Sud
passe 1 O par, ht» 1 ü
passe :t Ç? liasse
passe 4 0 passe
passe 4 SA passe B SA
passe 0 ^ - - - -

Au retour des enchères, Nord
fait un saut d’enchères à trois

AVIS DE REQUETE 
DE DIVORCE

coeurs pour Indiquer un compte 
total de quatre levées d’honneurs 
et un excellent soutien à l'atout. La 
redéclaration do Nord n'est pas Im­
pérative sans condition, mais il 
suffit de la moindre excuse au jeu 
du partenaire pour continuer jus­
qu’à la manche. Sud profite de 
l’occasion pour annoncer sa deu­
xième suite et l’Indication d'un 
Jeu bicolore est en elle-même une 
faible Invitation au chelem, puis­
que Sud aurait simplement deman­
dé la manche à coeur, s'il n'était 
pas Intéressé à pousser plus loin. 
La convention du Quatre-Cinq- 
Snns-Atouts localise les quatre As 
aux jeux combinés do N S. et Nord 
replace le contrat final à la plus 
longue suite de Sud.

Ta Rnis Du,

(.’EMPRESS 
A HALIFAX

Trois trains apéclnux do 15 wa­
gons chacun entreront en’ gare 
Windsor tard ce soir ou tôt demain 
matin, venant de Halifax avec 
634 passagers et 3,250 sacs do 
courrier provenant du paquebot 
Empress of Canada du Pacifique 
Canadien. L’Empress, qui effectue 
actuellement su seconde traversée 
de la saison d’hiver, doit mouiller 
à Halifax ce soir. Le* trains spé- 
claux partiront aussitôt que cour 
rier et bagages y auront été char­
gés et que Iw passagers auront 
subi les formaütés de la douane 
ît de l'immigration.

Au nombre des wagons que 
comptent ces trains, 12 transpor­
teront des passagers vers Mont­
réal, 10 seront dirigés vers l'ouest 
du pays et 8 Iroi.t vers Toronto. 
L’Empress repartira de Halifax 
samedi à destination de St-Jcan. 
N.B., pour y être déchargé de ha 
cargaison et en recevoir une nou­
velle. Les passagers s'y embarque­
ront mercredi prochain à destlna-

AVIS est par la présente donné 
quo NORMA BERNSTEIN, de 
Montréal. P.Q.. s’adressera au Par-i;,"'^ d7 Liverpool”
lenient du Canada, à sa présente | _____  ,________
ou à sa prochaine session, pour;
obtenir un bill de divorce d'avec LA MARGARINE, INVENTEE 
son époux, FRANKLIN HOWARD PAR UN FRANÇAIS
POVEnoMre?nf1«n!rrf!;,idtLM^thtnl l ^ margarine, dont on entend 
don’ P°Ur CaUSe dadu tcre ct ban '.souvent parler au Canada depuis

IqiiclqUu temps, a été inventée par 
Montreal, 17 décembre 1947. lln chimiste français pour résoudre 

GREENBLATT, GODINSKYjl* problème de la pénurie du beurre 
et SALMON a la fin de la guerre franco-prus-

ti , .sienne de 1870. La margarine coûteI rocureurs de la requérante. j)eaucoUp moins cher que le beurre,
University Tower a le môme goût que lo beurre, et,
600 ouest, me Ste-Catherine dit-on, est plus riche en vitamines.

que Darral, soeur cadette de la ma­
lade.

C'était une Jeune fille de vingt 
ans, dont la beauté réelle s'irra­
diait doublement du printemps de 
l'âge ct de l'éclat d’une àmc ar­
dente.

Très distinguée d'allure, elle 
était mise avec une élégance so­
bre, et portait à la main plusieurs 
paquets qu'elle jeta a la volée sur 
le canapé.

—Je suis très en retard, Made­
moiselle, s’excusa-t-elle gentiment. 
On n'imagine pas ce que c'est que 
de faire des emplettes dans ces 
petites villes de banlieue. Quand 
on court les magasins, on n’en fi­
nit jamais ... Le docteur cst-11 
venu?

—Venu et reparti, Mademoiselle, 
souligna paisiblement l'infirmière.

—Oli! quel ennui! s'écria Moni­
que. J'aurais tant voulu lui par­
ler!

— Il ne pouvait attendre, ayant 
beaucoup do visites à faire aujour­
d'hui. Il no sera pus de retour 
avant dix heures ce soir.

— Mais vous, du moins, vous 
lui avez parlé, je pense, ct en de­
hors de Paulette ? Interrogea Mo­
nique d’uno voix anxieuse.

— Oui, oui ! so hâta de répondre 
l'infirmière. Nous avons causé pen­
dant une bonne demi-heure.

-— Alors ?
— Lo docteur considère Made­

moiselle Paulette comme hors do 
danger. Il ne volt pas d'inconvé­
nient à ce qu'elle reçoive quotidien­
nement une ou doux personnes, à 
partir d'à présent. La semaine pro­
chain* elle aura toute liberté.

— Oh ! fit la Jeune fille avec 
un rire épanoui, mon père et ma 
bière ne devant rentrer que de­
main, aujourd’hui, nous seronaj 
juste quatre: nous trois ct une 
vieille amie do Paulette: Mme de 
Nlvos qui va venir la voir.

Et, dans un élan do joie:
— Voilà donc, après mon père, 

ma soeur enfin guérie ! Quelles 
angoisses nous aurons connues!... 
Je no saurai Jamais dire combien 
je vous suis reconnaissante du dé­
vouement...

— Chut ! coupa vivement Mlle 
Marcelle. Ecoutez plutôt. Lo doc­
teur m'a chargée do, vous faire 
une recommandation.

— Laquelle ?
— Mademoiselle Paulette est 

complètement tirée de sa pneumo­
nie, mais il y a cu, vous lo savez, 
quelques complications cardiaques. 
Oh ! ne vous effrayez pas. Le coeur 
est absolument sain, sans l’ombre 
d'une lésion, mais un peu affaibli.

Il y a quelque chose à crain­
dre ? demanda la jeune fille, d’une 
voix altérée. •

— Rien pour le moment. Et mé­
mo, d'ici quelques jours, ce danger 
sera écarté comme tous les autres. 
Mais, pour l’heure, il ne faut au­
cune émotion sérieuse, aucune se­
cousse d’aucune sorte.

— Mais alors, la présence de 
Jacques aujourd'hui, celle do Pierre 
d’Atlnndcs qui voudrait être reçu 
et quon ne pourra guère écarter 
plus longtemps...

— Oh rien, çà, puisque c’est pré­
vu, fit en souriant l’Inflrmlere. 
Mais pas de surprise brusque, pas 
de choc violent

— Je saurai les écarter d’elle ! 
affirma la jeune fille avec sérénité.

.......... ..........  II ..........................
— Madame do Nlves ! annonça 

Louise.
— Ah ! s'exclama Monique d’un 

ton Joyeux, en se hâtant à la ren­
contre de la visiteuse, qu'elle avait 
déjà vue maintes fois à Paris, de­
puis la maladie de sa soeur, mais 
qui n'étalt jamais venue à "Clair- 
bols" où le médecin avait conseil­
lé de transporter la convalescente.

Celle-ci prit dans les siennes 
les mains de la Jeune fille et les 
étreignit affectueusement.

Elle venait aux nouvelles ct fut 
enchantée de les trouver-si bonnes, 

— Alors, Paulette est sauvée, 
c’est vrai ?

— Vous niiez la voir, répondit 
Monique triomphante... Le doc­
teur a permis quelques visites.. 
Aussi, en attendant qu’elle reçoive 
bientôt Monsieur d’Atlandcs. elle 
aura aujourd'hui Jacques Le Halle.

— Ab ! fit Mme de Nlves. que 
Jo suis heureuse de cette améliora­
tion. Voilà un résultat auquel vous 
aurez grandement contribué, ma 
chère enfant !

Puis, d’un geste maternel, elle 
prit la Jeune fille aux épaules, l'é- 
loignu un peu d’elle, et la regar­
dant dans les yeux:

— Mon petit, reprit-elle, mainte­
nant (tue Paujette est hors de^ cau­
se, Il faudra penser à vous-même... 
Oui, oui!... Pour jolie que vous 
soyez, vous avez une mine affreuse.

— Bab ! Vous trouvez, Madame? 
dit Monique, avec Indifférence.

— Je no crois pas, j’en suis sûre! 
rétorqua énergiquement Mme de 
Nlves. Car Je vous vois, mol. Vous 
avez poussé l'abnégation à un de­
gré qui deviendrait vite suicidaire 

I/lnflrmlère Intervint avec auto­
rité.

—Je partage absolument l'avis 
de Madame de Nlves. Si l’état dans 
lequel se trouvait Mademoi.r lh- 
Paulette s’était prolongé, nous au­
rions cu deux malades à soigner, 
au liou d'une.

HOItl/.ONTAI.ITM HNT !I
1— Oros chien de garde — Qui] 

s'arrête ou recule au lieu U'a-I 
vancer.

2— Magistrat municipal d'iino gran­
de ville — .Mer (|til ne monte 
ni no liiil.v-c.

3— Dans la théologie rhiê-tlenno K- 
Verbe de Dieu — Caillou.

4— .Mesures agraires — Ucndti plus
1»>-te. |

6—Venus au monde — l’ron. dé- J 
monstratlf.

6— le rnnj. — Ensemencée — Int. 
marquant la surprise.

7— Amas de choses — Tirage.
5— Etablissement turc — Membre 

du corps humain.
9—.Mathématicien suisse, né à U’iU 

— Essentiellement pur.
10— Dont la taille est de beaucoup

Inférieure A la taille moyenne' 
— Respect pour les choses Jo !■■ 
religion. I

11— Paysages nu point de vue du 
leurs qualités pittoresques — 
Très petits golfes.

VERTICALEMENT

1— De la .Mélanésle.
2— Rendre A Dieu le cullo qui lui 

est dû — Changeai.
3— Parties des végétaux —• De­

vient pille.
4— Roi légendaire de Troie —- Fem­

me très séduisante.
5— Venus au niûiide — Corps de 

cavalerie créé, par Romulus.
6— .Mot de nouveau sur lui.
7— Jnstrumc-utH A vent — Ville 

do IJolglqno (Liège).
8— Ancienne forme de "étravé" — 

Immersion du coi-ps dans l'eau.
9— Foulée — Choisis parmi plu­

sieurs.
10— Petite fie — Statue en attitude 

de prière.
11— Adonnés au culte des fétiches.
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Mal De 
Gorge dûaurhinmj
Laissez fondre sur la langue, un, ; 
pcudcVapoRub.Son ^J|£|(rgi • 
action, est xnagique! v varoifvS1 -

Mme J. Tremblay 
est décédée 
à Montréal

Madame veuve Joseph Tremblay, 
néo Tremblay (Oséa) est décédée 
soudainement mercredi après-midi, 
le 7, en son domicile, 4399 ruo de.. 
Erables, à l'Age de 61 ans et 4 mol£ 
Elle laisse neuf enfants': le Rév 
Père Jacques-Robert Tremblay, s.j 
professeur nu Collège Jean-do-Bre 
beuf; Tancrèdo, acheteur à la ville 
de Montréal; René, des bureaux de 
l’Impôt sur lo Revenu; *Paul, gé­
rant do la Smith Transport à Qué­
bec; Jean, voyageur de la Domi­
nion Rubber Co.; André, do la 
Banque Canadienne Nationale; 
Mme Ernest Denis (Jeanne); Geor­
ges, Flying Officier du C.A.R.C.; et 
Guy, publiciste à la maison Dupuis 
Frères Liée; un gendre, M. Ernest 
Denis; ses brus: Mme Toncrède 
Tremblay, née y. Nndonu; Mme 
René Tremblay, née A. Bouthllllcr; 
Mme Jean Tremblay, néo L Blaln; 
Mme André Tremblay, néo F. Mé­
nard; Mmo Paul Tremblay, née P. 
La noix; une soeur, Mmo veuve Té- 
lesphore Tremblay; dos belles- 
soeurs et des beaux-frères: Mlle 
Amélla Tremblay; M. et Mmo Ber­
nard Tremblay, do New-York; M. 
et Mmo Hubert Tremblay; M. ci 
Mme Wonccslas Tremblay; Mmo 
veuve François-P. Tremblay; Mme 
veuve J.-Oswald Tremblay, de 
Chambord, Loc-St-Jcan; M. J. Ga­
gné; cinq pctltsiflls et une pctlte- 
fllle ct un grand nombre do neveux 
et nièces, parmi lesquels il convient 
de nommer le Rév. Père Gérard 
Tremblay, s.J„ directeur général de 
l'Apostolat de la Prière, à Rome.

La dépouille mortelle est exposée 
aux salons mortuaires J.-B. Berge­
ron, 4228, ave Papineau. Les funé­
railles auront lieu à 9 heures de­
main matin en l'église parolssale 
do l'immaculée Conception.

mtr*

V.SURPWSj

En 1078, Henry Sayvllle se plal-| 
gnalt de ce que trop de personnes! 
buvaient du thé, disant que c'étaitI 
là une bien vilaine habitude adop­
tée des Indiens.

... L’Anthracite D & H '' 
ne fait absolument ni 
suie ni fumée ! Il vous 
épargne du nettoyage et 
de la peinture ! Dites à 
votre distributeur quel 
appareil de'chauffage 
vous, employez : il re­
commandera la grosseur 
d’Anthracite D Gr H 
qu’il faut. Demandez-lui 
aussi des détails sur le 
régulateur D & H pour 
le contrôle automatique 

de la température. * '

D & H ' 
ANTHRACITE

Le charbon dur favori 
du Canada

—-e-•J; 
v !

* s,sy.

Parfaitement assortis
• Les excellents whiskys qui sont mélangés 
pour faire le ’BLACK & WHITE’ sont 
parfaitement assortis quant à leur saveur et à 
leur velouté. Distillé, mélangé et embouteillé 
en Ecosse.

Scotch. (ûkiôJuf.
JAMES BUCHANAN t CO. LTD., GLASGOW, SCOTUND

C& suivre J
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Les % Inès d'or suscitent un plus vif intérêt à N.-Y., Montréal et Toronto
potins financiers!
I.ps Ixiurt.t'M «1er New-York, 

Mondviil ri Toronle» continunii'iil 
de H’affermlr hier, taudis ^|U«• !<• 
ton paraissait plutôt IrréKiilier 
hiir la bourse de Londres et que 
la tendance était décidément in­
décise sur celle de Paris. Les 
prix du blé furent véritablement 
à la hausse, hier, à Chicago, 
tandis que les prix des grains 
grossiers parurent quelque peu 
plus formes liier à WinnineK. 
Notre marché des obligations 
était moins achalandé (lier qu'au 
début de la semaine, tandis que 
les cours étalent Irréguliers Mil­
le marché des obligations de 
N.-Y.

If if it

Le ralliement tardif des stocks 
hier à Wall Street, sous la direc­
tion des chemins de fer, cons­
titue un facteur favorable, mais, 
tant que l’atmosphère Interna­
tionale sera aussi chargée que 
présentement, la liste mobilière 
américaine (et la nôtre par sym­
pathie) ne saurait être fort 
achalandée et avec raison . . • 
comment transiger, sans crainte, 
en- face de» perspectives d'envols 
de troupes américaines, anglaise** 
et françaises en (îrèce, advennnt 
que l’Albanie, la Yougo-Slavle et 
la Kulgarlc aident davantage les 
communistes grecs ? Kn outre, 
les perspectives de retour à l’éco­
nomie dirigée (contrôles, mesu­
res restrictives, etc), si les prix 
continuent de monter aux K.-U.

et au Canada ne sauraient être 
bien vues du monde des affaires 
de notre continent. I.cs achats 
“timides" d’hier semlilcv* donc 
Justifiés pour le moment, mais 
Ils deviendront plus agressifs si
la situation 
clarifier.

semble vouloir se

Lu dépit de 
que Noranda

la nouvelle voulant 
se soit engagé ll- 

nancièrement (Jusqu'il concur­
rence de 52.000,000) à rendre la 
mine Last Sullivan au stade de 
la production, le cours de cette 
dernière a passé hier de $.'i,ôo ii 
S3,30. Kicii d’éton riant, si l’on 
tient compte du fait ipie Noran­
da a consenti à prendre 200,000 
actions à 51,00 chacune et que. 
par suite du financement précité, 
etc, elle recevra gratuitement 
00,000 actions; ce qui signifierait 
donc que les 200,000 actions lui 
coûteront exactement S3,20, soit 
un peu moins que le cours actuel 
du marché, prix qui MUiihlc, tou­
tefois, avantageux vu l’engage­
ment «le Noranda à trait«*r dans 
sa fonderie le minerai de cuivre 
de Last Sullivan.

Li's grosses mines d'or «•ana- 
diennes étalent encore soutenues 
hier à Wall Stnet, soit un indice 
portant à croin* que les mêmes 
valeurs, seront encore plus 
soutenues aujourd’hui sur nos 
marchés de .Montréal et Toronto.

A NOTER
Laura S«*cord Candy Shops Ltd 

a tt’iiu, hier, son assemblée an­
nuelle, et. au dire «•<• son presi­
dent M. -L I». Mayes, tandis <|Ue 
les revenus en «•spè« « s aient dotl- 

| blés depuis l»3îl, h-s frais «l'ope­
ration se sont accrus Mibstanticl- 
Icim-nt et h-s taux aussi. Lu ef­
fet. alors que les bonbons se veii- 

! daient C0 ««•nts la livre en l!*3!» 
: uvc<’ une taxe «b* vi'iib1 de ,.}v> 
i «ents, ils se vendent pnseiiti- 
1 ment à 90 cents la livre, sans te­

nir compte de la taxe sur le rc- 
I venu de I7.lt cents par livr;’* Sur 
! un total de ventes «le 5.1,11»,Ma 

,>n |!i|7, les taxi s sur b* revenu, 
sur les «•xcédents de benefices et 
sur bs ventes ont absorbe $592,- 
000. v * *

Il ressort de la Hevue de l'Au- 
! tomobilc des Ltats-l nU que a 

production «les autos durant la 
semaine dernière en territoire 
américain a atteint lOC.IHX unites 
« n regard de 111.197 unités durant 

1 la semaine précéilcnte et compa­
rativement a 07,00H unites durant 
la même semaine l'an dernier.

Directeur à la Banque 
Canadienne de Commerce

Ln 1917 la production «•anadl*,nno i 
et amérieaine d’autos s’est «-hif- 
frés par 0,033.301 unités, 
gard «le .7,1(15 992 en 1911.

Bourse de
MONTRÉAL
58 gains vs 57 pertes hier 
sur le marche local. — Mi­

nes, plus achalandées
La

en r«:-

[il lllillf! dos ilNN(!llllllni!N illlllllüllltli ll(ÏS 

lianques Itoyido ni (iaiiiidiciini! ^timiiile

Comme les Banques Royale du Canada et Canadienne Nationale 
ont toutes deux tenu, hier, leur n.ssombh'c annuelle respective et 
comme toutes deux publient ce matin leur comptc-rcndu rcapectlf, [ 
force nous est donc do commenter dans la même chronique les faits 
saillants d<j ces importantes réunions.

M. Charles St-Pierre, gerant de la BCN, formule 
de sages conseils au sujet des inventaires

Tout comme par b-s années passées, M. Charles St-I’icrie, géiunt- 
générnl de la Banque Canadienne Nationale, a donné lectine, hier, aux 
actionnaires de la Banque Candaiennc Nationale, réunis nu siège social l
pour la tenue de la 73e assemblée annuelle, «lu bilan progressif cou-i •-----
vrant les opérations do notre plus importante institution cunadienne-j» • « qîi i
française et, vu les “records” marqués accusés du côté des dépôts, ^
des prêts commerciaux «-t de l'actif, il va sans dire que ledit rapportJgffcCtUO UflC uCCOUVCftC 
a été adopté à l'unanimité. Incidemment, comme nous en avons fait 
ressortir les plus Intéressantes données dans notre chronique du 23 
décembre 1917. nous nous garderons donc d'y revenir ce matin, nous 
contentant plutôt d’insister, aujourd'hui, sur la nécessité pour notre 
monde des industriels et des commerçants «h* suivre ks excellents 
«conseils formulés û leur adresse par AI. St-Pierre relativement û 
l’importance de garder une grande liquidité par le temps qui court, 
afin de pouvoir faire face aux possibilités d’une forte dépréciation 
de leurs inventaires. Avant de passer à l’allocution présidentielle, 
nous croyons opportun. Ici, «le faire remarquer au public que la direc­
tion de cette banque, comptant f>31 succursales et agences, a non scu

lit * *
O'Krien Mines tiendra son ns- 

s.-mblcc a n n in* 11 «•, aujourd'hui, 
«laris notre ville.

* ¥ #
l.c> m-tbms «irdinaircs de ( «-Itic 

Knitting Co. s«j vendront, aujour­
d'hui, ex-dividende *30 ets par 
action, plus un extra de 20 ets 
par action.

ÿ 4 *
Lcr* «'litreprises suivantes puh‘- 

ront aujourd'hui des divid«nd«*s 
à leurs détenteurs d’actions ordi- 
nhircs: Chateau flat Wines, .30; 
Alolsons Brew., .50; Proprietary 
Alines, .03.

* + *
l.a liste de recommandations 

pour h* placement d«*s fonds «‘il 
J OIS, publiée au début «le la nou­
velle aune»*, par (irant .F«>hiiston 
,Y ('«>., membres d«* la IIours«> «rt 
du Curb de Montrent ««miprcnd 
30 stocks, rapportant «•ntre l.tlH 
pour cent et 8.09 pour cent, soit 
une preuve que l’acquisition de 
bonnes valeurs, embrassant nos 
diffère nies branches «!«• l’activité 
économique et payant «h*s divi­
dendes, pmit être profitable, par­
ticulièrement du point il<> vue ren­
dement, «*t, «pie «lire «les possibi­
lités «le plus-value, après un mar­
ché à la baisse depuis 20 mois?

F.’hon. John Hart 
M. A. K. Arscott, pr<‘*sident «h* la 
Itainiiii' «’aiiu«lh*nne du Comrncr- 
«•«•, unnonce l’élection «le I’hon. 
.lohn Mari, «!«• Victoria, C-IL, au 
nombre «Irv <lircrt<?urs de la hau- 
i|ire. AL Hart, (|iri a récemment 
abandonné sa charge de premier 
ministre (Ir la Colombie Britan- 
nlqu«* s'esl longti'inps dislingué 
dans la flrmnce et la vie puhll«|ue. 
Il «-si présill«*nt de Gillcpste, Hart 
and ( o. l.td, di* Victoria, l’une 
des plus anciennes sociétés de 
phicemeiit au Canada. M fut mi­
nistre «les Finances de ht Colom­
bie britannique «itr 1917 à 1021, 
puis «le l!l.13 n 1017, période du­
rant laquelle il r«impta six an- 
nées «*11 qualité «le pmnier mi­

nistre.
_f.t

liste locale continuait d’être 
i plu.1) .soutenue hier, de sorte qu’en 
fermeture l’on comptait 58 avances, 
en regard de 57 pertes, tandis que 
70 valeurs demeurèrent stationnul-
n jii.lOO actions industrielels furent 

'échangées hier, comparativement à 
137 100 la veille. Quant au volume 
•d’échanges de.s titres miniers, il 
s'éleva à 203.200 actions, en regard 
il«. 172.100 la veille.

Imperial Oil a traité près de 10,- 
000 actions et a haussé de 1-2 pour 
atteindre 1C t-t, le .sommet de l’an­
née. McColl Frontenac a gagné une 
minime fraction et International 
Pete a abandonné 1-4 a 15. Parmi 
les pétroles de l'ouest. Home Oil a 
monté de 10 cents et Anglo-Cana­
dian, de 7 cents.

Algomu Steel a eu un bon dépla­
cement et a avancé de 2 points à 
.75: Massey Harris et National Steel 

!«\tr ont gagne une fraction; Dosco 
rpt" est demeuré à 18.
' Les métaux non ferreux ont été 
! mixtes; Smelters et Nickel ont pro­
gressé mais Noranda et Hudson 
Bay ont abandonné une fraction.

f.cs services publics se sont amé- 
liorés; Canadian Pacific, Winnipeg 

; Llecti ic et Shnwinlgan Power ont 
légèrement progressé. Brazilian 
Traction a toutefois cédé 1-4 à 
17 1-2. , . .

Les papeteries ont etc fermes. 
St. Lawrence Corp, privilégié a 
monté «le 11-4 point.

A la section minière. Labrador a 
baisse de 20 cents et East Sullivan 
de 10 cents; O'Btlcn a gagné 3 
cents.

A la Banque Canadienne Nationale

Af. Beaudry Leman AI. Charles St-I’ierro

reepeetiveinent président «lu eonsell et gerunl-générnl «h* la Banque 
Cunudhuine Nationale, qui ont adr«*ss«* la parole aux uctmiinaires 
«le cette Importante Institution financière canadienn«t-fruiiçal*e, 
réunis en assemblée annuelle, hier. A l’issue de eet«* reunion, les 
personnes suivantes ont été élus membres «le son conseil «1 adminis- 
tratlnn pour le nouveau terme : AL Beaudry Leman, president du 
Conseil; AL C.-E. Gravel, président de In Banque; AL Charles Lau­
rendeau, e.r„ vice-president; l'honorable .lurob Mcol, vice-president; 
AI. L.-.I. Adjutor Amyot, l’honorable C.-l*. Beaubien,
Chaput, AL Auguste Désllets, r.r„ l’honorable J.-AI.

AL A.-J. Major et AL I^’O (î. Kyun.

Bourse de
NEW-YORK
562 avances, en regard de 
191 pertes, hier, à N.-Y. — 

Activités modérées
NEW-YORK, 9. (C.P.) - Raf­

fermissement de la veille a paru 
s’accentuer hier à Wall Street, par 
suite de lu bonne interpretation du 
message présidentiel de la veille. 
Sur 942 titres transiges, l’on comp­
tait hier 5G2 gains, contre 191 re­
culs, tandis que 189 demeurèrent 
inchangés. La moyenne de GO titres, 
compilée par la Presse Associée, 
clôturait .1 pt plus liant. 890,0W 
actions furent échangées hier, vs 
800.000 In veille. .

Ply mount Oil a été la \cdettc 
avec une hausse de 8 points mais 
n’a pas conservé tout ce gain. Tex­
tron. Lukcns Steel. Pacific Tele-, 
phone. Santa Fe, Southern Rail­
way. Bethlehem Steel. Goodyear. 
Sears Roebuck, American Cnn, In­
ter national Telephone, Consolidn- 
toil Natural Gas, American Smel­
ting, Pacific Western Oil, Para­
mount. Bath Iron Works et Texas 
Gulf Producing ont améliore leurs 
positions.

AI. Armand 
Dcssurcault,

TORONTO. 8 (P.C.) Imperial 
Oil Limited, annonce ]n découverte 
d’un champ pétrolifère dans le can- 
ton de Tilbury, à 30 milles environ 
à l’est de Windsor. Ont., à In sulte 
du jaillissement «run puits à cet 
endroit lundi soir.

Le puits, situé sur la ferme de 
M. Samuel Lynn, n Staples, à 5 mil­
les environ au sud-ouest de la ville 
de Tilbury, a jailli avec une telle 

été

000 pieds cubes par jour et les pre­
miers essais ont indiqué un débit 
de six barils d’huile de 38 de gravité 
à l'heure. I.e gisement est à une 
profondeur do 1,109 pieds.

M. W.-A. Roliff, préposé aux tra­
vaux de géologie, pour Imperial 
Oil dans l'est du Canada, a déclaré 
que, bien qu’il soit trop t«it pour 
faire des prédictions sures, il est 
probable qu’on se trouve en pre­
sent 
rnoin

On

Elu président 
de Canada Life

Il s’agit de M. E. C. Baker, 
bien connu du monde des 

affaires
. . . . ■ L«* conseil d’administration de la

M‘ d 1,n «'hamp pctroliferc d’au canntift Life Assurance Company 
ns L00 acres. 'annonce avoir accepté, avec grand

fait remarquer que c est le|rej,,.tqi ]a démission de son prési* 
deuxieme puits d huile et le tioisiè-1(]enj McEvonue, vif que sa
me puits de gaz «pie l’on découvre;sant^ continuait 4 laisser à désl- 
depuis que Ion a entrepris un pro- TCr Cc conseil annonce de plus 
gramme d exploration de sept ans. |^lcction dt. e q. Baker à la 
dans cette region.

pre*

Dividendes déclarés
Canadian Breweries Ltd, .50 cents 

par action, payable le 1er avril aux 
actionnaires inscrits le 27 février. 

Standard Chemical ('<»., 10 cents 
action ordinaire et $1.25

sidence.
M. E. G. Baker est très connu 

dans le inonde des affaires au Ca­
nada et aux Etats-Unis. Il a été 
un des directeurs du conseil d’ad­
ministration de la Canada Life re­
présentant les assurés depuis 1934, 
et un de ses vice-presidents durant

Nommé gérant de la 
Banque de Montréal

AL Walter IL Kalkes, qui était 
adjoint du directeur général de la 
Banque de Alontréai depuis deux 
uns, n été nommé gérnnt d»* lu 
succursale de cette banque dans 
le quartier des affaires de Alont­
réai, à l'angle des rues St-I’lerre 
et St-Jacques. Af. Jlalke* succèd»* 
à AL Harold Brooks, qui gérait 
cette succursale depuis décembre 
lüll, et qui prendra sa retraite 
ù lu fin de ce mois.

OBLIGATIONS 
INTERNATIONALES
Cours de fermelare fc New-York 
fournin pnr A. AI. -KinilKIt A CO., 
ILVS ouest, SI-.Inc«iu«*s, Moulrénl

* . i, ,. , , . „ .force (pie l’outillage a été projetélement augmenté le taux du dividende en 1917. mais, encore, qu elle hora (iÿ tn)ll (ijt |a nouvelle.

p:.r action ordinaire et $1.25 par lr.A SPpl dernières années. Prési- 
action privilégiée, tous dcux pnya-]dent (|c ia Moore Corporation pen-

accordé un boni de 8 pour cent à chacun des membres de son 
personnel, soit une politique fort louable par le temps «pii court.

Judicieuses remarques effectuées par le président de la BCN 
sur la prospérité factice et le retour aux 
principes de morale chrétienne

En banquier' averti, M. Beaudry Leman, président du conseil 
d'administration d«> la Banque Canadienne Nationale, «huis son mes­
sage transmis hier aux actionnaires de cette institution, a formulé 
d’intéressantes considérations sur la production agricole, l'activité éco­
nomique, le commerce extérieur, la hausse des prix, etc. En dépit «les 
relèvements marques de nos Industries manufacturière, forestière 
et autres, ce n’ost, certes, pas sans raison que M. Leman, a insisté: 
sur le fait que ce serait “une dangereuse illusion de voir dans cette 
recrudescence d’activités autant de signes d’une véritable prospérité." 
Rien de plus loghpre, tout comme, d'ailleurs, son allusion à la néces­
sité des mesures restrictives imposées par Ottawa afin de réduire 
notre balance commerciale trop défavorable avec les Etats-Unis. Pour 
ceux qui prônent particulièrement l'exportation sur une échelle plus 
considérable que jamais, comme stimulant à notre activité économl- 
«pre, nous leur conseillons de parcourir les justes remarques formulées 
par M. Leman sur ce sujet, remarques qui se terminent en faveur 
“du retour aux principes «le la morale chrétienne," principes <|ue le 
monde des capitalistes doit se rappeler maintenant plus que jamais, 
si non, il est grandement a craindre <|uc son sort soit scellé, dans un 
avenir peut-être pas très éloigné. La nécessité de cqmmcntcr <leu\ 
assemblées de banques en même temps nous oblige û couper court à 
nos commentaires sur les remarques de M. Léman, mais, heureuse­
ment que nos lecteurs auront l'opportunité «l’en parcourir le texte 
intégral public aujourd'hui dans nos pages financières, lecture «iii’iFi 
doivent faire avec d’autant plus d'avidité que M. Beaudry Leman al 
toujours été reconnu comme l’un des banquiers canadiens qui a sansi 
cesse transmis ah public des considérations fort à point, dims I'intciiMj. 
de tous.

Augmentation du nombre d'actionnaires et de succursales, 
au dire de M. James Muir, gerant général de la Banque Royale

Le bilan, présenté hier aux actionnaires «!«• la Banque Royale du 
Canada réunis, pour la tenue de la 79ièrnc assemblée annuelle, p u 
s«m gérant général AI. James Muir, a été adopte à l'unanimité. Rien de 
plus logique vu qu’il indiquait que 1947 a été un»* année «les plus 
profitables pour cette banque «iont l’actif n plus «iue doublé nu cours 
do la dernière décennie, et dont les prêts commerciaux au pays et à 
l'étranger ne cessent «l’augmenter, comme nous l’avons démontré dans 
notre chronique du 30 décembre 1917. C’est pourquoi, noua nous 
garderons d’insister sur les chiffres du bilan, nous évertuant plutôt à 
faire ressortir le fait. t|u’au dire de M. Muir, cotte institution compte 
maintenant 14,182 actionnaires, soit 2,000 de plus qu'il y a trois ans) 
et qu'elle tient à la disposition du public 059 .succursales et 33 .sous- 
succursales, dont 621 sont situées au pays. Incidemment, cca différentes 
succursales au Canada et à l'étrangei con tltucnt une importante 
source «le renseignements pour les intéressantes lettres mensuelles 
qu’elle publie régulièrement et qui sont fort en demande, si l’on en 
juge par le fait qu'au cours de ces dernières années la circulation de | 
l’édition anglaise a augmenté de cinq fois et la française de huit fois, 
soit de.s preuves évidentes «|ue les Canadiens des deux langues appré­
cient grandement sa nouvelle politique de traiter des aspects de notre 
vie économique et social»*, «le préférence aux activités purement écono-j 
iniques. Faute d’espace, il nous faut couper court aux remarques i 
do M. Muir, afin «le dire quelques mots sur l’intéressant message de 
M. S. G. Dobson, transmis hier aux actionnaires de la mémo insti-1 
tution.

Le president de la Banque Royale, M. S. C. Dobson, fait 
ressortir l'importance du revenu national et 
des générosités gouvernementales

Comme il fallait s’y attendre, Al. Sydney G. Dobson, pr-'srdcnt «b: 
la Banque Royale du Canada, a passé en revue hier non seulement 
les conditions économiques au pays, mais, il n aussi attiré l’attention 
do ses auditeurs sur la situation internationale. Son allusion à la 
nécessité de venir en aide à l’Europe dévastée et affamée, si l'on veut 
éviter une catastrophe qui affecterait le monde entier, stimulera, sans 
doute, notre monde du 'travail et du capital, d’autant plus que l’un et 
l’autre sont appelés û faire leur part pour assurer le succès du projet 
Marshall, du moins en ce qui concerne notre participation. L’impor­
tance do la coopération entre les E.-U. et le Canada saute d’autant plus 
aux yeux que les placements américains dans notre pays excéderaient 
les $5,000,000,000. Ce n’est, certes, pas sans raison que M. Dobson a 
tenu à dire, hier, «pic k Canada était particulièrement béni par la 
Providence, puisqu’Ellc nous n doté d’importantes ressources natu­
relles et de richesses de touii-, nrtc . dont l’exploitation permet le 
maintien de l'embauchage à un n veau record (5,000,000 «le personnes 
au travail en août, date du derail record), et assure, en iiiéiue temps, 
une productivité “sans précédi *.: au pays, par suite des innovations 
apportées dan.-; le méthodes «!i production. Rien done détonnant que 
le revenu national ait passé de $3,972.000,000 avant la guerre, soit en 
1938, à $9,104.000.000 en 1940 L’on notera, ici, que tandis qu'en 1038, 
les générosités de l’Etat envi :.s les Canadiens ne se chiffraient que 
par $203,000,000, elles se chiffrèrent, in 1910, a $1.103,(MK),000, soit 
319 p.c. de plus et une telle augmentation du côté «tes allocations, pen­
sions, etc., ne serait pas sans constituer certain danger, au dire de 
M. Dobson, danger sur lequel nous aimerions à insister, ninls, ce dont 
11 nous est impossible de faire dans une seule chronique consacrée à 
deux institutions bancaires le même jour, mais, heureusement que nos 
lecteurs sont assurés de trouver demain dans nos pages financières le 
texte intégral du message «le M. Dobson, message qu’il importe qu’ils 
parcourent dans son entier, d’autani plus qu’il s’en dégage une veri- 
tnblp leçon «l’économie politique

Marcel Clément

blés le 1er mars aux actionnaires 
inscrits le .‘10 janvier.

Quinte .Mille l’rndiifts Ltd.. 15 ets 
par action "A", payable le 1er fé­
vrier aux actionnaires inscrits le 23

Le débit «lu gaz est estimé à 300,- janvier.

A la Banque Royale du Canada

Sydnex AluirAI. James

dant de nombreuses années, il est 
actuellement le président do son 
conseil d'administration. M. Baker 
est aussi un des directeurs de la 
Banque «lu Canada et du Chemin 
de For Canadien Pacifique. Il est 
aussi proéminent dans les oeuvres 
d’église et dans nombre d’organisa­
tions s’occupant de bien-être social.

M. McEvenue n eu une longue 
cl remarquable carrière dans les 
affaires d’assurnnce-vle, ayant pas­
sé plus de vingt ans dans la Ca­
nada Life. R entra à la compagnie 
en 1927. comme inspecteur dans 
l’ouest, fut promu à diverses re­
prises avant sa nomination au pos­
te de gérant générai en 1938. Elu un 
des directeurs en 1942, trois ans 
plus tard il était nommé vice- 
président et gérnnt général, et en 
mars 1940 i] devint president.

ATrès l'obtention du diplôme de 
McGill University en 1913. il fit du 
service dans le Montreal Irish Ca­
nadian Rangers, transférant plus 
tard dans le Corps Royal «l'Avia­
tion.

--------------♦-------------- *

Moyennes de Dow-Jones

Bon bilan de 
John Labatt Ltd

Les recettes nettes de John La­
batt Limited durant l’exercice fi 
nancier clos le 30 septembre 1941 
furent de $1,945,220, soit l'équlvn 
lent d«' $2.16 par action ordinaire 
vs $1.72 antérieurement. C’en est 
assez pour justifier la déclaration 
du dividende additionnel de 25 
cents par action, effectuée le 1er 
novembre, au dire du président M. 
John S. Labatt.

Les taxes s’élevèrent à 40 cents 
par $1.00 de vente, contre 50 cents 
en 1940. Par suite de fortes dépen­
ses de capital pour fins d'agrandis­
sement, Je fonds de roulement s'éta­
blissait. h lit fin du dernier exercice 
à $2.366.560, en regard de $3,156.173 
antérieurement.

Les immobilisations figurent, 
maintenant, à $6.610,582, comparati­
vement à $5,490,775 en 1946. En 
dépit de la hausse de tout, la com­
pagnie n réussi à maintenir ses 
frais le production au niveau de 
1946, selon le rapport du gérant- 
général transmis a la direction.

Australie 3's 1955 ..
Offre Pont. 
101T., 102

Bolivie 7’f li'58 ... . 4 • s t ‘.e
rllsil 5’s U'51 ........... •• • 6 S Vè
Brésil 6VT, 1957 .......... 59 H
Brésil 7's 1952 ............. 59'j
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ISS oue*t, 8t-.lnr(|ue*. 31«>n(r«-nl

30 inilu-
o cir. «i«* r.

17 utillt.'
0.7 stocks

Ha tir 
181.«M

.’tl.Ot)
0.7.5(1

Cas
179.7.7 

.72,07 
7.7.01 
64.82

Clot.
180.6(1
.77.;:
7.7.91
6,7,36

Ch’ge
4-0.77 
4-0..7 S
•r 0.21
4-o.n

n'spertivement président et gérant-général «h* lu Baruiue Royale «in 
Canaihi, la plus Importante du pays, «|iii ont mlressé In parole hier 
iiiiv uethuinnires «h* e«*Me humilie, réunis pmir l'assemblée iiniin«*lle.

Madsen Red Lake Gold Alines, 4 
cents par action, payable le 20 fé­
vrier aux actionnaires inscrits le 
20 janvier.

BOURSE DE MONTRÉAL Cour* fournit ptr 
L. G. BEAUBIEN & CIE 
221 ouest, rue Notre-Dame, Montré*!

Wni cm t»tiM,l: **
711.7 Alilli Jl.;.'1 I1 
I ;7 Acadia \ I* 

:!,7 Uo 5 I’ 
97.1 Aiguilla St! 

A rgUb
I »i> I «ï I1 

V lie* Mi 
1 ta (li m I V 
Dell Tel 
itrazillaa 
It A Bank N 
It i’ Fon .* i 
Hide, I’i-.mI 
C’a n Ccin 

!>.. I* 
f.o Cnn Nor l’<> 
30 Can .Steam 

100 l»-i P
7 7'» Can ItriAV 
!2.i Can Car 
' 87 !>i> !• nv .

2.7 (’an Cela 
2.7 in. I*

177 <’ I A In* A 
tu Di. C

25 Ca n Loco ir 
127 i la n « n:

ICU0 Can l’ae lt\

i >n v
2UL

itun: r.'ts
i »crn. 
vente

19 18 >,«. 1 9

2d

:;o
ITS
719

lu
127 

.7(1 
in., 
3 OU

iioL lus'.;

85 
211 
11.7 

3 U 
lu 

1225 
10 

1315

«'ocksli Plow 
Cons Sin.-It 
lUsi Sing 
I nun ItrlilKc 
IJum KdrU^
I hnil Si I It 
Dorn Tar 
I ».nu Testile 

25U K Knot l‘\V 
160 Elect ruins 
27 Knuiml ,x II 
77 Earn Play

13 U

13*%
73
HU 
HU 
! I U
1 !
PC,
31 !.■ 
2S
IS '* 
I 1 •/,

i. «

l'Ü H- 16 Vi

13 U

A lllli'i: 
liant ba* Vont o s Stock)* « Mi v Haut Haï

Pcrn.
vento

Année 
haut uas

20 'ï c •:, 2.i Foundation 2 1 • • •. 25 21
1 *• 1 8 5(1 Gatineau 19'. s .... .... '19%
ni) D) Do 5 1* 168 108
35 i i Vj 7 i Gen Bake 4 4

« 'i 7 u 105 G N Wares ! '» i'nSi ic i6- 1 d .'•„ 16"
82 >11 3 5 Goodyr l P 52 . . . 52’V 3'2
26- 4 26 Dit) 'lyp oiin 1 .'>vi 15 •>1 1 J *2 15 • v 15 .'s ’.•'Di

21 VS 250 11 .-mit h 29 ::()', 1»
68 lus 2 Hudson Ray 4 5 \‘j 16 4 5 Vi
18 I7‘û 9510 1 nui OR 1 '.•!< 16 U i 6 U H'.i r»
19 lin lmp Toi» 11 11% '•:•»

t " • * 150 Do I* 25 25 Vs ù* «•’» 1 A 25 % 25
3H '. 30 30 In A ce 1 ’.I P 92 .... 92 90
18 |)I 18 10 lut Bronze l’ 26 27 26 Vi

525 lut Nickel’ 3 1 3 i 'i ;:4 éi'.i 5 1 Vi •13 V,
11 Kll lut Paper 58 59 ■'7 *.3
RDi l-i.. 3020 lui Dole 15 ',1 '* 5 » i j J 5 53% t t Vi
40’A in -I .'5 Juin 1» N 11 1 t
2 3 ’s. -’3 U 15 1, ol' Woods ;!2 32 >5 32
eh,
17

13
l'i >3

150
776

Lewis Bros 
.Maoscy-11

15 ',1 
IS’z 1 ;' R»'/; VJ

15%
19 is'

62 h 6 2 2210 .McColl-l'r 13 13 Vi 13 R’D.i
1S •'t

) 3 \i ! ''
T.iDj .;,; 150 .MMitelicU R PI 1J 18 vi 19 18
13'.; 13 U 30 Molsou 3 7 V, * 37 %
13 12 -, 30 Prov Trnns !3 13 12-,
H'. 1 »11 215 St Lv. «'o P A 4 5 ", 4 « ’ t*. .'i 16 ' 46 t t ••4
I 1 1 1 135 St Lw l'aji P 1 i;o‘i 130 >1 1.10 u 132 130 %

1 1 , 983 Sha wlniBiiu 21% 21 •)* 21 Vs 21 V, 2l9i 21 Vi
11 "î 11 175 Si.! Brew 15 1 5 V; 15

9li i 70 Sont hum 18 .... 19 LS

IS',
:‘u

Kic
17
13
IS

! U

lou Stand «'luun 
7U Si 1 >u' Can 
25 Du P 
7" W Pi! 

l"U Winn Lice 
It A'.«El MS 

27 Canadlcniio 
277 «’mninercu 

70 Montréal 
2ti Royale

70 L 
7 SI. 
20

21

77 U SÜ
20

■ - 71 --

21

2S
25 V.* 25 Vi 25:

CURB DE MONTREAL
Cours fournis par
SAVARD & KART
276 ouest, ru* St-Jacoues, Montréal

Mites Stoeu- (tv Haut Bas Clot
Année

lianl bas : v en i.,' .Suinte* i lu v. Haui Bas Clot.
50 Acme Glovu 9 U ............................. 11 S ID Cent nil Cad 21 22 2 1 20

'.00 Brown i.’om 5 k ........................... 7 2 i 100" Elder 70
105 l’au \ D Sui; 18-, ........................... 2 •■’.••, is> , ; D'"il Eldoua 89

..i i '.m Nor PP 109ni ........... ... . 112 i; 109 77'"i E i ! Sillllv 350 . . 330
i s vi25 Can Vine 12%............................. 15 • ; 21 •• ! i a tquo 19 20 18

Amite 
liant • has

litt' C.ln Inilu.- It
t::... C W Lumber

103 Cut ell I Km'il 
120U ' him Alcn 
IK'JO Oon> Paiier 
; ICO Onli A i rcr 

10.: 11.1111 W cull 
125 Ii.Mina Pali A 
IU0 Knxt St I

K.
;>0l

28
I

1 '
br> 
i :::

I ' u
Du

tin

22

. 2 j
IS

i *ii’.
l'lo t
Ford l‘an A

5 3 ' ii -1.
3 4 1 ; ! La Ki s ! ' 4

250 M A Pa|i 2.! \ j
50 .M Mooi « 'orp 71

121 Orange Ci l"«4
25 Rand 5 •-'j

125 Hu.-sell HL
100 Saiinamo 10 G
ooo Snui hiiiouiit

1000
)l'0"
50"

MINES
Ben n lit a 
Beatrice
Bob» Lake 20

lono Cortez 1

10 U
t

•i.iil Pake
ihlyue
•Hinder 

M 0«>ns 
m vlcnu rt

13"0 .McDonald 
700 u'Hrien 

•JOi'ii Due YellnW 
it • 'Me .Marmn 
2lllh! ;:..,;lielU‘
7"0 Sant agn 
200 Shm-rltt 
'1 Sullivan 
•7 ' Smna Dave 
•70'i Thurhols 

3Si)on Vmray 
. uoo Worn ville

III I l.l’S
190 Aimm-Can . 

7 '• i'a,'7 ,C-. Eilm 
:7i i. i'almmit 

itni Munin Oil 
7.’"" ilniucMleqd 
!c'7-.n Omnltrans 
2000 Pa cal ta

24 
12 

2 *- 
! 15 ’ 
181 
213

62
! I 
lit

sou 
203 

10 
I SU

r. c
4

ll" 
ti" 

62.7 
19 U 
PI 

9 Vi

60 
135 
260 
4 65 

92 
9 Î 

15 
1 I

H>i
Ï0
28

271
16
Hi

18
93(1

02 P

PS0
213

61

IS.!
21 .

2o Vi
1 «

199

62.7
19
J3

8

635 
201
34

4 80
290
ISO

34 U
;::o
280

19
41 U
20
1 I

7" 
47.3 
160 

2 «
n

182

Rendement’ des valeurs
Cour* fimrnl»i pnr
L.-j. mur;BT a cir
471* St-FrnnçoIü-.XnTler, Jlonlrénl

Taux l’rlx «en 
dudlv. app. %

Agnew-Surpass .. PRO 38 4.71
Aluminium .. 8.00 + 2.00 lî'J 4.5>l
Itatluir.st A .......... 1.30 '.'2 6.81
It C Power .......... PCO 26 6. P
British Am OU ... 1.00 23Vi 1.27
Held Corticclll ... 6.00 BS».- 3.3:
Hell Telephone ... 8.00 I68>3 4.77
Brasilian ................ 2.0n 17‘i 11.01
Bldg Products ... 1.40 30 4.67
Cnn Korg A .. 1.50 2'î 5.71
Cnn For Inv .......... 1.50 29 3.SI

Do inc txt .. 4.00 39 11.0-
C nn«J D Sugar ... .SO !SVr 4.3-1 
Can Mnltlng 2.00 .71 4.6'

Do inc ext .. 2.50 61 4.6j
Can Steamship .. POü 13-Vi 7.5.-
Can Breweries ... 2.00 23 S.»*
Can Cottons 1.S0 4tVi 1-0i
Can Cela .... 3.00 + *30 fil 5.7 
Can Urorr/.e 2.00 43 • 5.6:
Cons Glass .... 2.00 42 4.7l
Crown Cork . ... 2.00 43 4.0i
Dorn Bridge 1.20 32 1» 3.7'
Pom Foundries . 1.40 31 4.S
Dorn Glass .......... 1.00 3.7 2.8

Do Inc ext .. 1.40 ;„7 l.m
Pom Textile................60 ll’s 2.2i
Fatuous Phtycrr» . .80 !8 4.1

Do inc ext .8:7 18 4.7
Foundation .. .. 1.10 23 6.1

|>eriiil Oit .... .5" 15 3.2
l> Tobacco .40 Ma 2.6
Po inc ext . .55 15 3.6
t Nickel .......... 2.00 32 «i 6.2

Int Pctu ................. 50 13 3.8
Lake of tlio Woods 1.60 33H 1.7
Lang JA • ... 
Laura Se cor il 
Mont Cottons 
McL Paper . .... 
Molson

Do inc ext .. 
Nat Breweries ... 
Nat Steel Car 
Ogilvie .. ...
Ont Steel
Ottawa L II & P 
Penmans
Powell River ....

Do inc ext .. 
Quebec Power
Uoyalltn ...............
Si Law Flour 
Shawlnlgan 
Steel of Canada .. 
Sont ham 
So Can Power
VVnbasso ........
Walkers (i ........
Wilsll ..........
V.cllcra ................
tlnni|iirs
Can Nationale ..
Commerce ............
Montréal

Dn Inc ext 
Dominion
Nom-Ecosse .
Royale .. .... .. 
Toronto
Stock* privilégié*
Antiin Canadian 
Belt Corticclll .... 
Can lîrmi/.e 
Can Nor Power
Can Cement ........
Can Steamship ...
Can Cottons ........
Can Industries ... 
Can Fnlrh Morse 
Comm. Alcohol
Dom Glass ..........
Dom Textile .... 
Gatineau Power 
Gen Steel Wares . 
Howard Smith, rr 
Imp Tobacco 
tad Acceptance . . 
Lake >>( tile Woods 
Mnssey-1 larrls 
Mom Cottons 
Nat Breweries ...
Ogilvie .................
Ottawa I U .«t P 
Penmans

300 Alum l.td
Haut
176 ;s

Bas
176

Clot
176%

200 Alum of A . 61 61 6!
500 Ain <!a» 31*4 34% 3 1: i
760 Ain bit;ht .. 16 “K 16 % 1 6 V;

1600 Arallara 3 3% 5 %
2800 A ai Sup . . 13-16 34 ‘M

200 llraxll ... 1 l"K H% 1 1%
200 C Marc .... 1 ’a ’• 'ï 1 %

2500 Fit S. i .. . 37 U 36% 37 Vi
100 Col Air . .. 7 * 7 7
200 « 'ol K A I (3i 1% (•'•K

3000 Com & Su 1-16 1-16 1-16
300 Couda». 7" 69 ' • 70

mon i Jrt oit Pet . 41k 41 'I 4 1%
2 100 El 11 A’ Sh . 1 1 SK H 'h ! ! '.i

2oO Ford A .... 17 VH 1 7 % 1 7 %
100 Ford l.td . 4 •, »T, i * h
100 Giant ........ Hh 1% 1 'b
600 Glen Al ... 19% 59', 19%
300 i lolling . . ;i i.'. 9 Im 9 Vi
400 Humide ... 77 77 "k 7 7 v..

280(1 lmp Oil 13% 12% 13%
I.O00 Int IVi ... 13% 12', 1 i

500 L Shore . . 10 % Î0', H) %
800 Mid S Pet B. 67, 6 % •"> %
100 NJ Zinc . . 61'; 6 4 % 61%

1600 Niag II ml 8 % S', 8 Vi
050(1 Nor A LÀ P. 7 '.4 7 ' H 7 %
2100 PllIlUqiec .. 11% 1 \ '.i 11';

200 Pennrouil 6 •>
300 SOnfKy 28% 28% 2 S %
100 Teclmlc ... 12 11% 1 1 A

1900 Fii l.l Ry« 20 «i 19 7 5 20%
1200 W ri Bar ... 2'4 2 3-16 2 U

Marché des grains
Omr* fourni* pnr 
O'llltllO.X A WILLIAMS,
Edifier Trnn*pnrlnllon, aitmlrétil

WINNIPKO
Haul R:i* Clot.

:.ss '
29(1

2.71 •:•„

Notre production 1 
minérale atteint 
un sommet en 1947

Augmentation de 7.4. pour : ^ 
cent, en regard de l'annee 

precedente
La production minérale du Ca- 

nada atteint un nouveau sommet ! * 
de $019,100,000 en 1947, une aug- .• 
mentation de 7.4 pour cent compa- t 
rativement au sommet précédent • 
de $500,700,000 en 1942, annonce le 
Bureau fédéral de la statistique. La 
valeur do la production en 1947 est 
de 23 pour cent au-dessus de celle ; 
de 1940 ($502,800,000). De nouvelles 
cimes sont atteintes par in produc- * 
lion de combustibles, de matériaux J 
de construction et des métalloïde*, 
mais les métaux n’atteignent pas le i( t 
niveau de 1942.

En 1947, la valeur des métaux est/, 
de $389,500,00, .soit près de $100,000,- 
000 de plus qu’en 1940. Cela est dû 
surtout aux augmentations des prix .-. 
du cuivre, du plomb, du zinc et. 
des autres bas métaux, dont les prix 
de plafond domestique ont été abo-, 
lis au début de Tannée et dont la ; ; 
régie (les prix a été entièrement 
abolie en juin 1947. En comparai- • 
son de Tannée précédente, le cui­
vre augmente de 23 pour cent quant 
à la quantité et de 90 pour cent 
quant n la valeur ($91,300,000 en 
1047). l.o zinc décline de près de 
12 pour cent en quantité, mais 11 
augmente à $40,500,00 ou «le 27 pour • 
cent en valeur. Le plomb diminue 
«le 8.6 pour cent, tuais la valeur est 
presque doublée ($14.300,000 «n 
1947), Certains autres bas métaux '• 
enregistrent aussi une augmenta- ‘ 
lion en valeur à cause de la haus­
se des prix de vente. Par ailleurs,;..’ 
|lc prix moyen de l’or diminue de 
11940 à 1947. mais une amélioration 
de la situation de la main-d’ocuvre 

! occasionne une augmentation de 7.2 
pour écrit en quantité et «le 2 pour 

jeent en valeur totale (3.035,161 on-^ 
ces d’une valeur de $100,200.000 en , 
1947). L’argent, un sous-produit de 
la plus grande partie dos mines 
d’or et des bas métaux, enregistré " ’ 
une baisse en quantité et en va- 
leur et la production est de ll.-i,,,. 
800,000 onces d'une valeur de $8,-. , 
500.000. .

La production de matériaux do ' * 
construclton est plus considérable* 
qu'en aucune autre année et. en , 
1947, la valeur est de $72,700,000, 
soit près de 10 pour cent de plus, 
qu’en 1940 ($00.100,000). Ln quan- ,, 
tité et la valeur de la plupart des 
e*tides sont aussi plus fortes; les- 
expéditions de ciment s'élèvent à 
11,899,716 barils d’une valeur de ;- 
$21,000,000; la production «le chaux 
est de 922,277 tonnes d'une valeur 
de $7,300,000; le sable et le gravier ' 
augmente de 14.6 pour cent à $17.- 
8(10,000: la piçne avance d’environ 
K) pour cent, à $12,300.000; et le» 
produits de l'argile, y compris la . 
brique, la tuile, etc., augmente do • 
12.3 pour cent en valeur ($13,700,- 
000).

En 1947, la production de char- •; 
Iron diminue (le quehjue deux mil­
lions do tonnes, mais les prix plus 
élevés donnent une valeur de $76,- •’ 
100,000. La pioduction de1 gaz na­
turel, 53,300.000.000 pieds cubes, at­
teint une valeur «le $14,300,000, une. t 
augmentation de 11.3 pourcent en' 
quantité et de 17.8 pour cent crf va- 
leur. La production de pétrole brut 
s’élève à 7,600.000 de barils d'une • • 
valeur de $14,700,000.

Les autres métalloïdes augmen­
tent de 22.8 pour cent en valeur, h 
$51,700,000, en comparaison de $43,- 
700,000 l'année précédente. L’amian- **. 
te augmente ù 662,533 tonnes d’uno 
valeur de $31.800.000, contre 558,181 - 
tonnes et $25.200,00. Lo gypse at- ■ 
teint un nouveau sommet en valeur 
et en quantité $4.388,745 et 2,390,157 
tonnes, respectivement). Le sol nug-r 
mente de 537,985 tonnes a 731,515 

'et le soufre décline de 196,780 ton­
nes à 234,771.

210
170

18 Va

l'jd 
48 

2'J4 
2 6

?
7

" ' Power Corp
Slier Williams ....
Steel uf Canada 
South Can Power. 
Tuckett Tobacco..
West Koot Power 
itlnr*
Cons Smelt .. •

Do im; ext 4.25
Dumo ...... L17
Hudson Bay .......... -■•Il
Lack Shore................. 7-
Norar.dn .................... 2.00

38

2.75 52 
8.00 ifiO 
6.00 102 ' 
7.00 l!0 
1.30 28 
2.50 <1 
1.2" 29 
7.0" i*;> 
6.00 150

.40 7
1.40 25 
7.00 167 
6.00 Kill y« 
6.00 101 
2.00 4S U- 

2'.'3 8 
3.00 K'2 
8.00 162 
1.25 27 H
1.75 40 
1.75 t.*» 
7.oo lcr.
5.00 103 
6.00 :5:’. 
6.00 tli) 
8.0') 150 
2.00 76 
6.00 115 
7.00 ISO 
7.00 165

f r—

3Œ

Sécurité,
Compétence,

Permanence
Voilà les trois qualités requise* 
d'un bon administrateur. Une 
fortune longuement acquisecxige 
une surveillance de tous le» 
instants. Pourquoi ne pas confier 
la gestion de vos biens à la 
Société d’Administration et de 
Fiducie, que ni l’âge ni les soucis 
n’affectent et qui possède préci­
sément les trois qualités essen­
tielles requises d'un bon admi­
nistrateur: sécurité, compétence, 
permanence.

t.Sf

•—Fayabl» «n fonds Américain*.

ADMINISTRATRICE ET FIDUCIAIRE
5 est, rue Saint-Jacques — Montréal

Imnwubl* Crédit Foneltr rr*nt*.C»n*di*n — TéUphen*: MJ»
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BOURSE DE TORONTO
Tous les groupes, de nouveau à la hausse

TORONTO, 9. (PC.) — Le mnr-
ché minier de cette ville était en­
core bien soutenu hier, do sorte 
qu'en ferim titre, la tendance était
h !a hausse. En effet, la moyenne 

industriels clôturait .02 point

point plus haut. Quant à la moyen­
ne des mines d’or, elle cotait 1.5S 
point plus haut, tandis que la moy­
enne des pétroles so fixait .93 point 
plus haut.

908,000 actions furent échangées

BOURSE DE 
NEW-YORK

Coura fourni* pnr
A. M. KIDDItR A; COMPANY.
UsS ourkt, St-Jni'^un, Uon(ré«F

Stoclis

plus haut, tandis que la moyenne| hier, en regard de 1,012,000 la
(ics métaux usuels so fixait .26 veille. 

■5f
c j* Titre» Hall* Ra» Clol Ventes Titres Haut Dns CloL
) Abitibi 1* • . 20% 20% 20% 290 Nat Gro«: . . 16 13% JC
i A anew ... y 140 N SU Car . . 22

Algoma .. . 55 53 55’ 5300 Negus .... . 223 Ï1C 225
i -Alum C P • . 24 % 47:»0 N w Cal u .. . 110 107 lia '
i A ni Lard . . 36 34 i;.T3 Nuranda . . 51 50% 50%
) Ans Cdn . 200 197 200 ’ 5100 Nonnet .. . 178 172 175

Ang Hur . . 81 •> 8 :> 0 2560 N Inca .. . 32 . 30%
J'Apex ........ • " % 7 % 22250 N.none . 23 23 2J

A«iunrius . . 26% . .. .1150 O’Brien .. .' 217 210 ....
1 v’. Argus
!U00 Arjon ........ 14
i500 Ashley ...., J 5 ii i i %
5''0 Atlas SU . . 12% ....

1100 Aunor .... . 400 385 4Ôô
65 •BkMtl .... 27 % 27 ....

1000 Base Mot .., 11%
«S70 Bear .......... 42 39' ' 42‘ '
[895 Beaulieu . . 24 21 ....
195 Bell ........... 16 S % 168

[OU0 Benns .... 65
1700 Bidgood .. . 26 23%
yoo Boycon .. . 5 % 5 ’5%
475 Bmlorne .,. 11 10% 1,1
641 Brazil .... . 17% 17% 17%

>000 Brewis .... 6% ....
215 B A OU ..... 23% 23%
910 B C Forest , 3% 3 Ü
123 B2A Oil P 2 1 % 24% ....

:ioo Brit Dom . . 23 21 23
1500 Buffadl .. . 97 95 ....
100 BuffAnk . . 240.

;i'U0 Huff Cdn 
2000 Huff RI 
4'<00 Cal Edm 
2300 Calllnan 

Pi 200 Cal mont 
1000 Campbell 
118 C Pack A 
200 Do H 

HO Hk Corn

15
18

42;.
S % 

r.i
270

37*4
18
23

400 410

58
200
37
17 Çi 
2 2

60
270

18o ■> V
450 C Brew .. . 23% 23% 23%
110 Cdn Car .. . 13% 13 13%
iO0’ DO A . . 16% 16 %
*20 C Alco A . . • 13%

2000 Cdn Mal . . 88 . 85 ’ s:”
55 Cdn Oil ... . 11 % 14 14%

5 Do 3 P . . 100 ...
7S9 CPU ......... . 11% 14% 14%
100 Caribou .. . 265
600 Cent Pat . 140 ....

2500 Cent l'or . . 33 32
1500 Chcstv ... . 285 ....
j400tChimo .... . 2 5 24 '

40e Coastal .. . 235 ....
500 Cochon ... . 240 235' ' 210

2500 Colomac .. 6*4
430. Conduit .. . 6% v% 6%
700. Conlng ... . 150 1(5 150
300 Conlaur .. . 100

9130*0 Bc.uttlo . . 82 ■is" 80
5 1800’ C Homest . 21% IS 21

490,CSinelt .. . 98% 98 98 %

0 N\v Rouyn 
oS >0 Okalta ..r.noo Oméga ..

45
M7

:2200 (liunllr ... . : t 12% 14
. Ornn Cr .. . 10%

.1800,■ Oslsko ... . 1 os 102 1Ô4"
2000 Osu .......... . G4 62 64
3000 i'ncnlta .. • s % 8 *j4000 Pac Pote . • 114 115
3900 l’amour .. . 155 147 132

100 Pantopoc . . 12 • • • •
8500 Paramaq . 3 • • > • . . • •
3100 l’aymast . 46 4 • • ! •

12'ConGas .. 
800 Conivest .. 

;t.'00>Cul) Air .. 
2700 Paragon 

100 Dclnite .. 
4000 Delta ... 

10100 Dlscov ... 
1C5- Dlst Hea .. 

4700 Dlv Int ... 
17r>Dome .... 
200;Pom Hk .. 

1090.',Pom Fdry 
5215' Po Rts 

200 P Scot P 
C2o Dom Ktl B 

4400: Ponalda . 
75002 Dtilama • 
163t niques .. 

25i o K Amphi 
85o(i, 10 Crest ... 
1700 H Mal .... 

10500 Kiîulllv . 
1900* Kldcr .... 

17050*Eldona ... 
25O0 -E1 Sol ... 
4000 E PcduO . 

816, Eurêka . 
70; K Farm ..

350 Fleet ------
260.Ford A .. 
625'Froblsh . 

95 G S Wares 
2o Do P 

581 Giant ...
2 1 5 0 05 Globe .... 
lS6no,;Oods I» .. 
ll200.*Go Man . 
500.0',Oo Hawk 
3300; Gold ora •• 

5‘Goodyr ... 
2000 Gr DOtts . 
1150 GP Pap ., 

155; Po P
230.G W Coal 

Soon Gunnary 
150 Gypsum

153
100

10 Vi 
155 

47 
62 
20 
63
21 Vi 
25 Vi 
28 

1S5 
40 vi 
18 
90 
21 
68 
28 
10 

175 
34a 

71
S9V4 
23 
43 

435 
4 7 Vi 

3 Vi

100

13

46
60

47
61 Vi

61
20'i

61 Vi

‘.a271 
175 

40 
17*4 
8S 
20 
60 
26 

9
170
325
70
S3

IS

61 Vi 
2S

175
330

42
430

40Vi

S7
23

47

ooo
"icu
104 Vi 
600 
77 
99 

240 
1C 

SV4 
106 

12*4 
19
4 3 >i 
12 
no
13%

21%
221
’Î6

223

590 600

90
220
15

S

240

1S% 
43 Vi 
11% 
29
15 Vi

lS;i

IS.',1.0 Pen Rey ...
3833 JMcca ........
272 Pick Cr .... 
100 Pioneer ... 
120 Powell R .. 
175 Press Met . 
200 Preston ... 

15 Purity P .. 
4500 Que Man .. 

300 Quemont .. 
10000 Regcrt .... 

2000 RtchniAc .. 
500 Rochette .. 

4200 Roxana ... 
30 Roy Rk ... 

ISu Royallte .. 
2700 Rupunun! .

100 St Lw l* 1 P. 
2800 San Ant ...
3000 Sand ...........
2300 Senator ... 
5680 Shcrrltt ...

165 Sinks ..........
100 Do Vt ..
225 Sigma .........

8000 Sllv Mill ..
20 Simp A .... 

30M Slnden .... 
1300 Springer .. 
2200 Sllaneo .... 
2503 Steep Ro ..
1500 Surf ...........
2500 Sylvan .... 
2100 Teck II .... 
3300 Thom L ... 

11900 Thurbols .. 
230 Toburn .... 
150 Tra Fi A ... 

2125 Un Gas ....
5ü Un Cor R .. 

1300 Un Fuel B . 
800 UppCnn ... 
S20 Ventures ..

1730 Walle ........
SC3 Walker ....

5 Weston P .. 
535 Wpg El ... 

3000 Wlngalt ... 
325 Wri Hur ...

17%
MV4

220
335
40%
12%

210
52
79
14
Si

17
13 Vi

17 *i

11 
42
25%
17%
21
93

425
11
63

310
15
14%

7S0
48

40 Vi 
12 u, 

205 '* 
51 
73 
13% 

8*4 
20

12%no
75
M

8 Vi

40

415 „420

62
295

C3
305

770
47

38 
148 
60 

235
19 

197 
350

44
20 
79
45 
10 
IS Vi 
15%

235
6S5
485 4

26%
101%

37
147
59

234
16

195
310

42
18
70

38
148

19
197
335

It
19
79

9% 9';
15*

225
675
80
26

15%
130

485 
26 Vi

oo- - M .................
S% .................

190 2 SO 290

Curb
100 Asbestos .. 
575 Brown ... 
100 Po P .. 
33 C Vine .... 

200 C Marc ... 
373 C W bum .. 

1251 Con Pap ... 
1300 Foothl .... 
335 Int Pap .... 

*310 M & O Pap . 
Total des ventes

26%
6

17% 
12% 

175 
3 % 

10 
315 
68*4 
23%

5%
i2*4

18%
310

58
3%

iSVi

PGSjpOO actions.

Hors-liste
C. C. I.EUI.IE <& CO.
200 ouest, Sl-Jnccjues, Montréal

Offre Dem

400 Ham Cott . 15
13900 •Heva ......... . 21 20 21

355 Holllng .. 12 • • • •
6250 Home .... . 6 10 620 635
110»’ Hosco .... . 40 . 38 40
C000*Howey ... . 32 30 32
2000. Huhg Mal 3% 3 •*%

14915, lmp OH .. . K % 15'* 16%
2300 Indian .... C 5 % 6

35(f lut Nick . 31 % 34 .» 1 1 4
3(65 Int l’et . 15% 1 r» 1 u %

1655'r Int Uran . . 54 48 51 %
40P- Island Mt . . 141!

r.ôOo J.'ison .... . 15 14%
23(10.J«)burko .. . r.o 47 50
2700, .loi lot .. . 48% 47 48

6SC IvorrAdd . . 15 14% 15
5250 Kirk L ... . 178 174 115

1000 baguer 
330(4, b Unfit 
3001V b Fortu

6
55

4%

5%
52

6
53

920, I, Khqro .. . 13% 12% 13tt
25Q(k L Wasa ... . 67 66% 67

180 Lamaque . . 650
5000 Lnpnskn. . . 10

80 Lan Sec ... . 17 16%
5 400' Leduc .... . 77 7 5

20» Loltch ... . 123 1 ....
490(KLIngman . . 53 52" 53
2900 Lltt LL .. . 150 143 147

80., Lob 1 A ... . 30% 30% 30?i
1300. Louvlc ... . 150 140 150

200 Macassa .. . 295 290 235
3735* MucDon .. . 190 ISO !S3

DOtf'MacLôod . 145 141 115
10» MacMlll .. . 10 .... .. • •

2020 Mndst n .. . 315 305 315
350». Mal G F .. . 195 186 130
4 500 Man Ea .. . 3% .... • •..
1825 Massey .. . is% 18% 13
170. Do P . 28 27 % 27*4
100 McCôl) ... . 13*4 13% 13 Vi
260 Mclntyrs . . 58% •. • •

2400 McKcnz ’.. . 6S 63'
170’McMàrin . 29 24

6500 Mld Cont . . 9% a
40U Milton '-’% 2% 274
100 Min Corp . . 7«0 .... . • • •
120-Monarch . 15%

2300' Monèta ... . 38 36%
.MLMnoro . 70% 70%

52:7 Mo P . . 25% 25
175 N Drug P . . 10% 10% ioii

COMPTABLES

CHARTRE, SAMSON 
BEAUVAIS 

GAUTHIER & CIE
COMPTABLIS ACBEES 

(Chartered Accountants! 

MONTREAL - QUEBEC - ROUYN

1 cl CII
COMPTABLES AGREES 

10 OUEST. RUE SAINT-JACQUES 
MONTREAL — MA 7754 

22 NORD, RUE WELLINGTON 
SHERBROOKE. QUE. — TEL‘52

■actor Lavallée. CA. Roger Mcaaicr, OA. 
Th i ih r BMard. CA. Lionel Gucoq, GA. 
fetrr Ljonnal*. CA. Jean LoaaUr, CA. 
iïuntofc Dartlcn, CA. J.-Panl Talbot. C.À.

Abenaki s ..............
Amal. Klrk...........
Annnmaque . ...
Apollo ...................
Baker Lake ... 
Batchelor Lake ..
Bright R. L..........
Bar Lan ..............
Bordulac ..............
Brown MeDnde ..
Comara ...............
Carrlcona .... 
Circle Yellow ...
Claremont ............
Cons. Ch I hou g. .. 
Coin. Copper ....
Columblero ........
Courtmont ............
Cuyanl ................
Po Santis ............
Donnuul ........ ..
Porbaska ............
Pumlco ................
Dun ford .............
Puparquet ..........
Gnymont ..........
Gordon Lebel ....
Greenlee ..............
Gulf Lead ..........
Harpers ............
Hoyle, anc. ........
Hugh Pam .....
Insco .....................
Kamlac ................
Ivenbay ...............
loako Expanse 
Lake Geneva ...
LaSalle ................
basldon ............
Lassie R L ........
bavai I o .. ..........
borlu ............
Major ...................
Martin Bird ...
Murhenor .............
McCualg .... 
Natl. Mulartic ... 
New Augurita . 
New Malartio .
Newport .............
Norbeau .............
Norcourt ............
Obaska Lake ...,
Obnlskl ...............
Obalskl, 1945 ... 
Out. Nickel, anc. 
Opem. Copper .
Orplt .............
Pan Canadian .
Pnscalis ...............
Payore Cons. .. 
Pershing Man.
Pinnacle ............
Prcsdor ...............
Quejo ...................
Rainville ..........
Rand Mai.............
Renfort ....
Scott Crib ......... .
Sovereign

3
17 
4 3 
10 
38 

2 
7 

15 
24 

7
2%

55
5*4

1%
1
4

S
5

1 40 
2 

19 
14
35

9
6 
7 
3
7%

3%
10

4
42

4
28

5 
23
46
13
42

4
10
IS
27

8
3%

10
65

7
5 
3
1%
6 
3

12
10

8
1 6C

3

2*4
4
4

15

16
38
12

9
10

5
8%

15
10
3%

15
5

17

12
10
2%

13
12

3%
60

3
14

3
8
1

13

1C

10
2%

16
4
7

19
t

15
3%

Starlight ........................... 5
Trans Pu venta y
Trident .........
Vair/.o Du fault 
Wendell 
Young Dave .

14
13%

11
20

4
6
4
7

16
16%
10
13
23

Abbott I^abor 
Air Reduction ' 
Allied Chfcni'l 
Allls-Cbaliuers 
Am Airlines 
Am Brake Shoe 
Am Can 
Ynt Car E.
Am Loco *
\m Powwer & Lt 
Am P A bîS P 
AnWlidlator 
Am Rolling M 
Am Smelting 
Atq Steel Fdry 
ArnT. ! A Tel 
Am Tobacdo 
A m Tobacco.B 
Am WaterVv 
Am Woolen 
Anaconda 
Armour 111 •
Atchison S F 
Avco Mfg 
Baldwin CT-v *. 
Bal; A-Ohio 
Bondlx Avfa'n 
Bethlehern'Steel 
Boeing Air 
Borden s Co .
Borg Warner 
Briggs Mfg 
BuoU Mfg Co 
Burroughs Ad 
Canada Dry 
'anndlnn 1’aclfic 

Case J 1 
’ntf-rplllnr Tr 

Celanese Cortj 
Cites A Ohio 
Jhryaler 
olgate I’alm 

Col Gas A El 
Com Solve nts 
Com A South •
Mit Ed's N Y 
lout Can 

Cont Motors 
Cont Oil 
’nine Co 
Mown Zeller 
Crucible Steel 

urtlSK Wr A 
Deere A Co N 
Plst Seagrams 
Pel A Hutson 
)ome Mine* 

Douglas Air.
Pit Poat it,* N 
•last mao Kod 
licet Auto Lite 

Electric Boat 
llect Pow A Lt 

KviTHharp 
Flintkotc 
Gen Ann, Tran 
Gen Electric 
Gen Food 
Gen Motors 
«illette 
lldden

Goodrich 
Goodyear 
Grt Nor Ry p 
Gro Went Sugar 
Greyhound N 
Graham Paige 
Hiram Walker 
Homestnkc 
Houston OH 
Howe Sound 
111 Cent Ry 
Inspiration 
Interjnke Iron 
Int Business M 
Int Harvester 
Int Nickel Ltd 
Int Pan A P N 
Int Tel A Tel 
Joh ns-Manville 
Kennecott 
Kresge SS 
L-O-B’ Glass 
Lock heed 
Loews Ir.c 
Liquid Carbonic 
Louis A Nash 
Mack Trucks 
MAcy Co 
May Dept. Str. 
McIntyre Pore 
Mead Corp 
Montg. Ward 
Nat. Biscuit 
Nat. Can. Corp 
Nat. Cash Reg 
Nat. Dairy Prod 
Nat. Distillers 
Nat. Pr A Lt 
Nat. Steel 
N.Y. Central 
Norf. A West 
Nor. Amo. * 
Nor. Am. .Avia 
Nor. Pacific 
Ohio OH 
Omnibus 
Owens 111.
Pnc. Gits. A El 
Packard Mot 
Paramount 
Penn. R.R.
Pepsi Cola 
Phelps Podgo 
Phillips Pete 
Pressed St. Car 
Proctor A Gam. 
Pub. Her. N.J. 
Pullman Inc. "A” 
Pure OH 
Radio Corp 
Radio CV. pfd 
Rayonier Inc 
Remington Rand 
Republic Steel 
Reynolds Tob ,,IJ" 
Safeway Strs 
Schenley Di.st 
Scars Roebuck , 
Servel Co 
Sheel Un. OH 
Simmons o 
Sinclair Oil 
Socony Va 
Sou. Cal, Edison 
Sou. Pacific 
Sou. Railway 
Sou. Rwy. pf. 
Sperry Corp 
Stand Brands 
Stand Oil Cal 
Stand Oil Ind 
Stand Oil N.J. 
Stmfehn ker 
Texas Corp 
Texas Gulf Sul. 
Timken Holler 
Twentieth CB'F 
Union Bag A P 
Union Carbide 
Union Pacific 
Unit Aircraft 
Unit Air Lt 
Unit. Corp 
Unit. Corp Pf 
United B’rult 
U.S. Pipe A F 
U.S. Rubber 
U.S. Smelters 
U.S. Steel 
U.S. Steel Pf 
Vanadium Steel 
Warner Pic's 
West’n-Unlon "A" 
Westinghouse 
Woolwortli 
Worth. Pump 
Youngst S. A T.

Moycinnc dc la 
Bourse dc Toronto

Haut En» Clût.
78 • % • •...
«% % ' %

188 187 ....
39 Vi 38% 39%

T % %
42 41 % 42
73% 78% 79%
43 V. ...
2'’*/. ci % • 22 “n
8% V, Vi

85 . 84% 85
"14% - . ?•* %

GERARD BRADY 
A L’INSTITUT

Partout, des hommes de lionne 
volonté s’efforcent do s’entendre, 
et de faire diepurnitro les causes 
de frictions qui soulèvent les peu­
ples les uns contre les autres. Au 
Canada, depuis très longtemps, 
des voix autorisées prêchent la

H %
55%
29%

-%

153% 152% 
68 67%
68% <i 
T? %
43% |2%
H % . %

f;
SSTi'* if4%

5 *8 .■ V 
15Vi HÎS

t:,
43%

54
95%

0Î%
24%
41%
53%
32%
10%
H% 
14 î*
12

12% 
30U 

101 
■ .% 

%
. %

15*«
• Ti

102%

%
%

11
11!»

45
«9% "% 74
27% %
45 - ' 4 4% 4 5

63% % 2 % 62%
45 %- . , # # ,
11% •"%
«•' ' n 22% 23%4»- 1 f‘î»
22 7m % "%
55% 33

s 7 7* y1
52% 61 % 74
34% % • • • •
33 % % %25% 24% 24 7k
21% 21 %
45% 45 %15tb %
40 • • •
17 iè% i?
61 % 50 51%

183 181% 133

M. Gérard Hrady

BANQUE CANADIENNE NATIONALE
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Rapport du Gérant général

Remarques/du Président du Conseil

bonne entente entre les deux 
groupes ethniques principaux. Pour 
faire disparaître les causes do mé­
sentente, il faut savoir co que sont 
ces causes.

Cost* pourquoi l’Institut Démo­
cratique Canadian a jugé bon d^jn- 
viter à sa tribune libre un brillant

41%
52%
12!.
n%
n%an
s; % 
J5% 
39% 
6*.% 
33% 
î:% 
66% 
41
41V*
22',
11%
C%

20%
40
2C%
35%
32V5
U>-,n
U

2to
01%

63%:
11
te*;.
49
3; %
55
15%
17Ü
23
41%

.61% 
30 Vi
41
4T % 
19%
51
30%
8%

40%
29
20 Vi

1
9d%
15%
60%
16%

<

20%
32 Vi 

9%
71V.
36%

H
21%
19%
23*8
47
61%
l'I
71 Vi 
23
52%
2 S % 

5%
68 Vi 
30 
11%

•26%
40*

20-%
30%
36%
12%
35%
33 Vi 
15
16%
29*4
49%
39%
61
22%
28
62
42%
78
20%
69 Vi 
55% 
53O',*-•••%
33%

100

43 7»

1674 ,17%
35%
67 U

% *43S% 39 s
% %32% 3.1 >,

26% 27%
66 %
43 U 44

%
eu '•i“.% “»

% %
39% iô
.25 7* 26%
31 % 32%

% Vi13% 14
91 1 -à27 • i

. 8 2 Vi 53%
13% 11X, 7443%i.. 49

14%

?
 1

%
% ”74

. •%
.% ’ %

40% 41
47 %
53% 5 4

% • • • •
• %

% • • • •
28% %

% • • • •
■» 1

89 90%
% %.

C0_ %
"i
% %
%

32 *î

71 "* ” %
%
% ‘'%

20 % 21%
% .. %
%

46%
60 % 61%
io7kAL 11

*•
22% “%

% %
28 *4

% %
29% • . . •

*4 *4
% . %

; i» %

AI. Gérard Hrady qui, depuis plu­
sieurs années, s’intéresse aux 
bonnes relations entre Français et 
Anglais et qui, mardi 20 courant, 
portera la parole au Montreal High 
School, 3449, rue Université, à 
8 h. 30 du noir. Le titre de cétte 
causerie est: “Haine ou Fruter- 
nltc."

On est assuré d’une soirée foit 
Intéressante et instructive. L'en­
trée est gratuite et chacun est le 
bienvenu. Pour plus de renseigne­
ments, on peut s'adresser fl MAr- 
quette 8G01.

Rumeur démentie
M. H. L. Kccnlcysidc, soirs-minis­

tre des Mines et des Ressources, 
déclare aujourd’hui qu'il n'y a au­
cune fondation dans le rapport 
qu'un journal anglais a publié à 
l’effet que les autorités canadiennes 
refuseraient à Rebecca, jeune fille 
esquimau de 15 ans qui accompa­
gnait' récemment Madame John 
Turner en Angleterre, la permission 
de so fixer pour toujours au 
Royaume-Uni.

''Li politique du gouvernoment 
canadien, déclare le sous-mlnistrc, 
est do favoriser l’assimilation des 
Indiens et des Esquimaux dans le 
reste do la population. Ce .serait 
entièrement contraire au point de 
vue do l’Etat et ù la politique que 
les fonctionnaires de la Division 
des Affaires indiennes mettent fi 
exécution que de refusor à la jeu­
ne fille esquimau en question la 
chance de tirer le meilleur profit 
possible des avantages qui seraient 
rnlp à sa disposition au Royaume- 
Uni. Aussi longtemps qu’ello vou­
dra demeurer en Angleterre, le mi­
nistère n’insistera certainement 
pas pour qu’elle retourne dans le 
Nord."- •

Oeufs avilis
Le marché des oeufs est un neu 

faible en ce qui concerne la catego­
rie A-gros; le volume des arrivages 
est passablement considérable et la 
demande est plus lente, suivant le 
ministère fédéral de l’Agriculture.
ABItlVAGEH

Non compris par camions
Oeufs Rcurro From, 
caisses boites boite» 

Mercredi . . 47 1 59 754
Ann. dent. .. 950

Vi

M % 
34% 

% 
17% 

%

35%
%

%
48*2
39
63

%
27%
61%

u.

49b
"*i

61

PHIA' DU ItErilHI*
Commodity Exchange 

.TlnrrhC nu comptant 
Québec, 92 points 

Marché libre
No 1 pasteurisé .
En llncttc ..........
I'aiii.4 de 1 livre .

PRIX DES OEUFS 
Marché au comptant

CGU-CG%

6 S 12 - G 3 
68%
09 -70

tGouv.
îComm.
Exeh.

28
62

%
54%
52%

162% 161% 
25% 25

•% %
99% 190 

162%

A-gro» ........... 46 -48% 47 d.
A-moyens ... 43 -43% 4 3 %
A-poulottos . 4» -41 40 d.
B ..................... 40 -41 40 d.
C ..................... 29 -30 29 «1.

• Prix do Pour

A-gros ......
«ICtaîl

r» 7 - 0 0
export.

48
A-moyens ... r.o -59 46
A-poulettes .. 14 -50 42
B....................... 4 5 -50
C....................... 35 -40
Marché fi terme

Janvier ........ .. 4Gd.

17 
2%

43
65%
41
41%
42%
78 77

138% 130 
15
13%
20%
29%
46%
62%
77%

16% 17
42% 
54 % 
43%
4 4

4 3

%

12%

133%

13%

45%
%

77

46%
%

Moyenne des actions 
à New-York
Complléra pnr la Prrnse Amnrlée

Par te Toronto Stock Exchange
20 20 10 1S

Perm, hier 172.23 104.68
B’onn. ant. J72.21 103.10
Ch’go net +.02 +1.58
ilynlsem 171.88 103.73
Haut 1947-8 184.21 120.26
Bas 1947-8 159.82 96.31
Haut 1946 207.83 1 17.31 108.20 33.69
Uns 1946 167.0C 91.36 16.U 20.12

90.77 37.77 
90.51 36.84 
+.20 +.93 
89.12 37.18 
96.14 34.48 
77.91 22.38*

Moyenne de la 
Bourse de Montréal

1
jS

LAVALLEE, BEDARD, 
LYONNAIS, MESSIER, 

GASfcON

■'.Q
COMPTABLES AGREES

(Chsrterr'l AcwniUntr)
M BT, Wl SAINT-JACQUB

CR. 2416

Comptables ogré^* 
(Ch«rtered Accountants!

J.«Arthur L’Heureux. C A 
Louii'O L’Heureux. C.A

Montréal

Form, hier 
Ferm. nnt. 
Ch’ge net 
Haut 1943 
Bas 1948 
Haut 1947 
Bas 1947

10 20 10 154
UT. IN. PA. OU
73.9 124.8 365.02 74.80
73.6 124.7 365.01 71.80

+ 0.3 Inch. +0.01 inch.
73.4 125.1 37,1.48 74.45
73.2 124.5 364.99 73.58
78.8 130.0 395.50 83.0.1
73.1 115.9 287.28 67.20

Moyenne des obligations 
à New-York
Compiler» par In Presse Associée Montreal Finance, prlv. 27

20 10 10 10 Nat. Drug .........
Prudential Trust ....

8
10%RT. IN. UT. Fgn. Quebec Appts .............. SC

Farm, hier 88.3 100.3 98.9 66.3 St. Lawrence Rrick . 25
t Ferm. nnt. SS.2 100.2 98.9 (i*î.7 Renaissance Films ...
Il y a 1 sein. S 7.6 99.7 98.0 6l».7 Royal Trust Co. 101
Haut 47-48 97.1 104.2 105.7 Tti.r, -oc. d'Adrn. & Fld. ... 39

| Bas 47-48 87.1 99.4 98.0 6$,G Sun Trust .. ... 140
1 Haut 1946 106.9 105.2 109.5 70.0 Trust Général ............ 118
* üas 1946 92.0 102.8 103.3 74.4Utah Electronics .......... 2

Form, hier 
Form. ant.
Il y a 1 «cm. 
Haut 1 947-8 
Bas 1947-8 
Haut 1916 
Bas 1946

30 15 15 60
Ind. Ch. f. Utll. Sto.

91.1 38.2 40.8 65.9
91.(1 37.7 40.6 65.5
91.8 37.6 40.1 65.7
96.9 38.6 47.2 69.0
83.2 28.7 39.4 58.5

110.4 51.2 55.4 82.4
82.0 30.9 42.5 59.1

|—Prix payés par les marchands 
de gros aux expéditeurs pour le 
oeufs classifiés. Prix fournis par! 
le ministère fédéral de l'Agriculture, 
Service de renseignements «ur les 
marchés. Marché local, caisses en 
hois.

t—Prix de cléturo nu Canadian 
Commodity Exchange; minimum dc 
üü caisses.

»—Prix approximatif nu consom­
mateur.

Hausse du doilàr

Titres au comptoir
Ootim fournis pnr 
KIPPEN & CO. LTD.

AcndU Appts ............
Banque U’Epargne ... 
Banque Provinciale .. 
BcnuhurnolH b. H. A 
Benuharnois Corp. ..
Cnn. Arena ..................
Cooksvillo .. ..............
Cuban Can Sugar .... 
Dupuis Frères, nouv. 
Ern Cousins, unités 
Frtshton Craft prlv 
Granby Elastic Web 
Hart Battery 
Interprovlncial Brick

Do B....................
J. U. Balllargeon 

Do prlv .... 
La montagne
Lapralrle Brick ..........
bupralrlo Brick, prlv.

Offre Dem
12% 13%
45%
15%

7

47

9%
4

43
15

4
26%
22

101

17
6

64
23
25

1.23
12

90

5%

3%

Le dollar canadien a haussé de 
1-8 à 10 1-10 pour cent d’escompte 
à New-York et la livre sterling est 
demeurée n $4.031-4. La Commis­
sion de contrôle du change à Ot­
tawa maintient, pour le dollar amé­
ricain, le pair à l’achat et une pri­
me de 1-2 pour cent à la vente.

Marché des changes
Pnr le «ervlcc des relation» 
étrniiKèrrH de In llnnqiie ' •
t'nnndlcimc Nntlonnlc 

Courj M*.» changes entre banque» 
\ Montréal ;

Angleterre: livre cable ..
France: franc ...................
Belgique: frano ............
.Suisse: -franc . .................
Hollande: florin ...........
Norvège: couronne .... 
Danemark: couronne . .
Suède: couronne 
Tchécoslovaquie couronne
Brésil: cruzeiros ......... ..

l'nax de lu CnmmlNnlon du 
runlrote du rluiugc étranger

4.04
00818
.02292
.2357
.::mo
.2025 
.2110 
.2805 
.0202 
.0517

27% Achat Vente
c aterling 4.02 4.0«

10
S %

1 américain Pair % G, P»

LES MERVEILLES 
DE LA TELEVISION

La Banque Canadienne Nationale a tenu, 
le jeudi 8 . rviei a son siège social, n Mont­
réal, la Ï3ème a. semblée générale annuelle
de scs actionnaires.

Après les formalités d’usage, le président 
invite le gérant général, il. Charles St- 
Picrrc. à donnei lecture du rapport du 
Conseil d’administration:

Les bénéfices de l’exercice que fait res­
sortir le compte Profits et Pertes s’élèvent 
à $1,174 !>. t comparer avec $1,135,313 en 
1946. Ils oat .'q<j répartis ainsi: provision 
pour impôts fédéraux et provinciaux, $318,- 
300; contribution au Fonds de pension du 
personne!. Sl.'OOOO, à rapprocher dc $140,000 
l’année pn.édentc; amortissement des im­
meuble.' m>, :aux, $177.ir>9; dividendes, $507.- 
500. Le comp! Profits et Pertes présente 
un sold,' (u.iiiteUi de $457,630.

Les dépôts foi ment le total le plus élevé 
qu'ils nier.*, encore atteint, soit $365,566.104. 
bien que \ s dépôts des gouvernements aient 
fléchi de $27,855.129 à $13,093,590. Les dépôts 
portant intérêt, accusant une augmentation 
dc $17,989.:j>'. -e chiffrent par $267,556,998.

ryndit total de la Banque, en augmenta­
tion de *;:>22.r,r,7. .s’établit à $382,778.886. 
chiffre record. Les disponibilités de caisse 
totalisent à $00.770,735, soit à 16.59f+ du pas­
sif envers le public. L’actif rapidement réali­
sable s'élève i $234,650,161, ce qui est l'équi­
valent de CIL du pns.-if envers le public.

Les pri'-t : courants et escomptes atteignent 
le total sans précédent de $131,220,517. Ils 
accusent, p.-.r rapport à l’excrcico antérieur, 
une progn - ion de $38,016,668, ou de 40.78*r, 
qui tient non seulement à l’accroissement 
général des besoin'! de crédit bancaire du 
commerce et de l’industrie, mais aussi à 
l’augmentation constante de la clientèle de 
la Banque. La somme des prêts nu com­
merce et à l’industrie, au 30 septembre der­
nier, était de $72,095,000, soit 54.11tf du to­
tal des prêts courants et escomptes, alors 
que pour l’ensemble des banques, à la mémo 
date, rette catégorie de prêts représentait 
i7.Ci?c du total.

Le niveau actuel des prix nous impose 
l’obligation de rappeler aux industriels et aux 
commerçants qu'ils devraient porter toute 
leur attention sur le volume et la nature 
de leurs stocks, et qu’il importe plus que 
jamais de maintenir leur situation dans un 
état de liquidité qui les mette en mesure 
do faire face à l'éventualité d’une forte dé­
préciation do la valeur, do leurs Inventaires.

Au cours de l'exercice, la Banque a établi 
une seconde succursale à Granby, dans la 
partie ouest de Jn villV. et une quatorzième 
succursale à Québec, dans le quartier de 
Slllcry. Elle a converti en succursale ses 
agences aux endroits suivants : 1199, 4ème‘ 
Avenue. Llmoilou, Québec, Chicoutimi Bas­
sin, Cabano, Stc-Anne-des-Monts, Charles- 
bourg. Ferme-Neuve et St-Prosper (comté 
de Dorchester). Elle a ouvert des agences 
à Mont-Carmel (Kamouraska), à St-Benjn- 
mln (Dorchester) et à St-Gcorgcs Ouest ain­
si qu’à St-Zacharic, dans la Beauce, Ello 
tient maintenant à la disposition de sa clien­
tèle et du public 531 bureaux, soit 224 suc­
cursales et 307 agences.

Les employés de la Banque se sont ac­
quittés dc leurs tâches parfois lourdes avec 
diligence et dévouement. Aussi est-ce avec 
plaisir que le Conseil d'administration a voté, 
outre les augmenations annuelles de salai­
res, un boni de 8% à chacun des membres 
du personnel, témoignant par là combien il 
apprécie le travail qu’ils ont ncocmpll au 
cours du dtrnier exercice.

Remarques du president du Conseil
Messieurs,

L’exposé des résultats dc l’excrcico écoulé, 
que vous venez d'entendre, et les rappro­
chements qu’a faits le gérant général, M. 
Charles St-Pierre, avec les chiffres de l’ex­
ercice antérieur, montrent que votre Ban­
que n réalisé, l'année dernière, de notables 
progrès et qu'elle est en excellente posture.

Conformément à la tradition, vous me 
permettrez de vous soumettre quelques ob­
servations sur divers aspects dc lu situation 
générale.

La production agricole
La plus récente évaluation officielle de 

la moisson do blé du Canada en 1947 est de 
340,800,000 boisseaux, à rapprocher de 413,- 
700,000 boisseaux en 1946. Si l'on ajoute à 
co volume le icjiort de la campagne anté­
rieure et si, d’autre part, on en déduit les 
quantités que notre pays doit se réserver 
pour ses propres besoins .ainsi que les 160 
millions de boisseaux que le Canada doit 
fournir à l’Angletcre, il ne reste guère qu’une 
trentaine de millions de boisseaux à la dis­
position des autres marchés. Par suite des 
intempéries, le rendement du sol a été, en 
général, moins abondant qu'en 1946. Toute­
fois, les cultivateurs ont trouvé une com­
pensation dans la hausse des prix agricoles 
dont l'indice, sur la base do 100 pour la 
période 3935-39, dépassait 200 en septembre 
dernier.

L'activité économique

George Short, 23 uns, de Sv/ines-i 
held, Lincolnshire, Angleterre, <•* 
reçu le film du mariage de In prln-i 
cesse Elizabeth sur son appareil de 
télévision, au môme moment ou 
avait lieu la cérémonie et les seè-l 
nés étalent tellement claires qu’il I 
les a pholographliécb et les a en­
voyées au roi et à la reine. L’appa 
reil de télévision n été fait pai 
Short lui-même. Swineshcad est ti-j 
tué ii 120 milles dc Londres.

commerce d’exportation, consentir à un 
grand nombre dc nos clients des crédits 
dont la /ontme atteint presque un milliard 
et demi de dollars.

Le commerce extérieur

Au cours «les «lix premiers mois de 1917, 
nos ventes au Royaume-Uni ont passé de 
490 à 631 millions de dollars, alors que aos 
achats dans les Iles britanniques ont fléchi 
do 175 à 151 militons. Toutefois, la balance 
favorable de 450 millions que ces chiffres 
font apparaître est en grande partie Illu­
soire, puisque nos ventes à l’Angleterre sc 
soldent, dans une large mesure, nu moyen 
des crédits que nous lui avons consentis. 
Au cours des «lix premiers mois de l'année 
dernière, nos exportations vers la Républi­
que voisine se sont chiffrées par 841 mil­
lions, ce qui représentait une progression 
de 121 millions relativement aux mêmes mois 
de 1916, mais nos importations en prove­
nance «le ce pays, accusent un accroisse­
ment de 519 millions, ont atteint un milliard 
6G0 millions. Nous sommes donc en présence 
d'un excédent «l’importatlons de 811) millions 
de dollars pour dix mois seulement.

Notre balance défavorable du 
commerce avec les Etats-Unis

L'industrie minière a manifesté l'an der­
nier, dans son ensemble, une activité sou­
tenue. Les mines d'or ont cependant conti­
nué de travailler nu ralenti, à cause des 
graves difficultés que suscitent aux propric- 
taircs l’augmentation de leurs frais d’ex­
ploitation et le cours fixe de leur produit. 
Les opérations forestières, stimulées à la 
fois par les besoins croissants du j>nys et 
par la grande domnmlc des marchés exté­
rieurs, ont ét étrès actives l’année dernière. 
Mais l'industrie du bâtiment, surtout en ce 
qui concerne les maisons d’habitation, est 
encore loin do répondre aux exigences de 
la situation. La reprise que les circonstan­
ces sembleraient justifier est entravée par 

,1a rareté de certains matériaux et le coût 
élevé des travaux de construction, sans par­
ler des restrictions à l’importation dc pièces 
d'acier des Etats-Unis,

Dans l'Industrie manufacturière, il n’est 
guère dc branche qui n'ait maintenu ou me­
nu accru son rendement. Aussi l’indice do 
l’emploi atteignait-il, en octobre dernier, un 
nouveau sommet. Dans le commerce, le chif­
fre des ventés accuse généralement de nou­
velles augmentations, attribuables en partie 
ù la hausse des prix.

Ce serait cependant une dangereuse illu­
sion «le voir dans ces divers facteurs favo­
rables autant de signes d'une véritable pros­
périté. Il suffit d'envisager la réalité pour 
tempérer son optimisme. Nous sommes en­
core loin d’avoir sohlé les frais dc la guerre. 
Lt plupart de marchés du monde, dont dé­
pend dans une large mesure l’activité dc 
notre pi opt e économie, «ont dans le ma ras- 
nu Nous avons dû, pour maintenir notre

Lt valeur «les échanges du Canada aura 
sitns doute atteint, en 1917, la somme record 
de cinq milliards de dollars, en comparai­
son de 4 milliards 260 millions en 1910.

U est maintenant de toute évidence, de­
vant le lourd déficit que présentent nos 
échanges avec les Etats-Unis, que des nte- 
sutes restrictives étaient devenues non seu- 
lemcnt opportunes, mais inévitable*. Notre 
pays, avec une population d’environ douze 
millions et demi d’habitants disséminée de 
l’Atlantique au Pacifique, ne devrait pas 
prétendre avoir à sa disposition l'immense 
variété de marchandises quo produit un pays 
aussi riche et aussi populeux que les Etats- 
Unis. Il est possible dc maintenir au Canada 
un niveau de vie élevé sans que nous ayons 
nccès ù tout ce qui se fabrique aux Etats- 
Unis.

Le peuple ranadien vivait au-dessus de 
ses moyens. C'est une piètre consolation que 
de constater que d'autres nations sonl dans 
1«» même cas. Nos énormes achats aux Etats- 
Unis font penser h un homme qui, vivant 
dans une petite ville de cinq ou dix mille 
âmes, s'attendrait à trouver au magasin 
général de l’endroit tout l'assortiment de 
marchandises qu’offrent les grandes mai­
sons des villes d'un million d'habitants ou 
plus. Nous étions enclins à vivre sur le mê­
me pied que nos voisins du Sud, tant en ce 
qui concerne les choses que nous voulons 
pour nous-mêmes que celles que nous dési­
rons donner aux autres qui sont moins bien 
partagés que nous. Il est blcntô tdovenu évi­
dent que cela ne pouvait durer indéfiniment. 
Le public devrait s’aviser qu'il est préfé­
rable d’avoir un moins grand nombre d’ob­
jets, pourvu qu'ils soient dc bonne qualité, 
qu'un vaste choix d’articles que nous Im­
portons au risque de provoquer une sérieuse 
désorganisation « de l'économie canadienne. 
Le remède à la situation à •laquelle nous 
avons à faire face ne se trouve ni dans la 
dévaluation dc notre monnaie ni dans des 
emprunts à l'étranger. Un peu de modéra­
tion, do discipline et de retenue aujourd'hui 
nous ’épargnerait demain beaucoup d'aus- 
téritc.

L'exportation et quelques-uns do 
scs désavantages

Le Canada a toujours attaché, dans le 
passé, une grnmio Importance à l'exporta­
tion, et il peut paraître présomptueux do dis­
cuter co qui, pendant bien des années, a été 
considéré, comme un axiome. Plus du liera 
de la production totale du Canada doit trou­
ver des débouchés à l'extérieur. Co pourcen­
tage s’élève jusqu’à 90 en ce qui concerne 
les produits de nos mines, tels que le plomb, 
le zinc, le cuivre, le nickel et l'amiante, et 
les produits de nos forêts et do nos pêche­
ries. Ce qui revient à dire que, dans la me­
sure où nous dépendons des marchés étran­
gers, notre revenu est subordonné non seule­
ment à notre propre situation, mais aussi 
aux conditions économiques, monétaires, po* 
lltlqucs et sociales d'autres pays. Est-ce là 
une situation sûre, saine ,ù stable? Les ris­
ques que cela comporte uo aont-lls pas très 
sérieux, et devons-nous pas apporter le 
plus grand soin à l’organisation de notre 
avenir? Ne voyons-nous pas que l’un dea 
principaux éléments dc la puissance écono­
mique des Etats-Unis, c’est l'existence d'un 
marché intérieur capable d’absorber quel­
que 90ÇS de la production nationale. Les éco­
nomies fondées sur un volume considérable 
d’importations et sur un volume correspon- 
dnnt d’exportations doivent faire face, do 
nos Jours, à do gratta difficultés. Il no pa­
rait pas y avoir Heu do nous féliciter de ce 
que nous fournissons des produits alimen­
taires et des matières premières à d’autres 
pays, co qui nous met sur le môme plan que 
le Congo belge.

SI, au cours de ces deux dcrnhVes années, 
le Canada avait vendu sa production aux 
prix courants sur les marchés mondiaux, lo 
maintien d'une somme suffisante dc fonds 
américains n’aurnit pas posé un problème 
comme celui qui harasse aujourd’hui le' 
gouvernement et lo peuple canadiens. I/oc- 
trol do crédits sur une. grande échelle a 
tout simplement mis les acheteurs étran­
gers en concurrence avec la population de 
notre pays, et les Etats-Unis eux-mêmes, 
malgré leur énorme production, n’échappent 
pas aux cons6<iiioncos d’une politUjuç retn- 
blable. Emprunteurs et prêteurs «ont mé­
contents do cch résultats.

Cet état dc choses explique la présente 
tendance à renoncer ù l’octroi de crédits 
aussi considérables. Il serait, semble-t-il, 
plu» pratique dc tenir compte d’abord des 
besoins essentiels dc la population enun- 
dicnnc, et d’examiner ensuite avec soin 
quels sont les produits que le Canada pour­
rait vendre à l’étranger, afin do faire hon­
neur à scs engagements envers d’autres 
pays. Quant à tout excédent disponible, il 
paraîtrait sage de ne pas songer à des 
opérations monétaires et financières, mais 
dc revenir aux principes de la morale chré­
tienne.

Les droits dc douane

dont souffrent de nombreux pays. Cette 
question donne lieu à bien des malentendus.
U n’y n rareté dc monnaie ni aux Etats-Unis 
ni au Canada; les facilités de crédit sont 
du reste très larges dans ces deux pays.

Les statistiques canadiennes constatent 
l’existence d’une abondance croissante d’ins­
truments monétaire, soit la monnaie en cir­
culation et les dépôts dans les banques à 
charte. La somme des instruments moné­
taires nu Canada est passée de $1,160,000,000 
en 1913 à $7,397.000,000 en 1947.

Aux Etats-Unis, le chiffre des Instruments 
monétaires s’est relevé de $24,428.000.000 en 
1914 à *184.191.000.000 cn 1947.

F’arler de pénurie de dollars dans ces 
circonstances, c’est détourner les mots de 
leur sens. Le volume de la monnaie et des 
instruments monétaires s’est énormément 
accru non seulement aux Etats-Unis et au 
Canada, mais encore en France, ôn Angle­
terre et dans un très grand nombre d’autres 
pays. Ce n’est pas en matière monétaire qu’il 
y a rareté. La véritable rareté, attribuable 
sans nul «loute aux deux guerres mondiales 
et à d’autres circonstances, c’est celle do 
richesses sous la forme dc choses nécessai­
res à la vie.

Le président du "Federal Reserve Board" 
des Etats-Unis, au cours d’une déposition 
qu’il faisait récemment devant lo Congrès, 
a déclaré qu’à son avis, il y a trop d’argent 
on circulation. Alors qu’entre 1940 et 1946, 
a-t-il fait observer, la somme dc la monnaie 
disponible nux Etats-Unis s’est accrue de 
$0 à 106 milliards de dollars, la production 
n’accuse qu’une augmentation de 186% par 
rapport à la moyenne de la période 1935-39.

On voudra bien voir dans ces remarques, 
non pas une thèse académique, mais une 
indication quant aux moyens de rétablir 
la situation. Il serait vain do s’en tenir à 
l’examen des symptômes des msladlcs écono­
miques et d’en Ignorer les cnuies profondes. 
On confond trop souvent cause et effet. Ce 
ne sont pas des palliatifs et des expédients 
qui remédieront à des insuffisances fonda­
mentales. H y u pléthore de monnaie à peu 
près partout dans le monde, alors qu’il y a 
rareté do richesse réelle sous forme de mar­
chandises et de denrées.

La cherté do la vie paraît être un terme 
commode pour dissimuler es qui est, en 
réalité, la dépréciation des monnaies. Quand 
on est en présence de l’Inflation monétaire 
et de l’inflation des prix, Il Importe do lo 
reconnaître, et lorsque des pnys s’engagent 
sur cette route montante, Us peuvent être 
assurés que la descente ne sera pas moins 
raide.

La hausse ef la baisse des prix
Presque tous les économistes conviennent 

que les difficultés auxquelles lo monde est 
en butte se rattachent à l’Insuffisance de la 
production. L’étude dc cotte question com­
porte deux aspects distincts: le premier, 
c’est l’urgente nécessité de satisfaire aux 
stricts besoins de millions d’habitants do 
l’Europe dévastée pnr la guerre, en fait de 
nourriture, d’habitations et de vêtements; 
le second, co sont les conséquences à longue 
portée do cette situation sur les pays qui 
fournissent présentement des produits ali­
mentaires et do l’outillage à d’autres na­
tions.

SI l’on examine lo 'premier aspect, on cons­
tate une situation anormale. L’augmentation 
de la production, par exemple nu Canada et 
nux tEats-Unls, devrait être un facteur do 
baisse, mais le niveau des prix reste élevé 
sur ces marchés, par suite do l’expédition de 
grandes quantités de marchandises à l’exté­
rieur. La cherté de la vie dans l’Amérique 
du Nord est attribuable, dans une certaine 
mesure, à l’envol des produits nords-amérl- 
calns cn Europe. Lorsque d’aucuns se plai­
gnent que les crédits et les prêts consentis 
à l’Europe leur procurent moins de mar­
chandises, à cause des prix élevés que doi­
vent payer les acheteurs étrangers, il est bon 
do se rappeler que les consommateurs des 
pays producteurs doivent eux-mêmes payer 
plus cher leurs propres produits.

Le second aspect se rapporte aux effets 
plus lointains que produira presque Inévita­
blement la présente politique. Les économies 
do plusieurs pays de l’Amérique du Nord et 
do l’Amérique du Sud sont organisées selon 
les exigences d’un niveau élevé du coût de 
la maln-d’oeuvre, des matières premières, 
des denrées, etc. Il faut présumc«r qu’en 
Europe, la production reviendra graduelle­
ment à la normale. Où cn sera alors la pro­
duction agricole et Industrielle des Améri­
ques, qui aura été stimulée artificiellement 
par une demande d’un cairnctèro tempo­
raire? Les pays prêteurs doivent songer 
qu’au fur et à mesure que la conjoncture 
s’améliorera à l’étranger, Il se pourrait que 
leur propre situation jlovlenno moins favo­
rable. Plus le niveau des prix des denrées 
aura été poussé à la hausse sur lo marché 
Intérieur, plus le danger d’un rajustement 
A la baisse sera grand. Ces observations 
n'impliquent nullement que nous devrions 
restreindre notre aide ù nos semblables. 
Elles ont pour objet de nous engager k 
refréner notre optimisme et do nous mettre 
en garde contre l'illusion que les périodes do 
"boom’’ sont une cerntérlstlquc permanente 
du monde d'après-guerre.

Nomination dc M. Gravel 
à la présidence

Jetons un coup d’oeil sur les éléments qui 
constituent le revenu du Gouvernement fé­
déral. Le revenu total «le l’exercice 1945-46 
s’est élevé à $2,435,000,000, dont $1.450,000.000 
provenait des Impôts directs et $821,000,000 
des Impôts indirects. Rien n’indique que le 
Gouvernement fédéral envisage une impor­
tante réduction dc son revenu. La diminu­
tion que pourrait accuser le rendement «les 
impôts indirects, tels que le« droits de 
douane et d’accise, devrait être compensée 
par une augmentation des impôts directs. 
Une initiative d«î cette nature ne tarderait 
pas à provoquer de l'opposition do la part 
do quelques-unes des provinces. On parle 
beaucoup des avantages que présenterait 
l'abaissement des tarifs douaniers en vue 
de donner une plus grande liberté nux 
échanges de marchandises et de service» 
dans le monde. Personne n'a encore exposé 
clairement, toutefois, comment et dan» 
quelle mesure lo Canada serait en état 
d’accroître su propre consommation dea 
matières premières qu’il produit et de déve­
lopper son Industrie manufacturière de fa­
çon a moins dépendre «les autres.

La prétendue pénurie dc delicts
On entend diie et on lit aujourd’hui beau­

coup de choses sur le manque de dollars

Comme vous le saver déjà, le Conseil 
d'administration a nommé récemment M. 
C.-E. Gravel président de la Banque Cana­
dienne Nationale, après avoir accepté ma 
démission, motivée par des raisons de santé.

Il vu sans dire que c'est avec regret que 
j’en suis venu à cette décision. Au cours 
de mes trente-six années do service à la 
Banque, Je n'ai eu qu’à me louer de la pré­
cieuse coopération des hommes d’expérience 
qui se sont succédés nu Conseil d’administra­
tion. Il me fait plaisir de reconnaître que le 
gérant général, les membres de la Direction, 
les gérants de succursale et tout lo person­
nel de la Banque m'ont toujours prêté lo 
concours le plus loyal. Vous comprendrez 
que ce n’est pas sans émotion que je mets 
fin à une collaboration active avec une 
équipe dont le dévouement ne s'est jamais 
démenti. Toutefois, les administrateurs 
m’ont demandé d’accepter la présidence du 
Conseil, et J'ai saisi volontiers cette occa­
sion dc continuer à m'intéresser nux affai­
res do la Banque.

Vous reconnaîtrez sans aucun doute que 
le Conseil a été bien inspiré en confiant A 
M. Gravel les importantes fonctions do 
président. Sa longue expérience, son esprit 
public, la situation qu’il occupe dans lo 
monde des affaires, le désignaient particu­
lièrement à ce poste dont il n'a pas accepté 
sans hésitation les lourdes responsabilités.

L'assemblée a réélu le Conseil d'adminis­
tré Ion, qui est ainsi composé' M. Beaudry 
Leman, président du Conseil; M. C.-E. Gra­
vel, président de la Banque; M. Charles 
Laurendeau, c.r.. vice-président; l’honorable 
Jacob Nieol, vice-président; M. L.-J.-Adju- 
tor Amyot, l’honoVaAüo C.-P. Beaubien, M. 
Armand Chaput, M Auguste Pesilets, c.r., 
l'honorable J.-M. Dossurcault, M. A.-J. Major 
et M. Léo G. Ryan.

«MM
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Paul Marcel Lortîe commence 
la lutte en Cour supérieure 
contre deux de ses associés

OUVERTS DE 9 h. A 5 h. 30 TOUS LES JOURS 
SAMEDI COMPRIS

Par Adolphe Nantel»
l'aul'Marrol I-ortie, l'un <lc no*. Iiittpiirs profrs- 

Hinnnols, a st*rrt‘‘ les cAblrs, à I heun s hlrr aprrs- 
inidi, «*n vt'iiant au Palais avec m-s avoraU, >I«,s 
Jean Drapeau vt Clamlo .Mélanson, itour prêsrnlcr

un bref de saMe-revciidieatinn. aeeninpaj;nê d’une 
iictbin ‘'jiru snclu", deinandanl la mise en llijui- 
datiiin des biens de la société Kntreprlses sportive# 
GréKoire-l.ainontaKne.

I/C demandeur Ixjrtie, qui don­
ne comme adresse 21f>3 avenue 
Marcil, Notre-Damc-de*Graces, ré­
clame la saisie de tous les biens 
de la société, entre autres: les fi­
lières, les coffres-forts, l'ameuble­
ment, la papeterie, les livres do 
comptabilité, les livres de banque 
et tous les autres biens qui se 
trouveront aux immeubles sis à 
2033, rue Amherst, et 2100 est, rue 
Mont-Royal, a Montréal.

Nous donnons ici l’affidavit, 
accompagnant la requête, signé 
par M. I/ortic: Ses co-associés, 
MM. Raymond I^imontagnc et 
Lucien Grégoire, sont nommés 
comme étant les co-défendeurs. 
Affidavit

"Je suis fondé à être colloqué 
par préférence sur le prix de tous 
les biena appartenant à la société 
" KNTRKPKISKS .SPORTIVKS 
GRICGOIRE - LA M ONT AG N H", 
" GREGOIRE - LAMONTAGNE 
SPORT ENTERPRISES";

On use desdits biens de fiujon 
à me faire perdre mon recours,

particulièrement, lesdits défen-ldans Je monde sportif. Il a com- 
detir?, Lucien Grégoire et Ray-|niencé a lutter à. l'àgc de H 
moud Lamontagne, n'ayant jamai.. dans les poids légers, alors qu il 
tenu de comptabilité suivant les | ne pesait que 113 livres. Aujour- 
usaccs du commerce,, tel que sti-Jd’hui il a 3,000 combats de 
pulé au contrat de société qui se­
ra produit avec la déclaration ac­
compagnant l'action pro socio qui 
sera prise dans fette affaire; dé­
posant to ils argents reçus, non pas 
au compte de la société mais

lutte
a son crédit et j)èse 205 livres, 
étant entré dans la catégorie des 
poids lourds junior, puisqu'il est 
âgé de 33 ans.

Notre compatriote u lutté dans 
à|3»J pays et a décroché le titre «le 

leurs comptes personnels. Plus champion du monde en cinq ropri- 
particulièrement, ledit défendeur.!sv-'. Il a fonde plusieurs entrepri- 
Rnymond Lamontagne, n’ayani ses sportives les plus importantes 
pas fourni au demandeur un éta étant la Riitisb Wrestling Lntcr- 
mcnsucl des recettes encaissées <*1 prise, La Canadian Sjiort Asso- 
des déboursés effectués par la so-'dation, la compagnie sportive des 
ci été, comme l'y obligeait l’acte i provinces maritimes. Il est co-fon- 
de l ociété; ! dateur d’une organisation de lutte

J'ai le ’droit do recouvrer I dans l’Ontario et organise actuel- 
pos.icssion de tous les biens <1< ’lement un bureau international de 
ladite société, en attendant qu'un j lutte flans sept pays européens, 
liquidateur soit nommé jiour pro- Mynnt Jji responsabilité des lut- 
ceder a la dissolution de .a -o- t)..„|S canadiens actuellement en 
ciété, apres 1 action pro socio qui)
sera prisu incessamment dans ; rancc' cn ^( ‘^1'l|,‘ ° ,;n Puisse, 
cette affaire". Mc Yvon Jasmin est l’avocat au
3,00« combats dossier des défendeurs rvimonta-

I,e lutteur Lortie est bien connu gne et Grégoire.

Les cadres de la légendaire 
Légion étrangère au complet

(par William Luthum)
PARIS, (Reuters) — La l.églon élraiiRère fran- 

çaise s'est attiré itti si grand nombre de volon­
taires, depuis la fin des hostilités, que ses cadres 
sont tmiilttonnut eomplets et que les officiers de 
rect uieiiteitl à Paris et à .Marseille sont plus ri­
goureux que jamais dans leur choix. Un porlc-

parolc fin ministère français de la Guerre a déclaré 
que, depuis lu fin de PJIÔ, la grande majorité des 
hommes qui s'enrôlent, sont d'anciens combattants 
de douzaines d’armées; c'est ainsi quo d'anrirns 
soldats alliés marchent au |>as au côté d'anciens 
ennemis.

La légion, ce bataillon légendai­
re, no compose aujourd'hui d’hom­
mes npjiaitenant à -18 nationalités 
que l'on forme à la discipline la 
plus rigide qui soit. Au nombre 
de ces nationalités, on compte un 
détachement en semée actif en 
Indochine française contre les 
troupes du mouvement autonomis­
te du Vict Nam.
Puissance maximum

A la fin de la guerre en Europe, 
la légion avait été réduite, après 
avoir subi fies pertes au combat, ù 
approximativement 5,000 hommes. 
Aujourd'hui, elle n’a aucune diffi­
culté à maintenir une puissance 
maximum d'environ 15,000 hommes.
Composition diverse

Un jeune capitaine de la légion 
qui sert présentement sous les or­
dres fie l’office d'information du 
ministère de la Guerre, a dit que 
les enrôlements de France, du Ca­
nada et de l'Italie formaient les 
60 p.c. de la légion d’aujourd’hui — 
bien que les Français s'enrôlent in­
variablement comme Suisses et 
Belges qui "ont perdu leurs papiers 
d’identité".

Les Allemands, qui avalent tou­
jours formé un pourcentage assez 
élevé de la légion, fournissent au­
jourd'hui les deux-tiers des 30 p.c.

recrutés en Europe centrale, a-t-il I 
ajouté. Les pays rçlaves comptent ; 
pour 5 p.c, et Britanniques et Amé-i 
rlcains pour envirn 3 ji.c. Les 2j 
ji.e. qui restent sont formés dej 
nationalités diverses et indétermi­
nées.
Enrôlement continu

La légion continue d'enrôler des 
hommes sans trop U-nir compte de 
leur passé excepté Icq cas où 11 
y a de fortes raisons pour suppo­
ser qu'ils ont des "intentions poli­
tiques".

Les officiers de recrutement re­
çoivent un grand nombre de jeu­
nes gens attirés par des romans 
et des films d’aventures sur la lé­
gion et qui, à leur tour, veulent 
participer de cette vie d'aventures. 
.Motifs personnels

Comme toujours, il y a une pe­
tite proportion d’hommes qui pour 
des misons connus d’eux seuls, dé>- 
sirent quitter leur patrie et com­
mencer une vie nouvelle. Des noms 
de légionnaires ' tels que Schmidt,

Une autre requête 
en annulation...

Une requête a été présentée en 
Cour supérieure, hier après-midi, 
par .Mes John Ahern, r.r. et Ro­
land Lefrançols, au nom de M. 
Edouard Gosselin, pour deman­
der la contestation de l’élection 
de .M. Roméo Desormiers, élu 
conseiller municipal, à l’élection 
du II décembre dernier, dans la 
catégorie "R", pour lu district 
No 7.

Le requérant allègue de nom­
breuses Irrégularités et l'enregis­
trement de votes illégaux et de­
mande à ce que le siège soit dé­
claré vacant.

L'affaire s’instruira, en division 
de Uralique de la Cour supérieu­
re, très prochainement.

La soupe de queues de 
castor, mets délicieux

LE PAS, Man. (CP) — M-M-M: 
c’est délicieux.

Aux enviions de cette ville mi­
nière du nord du Manitoba et 
dans les camps indiens de la

POUR TELEPHONER 
AU "CANADA’*
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Comité atomique 
dissous en G.-B.

LONDRES, 7 (Reuters) — Le 
premier ministre Clément Attlee a 
annoncé, ce soir, que le comité 
consultatif britannique sur l'énergie 

j atomique a été dissous à cause des 
j progrès réalisés jusqu'ici et de la 
i formation d'autres corps consulta­
tifs.

Le comité avait été formé en 
1015 pour aviser le gouvernement 
sur les progrès techniques réalisés 
dans l'étude de la puissance atomi­
que.

La nouvelle de ce soir disait 
qu'un (apport sur les opérations 
quotidiennes du programme de dé­
veloppement d'énergie atomique en 
Grande-Bretagne est maintenant 
donné par le ministère de l’Appro­
visionnement.

Sur les aspects scientifiques plus 
larges de développement de l'atome, 
le gouvernement est renseigné par 
le comité de la politique de recher­
ches de la défense et par le comité 
consultatif de la politique scien­
tifique.

Entre-temps, les cas de maladies 
et d.* morts parmi les ouvriers de 
l'atome en Angleterre sont enre­
gistrés sur un rapport détaillé qui 
a été soumis par les ouvriers chimi­
ques nu congrès du conseil général 
des trades unions.

région, c'est ce qu’on dit de la 
soupe de queues de castor.

C'est un met fin qui sera pré­
senté aux membres du gouverne­
ment du Manitoba lors du festival 
des trappeurs du nord du Manitoba.

Les queues de castor sont four- 
nies par Richard Fourré, un 
"tireur embêtant", pour le départe­
ment de la chasse et de la pêche. 
Fourré est un expert lorsqu'il 
s'agit du castor, son occupation 
étant de rivaliser avec lui jiour 
savoir qui sera le plus fin, à 
l'automne et au printemps, lors­
que le castor commence ses 
"opérations" qui pourraient endom­
mager les chemin de fer de la Baie 
d'Hudson.

Bien que le banquet n’ait pas 
lieu avant deux semaines, Fourré 
a déjà remis la recette de la fa­
meuse soupe au chef cuisinier du 
restaurant où aura lieu la céré­
monie.

Les queues de castor aidèrent les 
Indiens de la Baie James h résou­
dre le problème de la pénurie de 
viande dans la région de Rupert 
House, pendant la guerre.

Le département des Affaires 
Indiennes leur avait accordé la 
permission de trapper le castor 
pondant l'automne et l'hiver 1041 
lorsque le caribou se faisait rare. 
Ainsi les Indiens avalent les peaux 
et la viande. On a continué cette 
coutume par la suite.

La queue du castor est consi­
dérée comme la partie de choix, 
«lu point de vue alimentaire, tout 
comme la langue du caribou.

Pour
Petits Films

Un optimiste...
An/iii te moulin ù vanter (1rs nnnes a «garpi//*' sa laine sur 

l<t ville. Les meuniers des nunycs ont broyé leur blé nuur laisser 
tomber sur tout la belle farine du rid.

Le ytnon d'un boucher est en marbre. Un chai a osé y laisser 
ses empreintes, yrandes comme des piécettes do monnaie. Ucvant 
un salon de branlé, a lumière roiiye qwf en re en jetant du sany 
sur la chaussée, un lilac n’ose pas bouyer, craii/iidnt «/< brisçr ces 
fleurs claires poussées pendant la uni/.

J'entre dans un i staminé/ pour acheter un journal <t je. me 
plan prés de la yrandc fenêtre, bouchée n demi par un stare ré- 
nitien. Je. ti'avais pas encore vu la rue à travers uni i/rillc. Une 
minière passe. Seule la tète est risible. Un chillc de. laine verte 
proteyc scs tresses noires. Les yrnnds ycur hums suivent la latte 
nrnic (iui me cache. Drôle d'effet, et regard chaud, Iran ,saut la 
vihr. Des boules de velours sautillant sur un ruban blanc.

la s tea in ways passent vite, coupés pur vingt Hunes siiperpo- 
sus. fuis rest de nouveau l'horhon bas, yris, taché, taillé en pe~ 
hhs lisieics. Autant de carrefours pour 1rs «/aolques mouches es­
sayant huis ailes dans la chaleur qui monte de la fournaise.

Deux clients causent en ajustant des easynet tes ,la camion­
neurs. Il faut écouter mnlgif soi. Quelle conversation pour un len­
demain des ]• ( tes. Le plus grand «/ai n'ii pas froid aux i/cu.r, parle 
de ses expériences avec un crvi/uemorl:

l i-Joe, y faut pas avoir peur ,1, s morts. Moe (jui te parles 
jai dejéi couche à côté de petites vit dies cm bail niées. Ça dort ben 
dans une tombe. Le boss me disait de garder sa boutiyuc it je la 
y a nia is.

—Tu couchais dans un cercueil f
—Ben sûr. Et pis c'est une bonne chose d'en prendre l’accou- 

lumnncc . . .
J’entends rire, dis fillettes sur h: trottoir mats la muedbn 

voix continue:
("f.vf pas tout; t/itund je voyais des beaux souliers et des 

beaux pantalons je me disais: "C'est pour toé mon fliydimc’’.
Je me souve. surpris des réflexions de c, fhydime gui semble 

ne pas avoir peur de lo vie.
Voilà un optimiste.
Qu’cn pensez-vous ?

CA B AD A DJ

vivre vieux,
mangez chaque 
jour 3 biftecks!

TORONTO, (C.P.) — Au dire 
«l'un vétéran de la guerre d'Afrique 
<1882-1881), h« meilleur moyen pour 
vivre vieux est d'établir une bonne 
base de vie.

John Coste est âgé de 97 ans. Il 
n’a jamais pris de remèdes et re 
sert encore du fusil que lui a donné 
le roi Edouard VU lorsqu’il était 
prince do Galles. Il attribue sa 
longue vie «*l sa santé nu conseil j 
qui*,lui avait donné son oncle, un 
officier médical britannique. Son 
oncle lui avait «lit «le construire sa 
vie sur une hase solide. C’est ce que 
fit John Coste. Il commençait sa 
journée en mangeant une livre do 
boeuf pour déjeuner et la finis­
sait par doux autres steaks. Ce ré­
gime,«lit-il, lui permit de faire la 
campagne d’Egypte dans le «lésort 
près de Khartoum, lorsqu'il était un 
jeune sergent-major sous Lord Kit­
chener. Lorsqu'il revint de la guer­
re il se rendit à un club de tir où 
travaillait son frère. Le prince «le 
Galles qui était membre du club 
essayait un nouveau fusil, qui lui 
plut tellement qu’il so «lépartlt «le 
s«>n vieux fusil <-t le donna au vété­
ran des campagnes du désert. Na­
turellement M. Coste affirme quo 
la génération moderne aura plus 
«le difficulté à se construire une 
bonne base de vie.

Los matériaux étalent moins 
« hers de son temps: 23 cents ache­
tait 3 livres de steak!

Smith ou Dujiont cachent l'identi­
té d’hommes «jui seraient très em­
barrassés de retourner dans leurs 
pays...

Les chiffres du recrutement ré- 
flctcnt ordinairement, aussi, la ten­
sion .politique entre divers pay: 
d’Europe, Récemment, par exem­
ple, il y a eu une légère augnrn 
talion dans 'e nombre de deman­
des d'enrôlement des Hongrois et 
des Roumains.
Un français pittoresque

Parmi cette armée mixte, le 
fiançais est la langue de comman­
de et celle qu’adoptent tous les lé­
gionnaires. Cela fait tout de même 
un français curieux et très pitto- 
resque, parce qu’ils l'apprennent 
des caporaux qui les entraînent 
sur le manège de Sidi Bel Abbés 
dans les camps d’entrainement 
d'Algérie, et des camarades légion­
naires «jui, «le même que les trou­
pes dt! chaque armée du monde, 
ont une tendance à émailler leur 
conversation des plus gros jurons.

Un film documentaire sur le pro­
blème des vivres dans tous les 
pays du monde parviendra bien­
tôt au Canada. Il porte le titre:1 
‘ Le monde < st riche”. L'Organisme 
<ie« Vivres des Nations-Unies en 
a fait de grands éloges

MANTEAUX DE FOURRURES 
Vente de janvier chez DUPUIS

à l'occasion de la première offre de fourrures de Tannée

Nous avons formé ici 5 groupes distincts 
chacun représentant des aubaines remarquables.

PLUSIEURS MODES D’ACHATS CHEZ DUPUIS
• au comptant • compte courant • paiements différés 

selon les dispositions de la loi provinciale

I
Y:

s

i

CROUPE DE QUATRE FOURRURES

Manteaux de fourrure dans les au choix
tailles désassorties pour dames, jm 
jeunes filles.

• LAPIN TEINT BRUN

• LAPIN TEINT BEIGE

• 1 BROADTAIL NOIR
«mouton traite I

• I BOLERO MOUTON GRIS

CROUPE DE 8 BELLES FOURRURES 
• CHAT SAUVAGE 

MOUTON RASE 
LAPIN CONEY GRIS 
LYNX
LAPIN TEINT LEOPARD

au choix

198oo

BOMBAY CRIS
(mouton traité)

• CHINCHILLA
• BROADTAIL CRIS

(mouton traité)

VALEUR SPECIALE DES 9 h. CE MATIN-10 SEULEMENT

Manteaux en dos de rat musqué O O fi.00
Tailles variées. Chaque manteau

CROUPE DE 5 FOURRURES PRATIQUES CROUPE DE TROIS QUALltES SEULEMENT

• SEAL FRANÇAIS "i“,in
• MANTEAUX EN CONEY
• PATTES DE MOUTON
• COTES DE MOUTON DE PERSE
• CHAT SAUVAGE

au choix

16800
• MOUTON RASE

• LAPIN BRUN

• CHAT SAUVAGE

au choix

298oo

DUPUIS — deuxième «De Montigny)

RAYMOND DUPUIS, president A.-J. DUCAL, v.-p. «t ger.gen


